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ANCIENNES  PINIKRES 

Ces  étendues  fournissaient  jadis  soixante  aibres  de  bois  marchand  par  acre.     Nul  arbre  porte-graines  n'y  reste 
pour  reboiser  une  autre  piniëre.     Le  bassin  du  Trent  renferme  150,000  acres  en  cet  état 


Examen  du  Bassin  du  Trent 

I 

Conditions  du  Bassin  du  Trent 


Introduction 

LE  rapport  suivant  sur  les  conditions  de  la  ])artic  d'une 
ré>;ion  jadis  riche  en  forêt,  dans  l'Aiicion  Ontario,  fera 
ressortir,  d'une  manière  préti.se  et  détaillée,  les  consé- 
quences d'une  mauvaise  administration,  suivie  sous 
l'ancien  système  des  permis  de  coupes  de  bois,  résultats  qui  sont  de 
nature  à  réclamer  l'abolition  de  ce  système.  Ce  rapport  a  aussi 
pour  but  de  sug^t'rer  les  méthodes  de  réKcnéralion  possibles.  On  a 
étudié,  en  outre,  une  section  où  les  conditions  sont  semblables  à 
celles  de  milliers  de  milles  carrés  de  terres  déboisées  dans  les  provinces 
de  l'est  du  Canada. 

Au  cours  de  l'automne  de  igii.  M.  John  H.  Burnham,  M. P., 
invita  l'auteur  à  faire  l'examen  d'une  portion  du  bassin  du  canal  do 
Trent,  située  dans  les  comtés  de  HastiiiRS,  Peterborough,  Haliburton 
et  Victoria,  Ontario,  en  compagnie  du  surintendant  du  canal,  en 
vue  de  présenter  des  recommandations  sur  la  manière  de  prendre  soin 
du  bois  qui  la  recouvre.  Il  appert  que  le  gouvernement  du  Dominion 
a  dépensé  une  dizaine  de  millions  de  dollars  en  travaux  pour  ce 
canal  et  ce  bassin,  en  construction  de  barrages  sur  une  quarantaine  de 
lacs  pour  en  régulariser  le  débit.  Toutefois,  le  gouvernement  n'a 
pas  pris  possession  des  réservoirs  d'où  ce  cours  d'eau  tire  sa  source. 
La  riche  forêt  de  pins  qui,  autrefois,  couvrait  presque  ntièrcment 
les  flancs  de  ces  collines,  a  été  abattue.  Une  >,rande  étendue  où 
dominait  le  pin,  a  été  fréquemnient  ravagée  par  des  incendies  et 
exposée  à  une  destruction  totale,  sunout  depuis  l'enlèvement  du 
bois  de  pin  marchand,  ce  qui  a  fait  perdre  à  ces  terres  une  grande 
partie  de  leur  valeur  commerciale. 

On  s'est  rendu  compte,  après  une  courte  inspection,  que  ces 
conditions  constituent  un  problème  d'un  intérêt  tout  particulier 
dont  la  proportion  et  l'importance  réclament  une  analyse  et  une 
considération  attentive  ;  un  tel  problème  mérite  que  l'on  adopte 
un  plan  quelconque  pour  en  trouver  la  solution. 

L'honorable  M.  Sifton,  président  de  la  Commission  de  la  Con- 
servation, accepta  l'idée  de  faire  de  cette  région  une  reconnaissance 
et  une  description  détaillée,  pour  servir  de  base  aux  recommanda- 
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lions.  Le  bois  y  ayant  été  presque  totalement  abattu,  le  Rouvcrne- 
ment  provincial  ne  retire  de  cette  partie  du  pays  que  de  faibles 
revenus.  D'un  autre  côté,  le  Dominion  y  possède  un  intérêt  con- 
sidérable, vu  les  dépenses  d'argent  faites  pour  le  canal.  Il  fut 
donc  décidé  d'effectuer  un  examen  de  toute  la  partie  du  bassin 
située  au  nord  des  lacs  Kawartha.  ou  de  tout  ce  qui  serait  fwssible, 
I)endant  une  saison.  Grâce  à  un  plan  soigneusement  tracé  et  à  la 
fidélité  de  sa  mise  à  exécution,  par  l'équipe  de  campagne,  il  a  été 
possible  d'effectuer  en  entier  le  travail  d'exploration  de  tout  le 
bassin  décrit  en  ce  rapport,  soit  2.100  milles  carrés,  pendant  1  été 
de  19 12.  Pour  y  i)arvenir.  il  a  fallu  parcourir,  à  pied,  au  moins 
4,200  milles  de  chemin. 

L'auteur  avait  la  charge  d'organiser  l'inspection  et  de  tracer  le 
plan  d'exécution.  L'équipe,  composée  du  Dr.  C.  D.  Howe.  et  de 
M.  I.  H.  Whitc,  tous  deux  de  la  faculté  forestière  de  l'université 
de  Toronto,  et  de  trois  adjoints  MM.  Christie.  McVickar  et  Watt, 
se  mit  à  l'œuvre  en  mai  1912  ;  vers  la  rni-septembre,  l'examen  était 
terminé. 

Raison  de  l'Examen 

Tout  d'abord,  il  serait  peut-être  désirable  d'établir  les  raisons 
qui  ont  déterminé  le  choix  de  cette  région  en  particulier,  et  de  faire 
connaître  l'intérêt  spécial  qui  s'y  rattache.  Comme  on  l'a  dit  plus 
haut,  les  conditions  existantes  en  ce  bassin  sont  semblables  à  celles 
d'une  très  grande  superficie  de  terres  mal  administrées,  pour  les- 
quelles il  importe  de  tracer  un  plan  de  reconstruction  et  de  reboise- 
ment. Mais,  en  outre,  étant  donné  que  le  cours  d'eau  et  les  forces 
hydrauliques  développées  dans  le  canal  de  Trent  s'alimentent  dans 
ce  bassin,  il  convenait  de  choisir  cette  région  de  préférence  à  d'autres. 

Valeur  du  Canal— Le  projet  du  canal  de  Trent  a  été  publiquement 
critiqué  et  .>ouvent  ridiculisé  depuis  sa  conception,  il  y  a  85  ans. 
Toutefois,  ce  projet,  tel  que  conçu,  ne  mérite  ni  blâme  ni  ridicule  ; 
tout  le  rr  1  provient  de  l'irrationalité  et  de  la  lenteur  de  son  exécu- 
tion. Le  projet  du  canal  a,  de  fait,  souffert  la  même  sorte  de  mau- 
vaise administration  que  le  territoire  par  où  il  passe.  La  principale 
valeur  d'un  canal  consiste  à  relier  les  ressources  aux  marchés,  et 
dépend  donc,  en  grande  partie,  de  ceux-ci.  Le  premier  débouché 
de  ce  canal,  celui  qui  s'ouvre  sur  ie  lac  Ontario,  est  maintenant, 
après  un  travail  traîné  en  longueur  pendant  un  siècle,  sur  le  point 
d'être  terminé  ;  l'autre  qui  donnera  accès  au  canal  de  la  baie 
Géorgienne,  n'est  pas  encore  achevé.  Aussi  longtemps  que  le  com- 
merce local  a  été  privé  des  grands  marchés  et  d'un  débouché  direct, 
il  était  confiné  aux  besoins  de  l'endroit.     Puisque  le  canal  ne  traverse 
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pas  un  pays  aRricok-.  ot  tjuf  lo  bois  en  est  la  principaU-  nssouriv  - 
produit  dont  \c  dtvi'loppfmont  profitahli-  vt  rationnel  exi^c  plus  (pu- 
li's  marihés  loraux  — la  val»'ur  du  canal  inachevé  t'tait,  à  coup  sur, 
très  restreinte.  Ce  dc'houehé  n'existant  pas,  on  a  exploité  le  bois 
d'cruvre  d'une  façon  déplorable,  à  cause  des  dépenses  do  transport 
au  marché.  Comme  résultat,  on  peut  dire  cjuc  le  >,'ouvcrnement 
n'a  retiré  aucun  profit  appréciable  de  cette  industrie  ;  celu  des 
marchands  de  bois  n'a  été  aussi  ciue  très  lé^er.  Si  le  transport  à 
peu  de  frais,  que  fournit  un  canal,  avait  pu  s'efTecttier  plus  tôt, 
les  ex|i|oitations  forestières  auraient  é-  .'•  conduites  d'une  façon 
plus  éc-onomi(iu(',  et  les  scieries,  installc'es  sur  le  parcours,  auraient 
tiré  un  meilleur  i)arti  du  bois  ;  les  exploitants  et  la  population  y 
aurient  ^jajjné  ,  en  outre,  il  eût  été  possible  d'agir  de  manière  à 
assurer  aux  industries  manufacturières  une  sounc  inépuisable. 
Actuellement,  le  ]>rincipal  article  de  transport,  celui  du  bois  de 
construction,  est  pour  ainsi  dire  nul.  et  le  canal  a  perdu  par  là  une 
>;randc  partie  de  son  utilité,  du  moins  en  ce  cpii  louche  ou  développe- 
ment local.  Si  l'on  excepte  les  forces  hydrauHciues  c|u'il  fournit,  le 
transport  hors  de  la  localité,  cjui  peut  être  la  conséquence  <lu  para- 
chèvement des  deux  débouchés,  justifierait  seul  l'existence  de  ce 
canal  pour  le  présent,  à  moins  que.  ^ràce  à  un  bon  système  d'arran^ie- 
menl  et  d'administration,  on  i)arvienne  à  raviver  l'activité  indus- 
trielle à  laquelle  les  marchands  de  bois  donnèrent  jadis  rcssv)r. 

l''ori't  et  l'ours  d'Eau — Pendant  ce  temps,  un  autre  facteur  du 
problème,  cpii  se  rattache  étroitement  à  la  question  du  bois  d'oeuvre, 
a  été  complètement  néj,'liKé,  c'est-à-dire,  la  quantité  d'eau  nécessaire 
'•u  canal  et  aux  forces  hydrauliques  par  la  conservation  du  bois 
'  bout  sur  les  flancs  du  bassin.  Il  va  de  soi  que  la  conservation  des 
sources  d'eau  pour  le  canal  jirime  tout.  Quoique  l'on  puisse  dire 
de  l'influence  de  la  déforcstation  sur  le  climat,  influence,  il  faut 
l'admettre,  qui  n'est  qu'imparfaitement  connue,  on  ne  saurait 
douter  de  l'effet  qu'exerce  une  forêt  sur  le  cours  des  eaux.  L'expéri- 
ence a  démontré  que,  dans  toutes  les  ])arties  du  monde,  les  forêts 
servent  à  prévenir  les  crues  et  les  baisses  extrêmes  ;  elles  règlent 
et  régularisent,  en  général,  l'écoulement  des  eaux  de  surface.  On 
peut  constater  facilement  leur  influence,  lorscpi'elles  sont  appelées  à 
l'exercer  dans  des  conditions  très  désavantageuses.  Prenons  i)ar 
exemple  des  pentes  nues  et  rocheuses.  Il  est  évident  que  l'eau  de 
pluie  s'écoulera  en  tombant  ;  que  les  niveaux  de  l'eau  dans  les 
rivières  suivrout  les  caprices  des  pluies  ;  et  que  les  crues  et  les 
étiages  des  rivières  seront  déterminés  par  les  saisons  pluvieuses 
ou  sèches. 
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Maintenant,  prenons  un  bassin  rocheux,  couvert  non  seulement 
de  terre  et  de  végétation,  mais  aussi  d'une  éi)aisse  forêt,  et  com- 
parons-le avec  celui  qui  vient  d'être  mentionné  :  l'infiltration 
empêche  le  ruissellement  ;  le  drainage  de  surface  se  convertit  en 
grande  partie  en  drainage  souterrain  ;  la  rivière  est  alors  alimentée 
en  partie  par  les  eaux  de  source  et  non  i)as  uniquement  par  celles  de 
surface  ;  elles  s'y  rendent  plus  lentement  et  avec  plus  de  régularité. 
Bien  qu'une  forêt  soit  impuissante  à  prévenir  les  inondations, 
lorsque  les  pluies  sont  excessives  et  les  pentes  abruptes,  ces  crues 
ne  seront  certainement  ni  aussi  fréquentes  ni  désastreuses  qu'en 
l'absence  de  ce  régulateur.  Le  sol,  les  débris,  la  mousse  et  les 
broussailles  contribuent  tous  à  former  un  réservoir  d'où  l'eau  s'écoule 
graduellement  à  la  rivière. 

Il  existe,  entre  ces  conditions  extrêmement  défavorables  ou  favora- 
bles, toutes  les  conditions  intermédiaires  du  couvert  de  surface, 
plus  ou  moins  efficaces  à  convertir  le  drainage  de  surface  en  drainage 
souterrain  :  le  sol  nu  qui  recouvre  les  pentes  rocheuses,  les  pâturages 
d'herbes  et  les  plantes  fourragères,  les  champs  labourés,  les  cultures 
agricoles,  les  brousses  et  les  débris,  les  forêts  naissantes,  l'ancienne 
forêt  vierge  ou  triée,  et  plus  ou  moins  épaisse — autant  de  condi- 
tions qui  varient  indéfiniment— contribuent  diversement  à  maîtriser 
le  ruissellement  tel  que  susdit. 

La  forêt,  même  celle  de  qualité  inférieure,  règle  mieux  l'écoule- 
ment des  (  lux  que  les  autres  végétaux  ou  le  gazon.  L'eau  qui 
s'écoule  sur  les  pentes  peut  ou  dissoudre  les  éléments  du  sol  ou  les 
retenir  en  suspens  ;  elle  érode  ainsi  le  sol,  emplit  le  lit  de  la  rivière 
de  sédiment  et  en  rétrécit  le  chenal.  Un  tapis  de  gazon  est  même 
moins  efficace  qu'une  forêt  à  portéger  contre  l'érosion  la  pente  d'un 
versant. 

Des  ingénieurs  ont  cru  que  des  barrages  pouvaient  seuls 
régulariser  l'écoulement  des  eaux  d'une  manière  satisfaisante  ; 
mais  les  plus  sages  avouent  que,  pour  obtenir  un  meilleur  service,  il 
faut  l'aide  d'une  forêt.  Il  est  généralement  admis  aujourd'hui 
surtout  quand  il  s'agit  de  la  ])rovi.sion  d'eau  d'une  ville,  qu'il  faut 
boiser  les  régions  où  s'alimentent  les  sources,  parce  qu'on  i^révient 
ainsi  l'érosion,  tout  en  empêchant  les  matières  solides  de  boucher 
les  réservoirs.  Ces  explications  sur  l'importance  de  l'influence  de 
la  forêt  ]jourront  peut-être  servir  à  montrer  l'utilité  de  cet  examen 
du  canal   de  Trcnt. 

Causes  de  lUtcrioration — On  ne  trouve  presque  plus  de  pins  en  ce 
bassin.  Il  y  a  encore  du  bois,  mais  tout  le  bois  commercial  de 
valeur  ayant  été  enlevé,  on  n'y  porte  guère  intérêt  ;  de  nombreux 
incendies  ont  passé,   causant  des  perles  de  bois  de  plus  en  plus 
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lourdes  ;  aujourd'hui,  c'est  prcsqu'un  désert  de  rochers  nus, 
résultat  qu'il  faut  attribuer  à  la  négliKence  ou  à  la  malice  de  l'homme. 
Actuellement  on  ne  peut  voir  encore,  çà  et  là.  que  des  commence- 
ments de  ces  conditions  ;  cependant  il  y  a  encore  150,000  acres 
d'un  tel  désert  dans  les  trois  comtés  de  Methuen.  Anstruther  et 
Burlcigh  seulement.  Et  si  l'on  continue  à  suivre  à  l'égard  de  ce 
territoire  une  administration  d'indifférence  et  d»^  néKliRence,  ce  qui 
aurait  pu  être  une  source  continue  de  richesse  deviendra  non  seule- 
ment une  terre  stérile,  mais,  par  suite  des  changements,  que  subira 
le  régime  des  eaux,  les  industries,  établies  pour  utiliser  les  forces 
hydrauliques  de  ce  bassin,  seront  menacées  de  ruine. 

La  région  que  nous  décrivons  repose  sur  la  roche  archéenne, 
polie  par  l'action  glaciaire,  et  dont  la  désintégration  est  difficile  ; 
le  .sol  qui  la  recouvre  est  très  mince  et  peut  être  emporté  facilement 
jusqu'au  fond  des  rivières  ;  elle  est  donc  plus  exposée  que  toute 
autre  à  être  convertie  en  une  stérilité  irrémédiable. 

On  peut  étudier  en  cette  région,  avec  plus  de  précision  que 
partout  ailleurs,  les  effets  d'incendies  répétés,  qui  surviennent 
encore  fréquemment,  étude  qui  a  été  faite  aussi  attentivement  que 
possible  par  le  Dr.  Howe.  Les  pertes  financières,  causées  par  ces 
incendies,  justifieraient  à  elles  seules  cette  investigation.  Si  le 
lecteur  veut  bien  jeter  un  coup  d'neil  sur  la  page  66  et  les  suivantes, 
où  sont  discutés  les  divers  points  de  la  situation,  il  se  convaincra 
qu'il  s'agit  ici  d'autre  cho.se  que  d'un  problème  académique. 

Voici  un  spécimen  de  terre  de  milliers  de  milles  carrés  que  l'on 
trouve  dans  d'autres  parties  des  provinces  de  l'Est,  et  les  conditions 
de  ce  bassin  sont  assurément  extraordinaires.  Elles  se  répètent 
partout  où  l'on  a  permis  au  feu  et  à  la  hache  de  détruire  la  forêt 
primitive  d'une  contrée  qui  repose  sur  une  couche  de  roche  archéenne, 
c'est-à-dire,  chaque  foi.,  que  l'on  a  autorisé  l'exploitation  du  bois, 
moyennant  permis,  sans  sauvegarder  le  reboisement.  Les  con- 
séquences d'une  telle  déplorable  administration  sont  les  mêmes 
partov.'.  L'enlèvement  de  tout  le  bois  d'œuvre,  sans  la  destruction 
des  branchages,  laisse  sur  le  sol  des  débris  qui.  invariablement, 
deviennent  une  amorce  d'incendie  ;  le  permissionnaire  se  désin- 
téresse ensuite  de  sa  proi)riété,  et.  ce  qui  est  pis,  le  gouvernement 
lui-même  ne  s'en  occupe  plus.  La  nature  s'efforce  ensuite  de 
reproduire  la  forêt,  mais  bientôt  surviennent  les  incendies  qui 
détruisent  les  meilleurs  arbres  et  les  rejetons.  Le  sol  se  recouvre 
I)lus  tard,  pendant  quelque  temps,  de  trembles  et  de  la  bouleaux  ; 
mais,  d'autres  incendies  éclatent,  et  finalement  il  est  rendu  impropre 
à  toute  sorte  de  reproduotions.  Les  mêmes  résultnts  se  répètent 
sur  les  parties  où  il  y  a  de  petites  fermes  :   au  début,  les  occupants 


COMMISSION   DE   LA   CONSERVATION 


ont  vécu  du  profit  des  ventes  aux  marchés  crées  par  les  exploitants 
de  bois  ;  peu  à  peu  ces  marchés  disparaissent  et  le  sol  s'épuise  ;  la 
surface  s'use,  les  rochers  sont  mis  à  nu,  et  les  habitants  restent  dans 
la  misère  et  le  dénuement. 

Une  autre  raison  de  la  continuation  de  l'examen  provient  du 
fait  qu'une  partie  de  la  population  de  cette  région  occupe  des  terres 
impropres  au  maintien  d'une  vie  de  gens  civilisés.  Plusieurs  fermes 
ont  déjà  été  abandonnées  par  les  occupants,  qui  sont  allés  s'établir 
dans  des  endroits  oîi  ils  espèrent  mieux  réussir  ;  toutefois,  plusieurs 
autres,  qui  méritent  d'être  quittées,  continuent  à  être  habitées 
par  ceux  qui  sont  dépourvus  de  moyens  ou  d'énergie,  et  qui  con- 
stituent un  groupe  de  miséreux.  Une  administration  éclairée  et 
prévoyante  de  cette  région  devra  pourvoir  au  déplacement  de  cette 
population  dégénérescente. 

Le  pro'ulème  que  présente  cette  région  demande  un  mode  d'action 
libéial  et  prévoyant,  afin  d'en  effectuer  le  développement  et  la 
rénovation.  Il  faut  p.  téger  le  régime  des  eaux,  établir  des  indus- 
tries, en  vue  d'utiliser  i.-  peu  de  ressources  qui  restent,  et  d'augmen- 
ter ainsi  le  transport  ^jour  le  canal.  En  ce  faisant,  on  assurera  à 
cette  région  un  avenir  plus  prospère  que  celui  auquel  elle  est  exposée 
par  l'indifférence  et  la  négligence  de  l'administration  actuelle. 

Manière  de  Conduire  l'Examen 

Avant  d'entreprendre  les  investigations  sur  place,  des  corres- 
pondances ont  été  échangées  avec  les  baillis  et  les  greffiers  des 
comtés  à  visiter,  afin  d'obtenir  leur  concours.  On  s'est  aussi  adressé 
à  la  Division  Forestière  du  Dominion  et  au  département  des  Terres 
Provinciales  pour  en  avoir  des  données  qu'ils  ont  généreusement 
fournies.  On  s'est  servi  de  plans  des  townships  à  l'échelle  d'un 
demi-mille  au  pouce,  pour  y  inscrire  les  renseignemcnis. 

L'équipe  des  examinateurs  commença  ses  travaux  à  Marmora, 
coin  sud-est  de  la  partie  du  bassin  qui  devait  être  examiné,  et  cam])a 
de  place  en  place,  levant  sa  tente  tous  les  quatre  ou  cinq  jours,  à 
mesure  que  les  données  recueillies  étaient  consignées.  Ordinaire- 
ment on  travaillait  séparément  :  chaque  membre  de  l'équipe 
prenant  une  section,  parcourait  à  pied  les  townships,  lot  par  lot, 
tout  en  se  renseignant  auprès  des  baillis,  des  greffiers  et  des  habi- 
tants, au  courant  des  conditions,  sur  les  parties  non  visitées,  ainsi 
que  sur  les  points  que  l'on  ne  peut  obtenir  sur  le  terrain,  tels  qre 
les  conditions  économiques,  et  les  renseignements  contenus  dans 
les  registres  des  répartiteurs. 
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Les  instructions  Kt-'iuVales  données  à  l'équijK-  sont  les  suivantes  : 

"Cette  é(iuipe  fournira  une  (leserii)tion  (U'taillée  des  eon- 
ditions  économiques  et  naturelles  et  des  ressour.es  du  l)assin 
dans  les  comtés  de  l'eterlxjnniKh,  Hastin^'s,  Halihurion  et 
Victoria  servant  à  l'alimentation  des  eaux  du  canal  de  Trint  et 
do  base  à  un  plan  d'administration. 

Les  conditions  cconomiquvs  à  connaître  sont  :  (c;)  la 
])ossession  et  l'état  des  coupes  de  liois  ;  (/»)  les  renflements 
municipaux  et  les  conditions  de  l'impôt  foncier  ;  ((/;  les  nianu- 
taetures  et  scieries  en  existence,  et  les  possibilités  de  déxeloppe- 
ments  industriels  locaux  ;  (c)  les  moyens  de  transi)ort  et  la 
l)roduction  de  forces  hydrauliques,  en  autant  qu'ils  serviront 
à  promouvoir  les  industries  locales  ;  if)  le  trafic  des  touristes, 
les  intérêts  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Les  conditions  naturelles  à  connaître  et,  autant  (jue  i)ossible 
à  noter  sur  la  carte  sont  :  (a)  la  topographie  (rudimentaire) 
et  la  division  du  régime  des  eaux;  [h]  la  classification  des  terres 
par  lots,  jusqu'à  la  plus  faible  sui)erficie,  soit  lo  acres  ;  (c)  les 
données  concernant  la  nature  du  climat  et  du  sol  ;  (d)  le  genre 
et  ks  conditions  des  forêts  dans  la  classification  (b),  y  compris 
des  estimations  du  bois  d'œuvre  debout  et  du  jeune  bois  ;  {cï 
les  ravages  de  l'incendie  ;  (/)  la  reproduction  et  li's  études  sur 
le  taux  de  la  croissance." 

Le   Dr.    Howe  s'est  su  -pliqué  à  relever  les  dommages 

causés  par  les  incendies  et  à  éti  .1er  la  rej^roduction  :  il  a  donc 
examiné  la  partie  hydrographique  des  investigations  ;  .M.  White, 
au  contraire,  s'est  attaché  spécialement  aux  conditions  économiques. 

Histoire  de  la  Région 

La  route  du  canal  de  Trent  est  l'ancienne  voie  que  suivaient 
déjà  les  Indigènes,  lorsque  Champlain  y  passa,  an  1615.  On  peut 
retracer  l'histoire  du  canal  proprement  dit  et  de  son  dévelopjjement 
graduel,  en  consultant  les  rapports  du  ministère  des  Travaux  Publics* 
et,  plus  tard,  ceux  du  ministère  des  Chemins  de  Fer  et  Canaux. f 
Jusqu'en  1005.  le  gouvernement  Provincial  avait  aussi  juridiction 
sur  les  eaux,  ayant  fait  construire  en  ce  bassin  des  barrages  et  des 
glis,soirs  pour  billes,  en  vue  d'aider  à  l'exploitation  du  bois,  et  aussi 
quelques  écluses,  par  exemple  à  Voungs  Point,  pour  favoriser  la 
navigation   locale. 

C'est  en  1827  que,  pour  la  première  fois,  on  émit  l'idée  de  relier 
le  lac  Ontario  à  la  baie  Géorgienne  ;  et,  en  1S33,  la  législature  du 
Haut  Canada  adopta  une  loi  à  l'effet  de  nommer  des  commissaires, 

*Hapi)orts  du  ministère  des  Travaux  l'ulilicd,  lfS07  (qui  traitent  de  la  prcinitrc 
p.artii.  lie  l'histoire)  et  rapport  de  tssi.  ' 

ISir^'lViluf^MM^"  ministère  des  C;heniin.s  de  1er  et  Canaux,  1885,  1888,  18!»(),  1892, 
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pour  recevoir  «les  plans  et  exécuter  les  travaux  nécessaires  à  l'amélio- 
ration des  eaux  intérieures  du  district  de  Ncwcastle.  Au  cours  de 
la  même  année,  le  premier  levé  fut  fait,  et  le  coût  des  travaux  fut 
estimé  à.  $(;,5.^,78().  Le  levé  de  la  deuxième  portion  de  la  route  fut 
effectué  en  iS.^Sf  et  le  coût  du  travail  porté  à  $1,048,271,  soit  une 
somir.e  de  Si,(;82,ooo  i)Our  la  totalité  des  travaux. 

En  18,56.  une  loi  du  Parlement  autorisa  une  subvention  de 
S()4,ooo  pour  les  travaux  de  la  rivière  Trent.  et.  en  18,57,  "ic  autre 
subvention  de  $,510,0,50,  a[)plical)le  à  la  division  intérieure,  lîn 
cette  année,  le  Receveur  Général  réserva  une  somme  de  $136,266 
pour  ccjinmenccr  les  travaux  de  la  rivière  Trent. 

Antérieurement  à  l'union  des  provinces,  en  1841,  les  travaux 
avaient  avancé  lentement,  et,  de  fait,  ils  furent  souvent  arrêtés,  on 
s'en  prit,  dit-on,  aux  maigres  déboursés  que  fit  le  Receveur  Général 
aux  commissaires.  Les  dépenses  totales  antérieures  à  cette  date 
s'élevaient    à   $177,592. 

Pendant  les  premières  années  qui  suivirent  l'union  des  provinces,  on 
abandonna  l'idée  d'une  route  directe,  mais  on  continua  à  développer 
le  régime  local  des  eaux,  en  vue  de  l'exploitation  forestière,  jusqu'à 
ce  que,  en  1855,  le  coût  de  l'entretien  des  glissoirs,  des  estacades 
flottantes  et  d'iutr.s  travaux,  excédant  les  revenus  qui  en  dérivaient, 
ces  ouvrages  furent  concédés  à  une  corporation — le  "Trent  Slide 
Commitlee" — qui  devait  les  entretenir  en  bon  état,  en  prélevant 
un  péage  sur  le  bois  flotté.  Le  montant  dépensé  par  le  comité, 
entre  les  années  1841  et  1867,  s'élevait  à  $492,486,  mais  de  cette 
somme  il  ne  fut  déboursé  que  $47,000  pour  les  chemins  et  les  ponts, 
ce  qui  porte  à  $445,269  la  somme  totale  appliquée  au  cours  d'eau, 
pendant  cette  période.  Ce  chifïre,  ainsi  que  les  $177,592  dépensés 
avant  1841,  ])ortent  les  dépenses  totales  à  $622,861,  à  venir  jusqu'en 
1867 

Pendant  les  premières  années  qui  suivirent  1860,  on  s'empressa 
de  prendre  possession  des  coupes  de  bois  que  renfermait  ce  bassin  ; 
et,  dès  1865,  environ  1000  milles  carrés  de  pin  avaient  été  aliénés, 
et  le  gouvernement  proviitcial  n'en  retira  aucun  profit,  ou  seulement 
un  revenu  nominal  ;  et  cependant  il  avait  fait  construire,  (;à  et  là, 
des  écluses  et  des  barrages,  pour  encourager  l'exploitation  du  bois. 
En  1870,  une  inondation  détruisit  i)lusieurs  de  ces  ouvrages  qui 
furent  alors  partiellement  abandonnés. 

Quelques  exploitants  essayèrent,  mais  en  vain,  de  faire  revivre  le 
projet  d'un  canal,  bien  qu'il  existât,  en  1872,  vingt  compagnies 
â'exijluiianis  de  bois  à  i'œuvrc,  avec  une  production  annuelle 
excédant  de  beaucoup  100  millions  de  pieds  de  bois  de  pin.    Toute- 
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fois,  l'eau  emma>,'asini:'e  par  les  barrages  continuait  à  rendre  service 
à  l'exploitation. 

Les  travaux  du  canal  furent  repris  de  1883  à  1888  ;  mais,  ce 
n'est  qu'en  icS(;6  qu'une  ère  nouvelle  commença.  A  partir  de  cette 
année,  des  subventions  annuelles  de  plusieurs  centaines  de  mille 
dollars  furent  déiœnsées  en  travaux  ;  et,  en  igog-io,  le  montant 
atteiK'mt  un  million  ;  en  191 1.  $1,7.^0,000  ;  et  en  1912,  $1,938,136.48. 

C'est  en   1892  que,  pour  la  première  fois,  le  rapport  du  Surin- 
tendant du  canal  reconnaît  la  nécessité  de  la  possession  de  l'eau 
pour  les  besoins  du  canal.     L  écrivait  :    "  Vu  l'immense  étendue  du 
bassm  déjà  déboisée,  et  l'abandon,  par  les  exploitants  de  bois,  d-s 
barrages  qui  servaient  à  retenir  l'eau,  il  est  à  craindre,  à  moins  que 
l'on  ne  fasse  quelque  chose  pour  les  maîtriser,  que  les  grandes  crues 
du  printemps  endommaRcnt  plusieurs  ouvrages  le  long  de  la  route. 
Ceux  qui  s'intéressent  à  la  navigation  et  aux  forces  hydrauliques, 
se  réali.sent  que  la  nécessité  de  prendre  possession  des  réservoirs 
supérieurs  se  fait  chaque  ar.née  plus  impérieuse."     Toutefois,   ce 
n'est  qu'en  1905  que,  par  un  arrêté  du  conseil,  la  province  céda, 
au  gouvernement  du  Dominion,  tous  ses  droits  sur  les  ouvrages  con- 
struits dans  les  lacs  d'en  amont,  et  sur  les  eaux  de  surface  de  toutes 
les  rivières,  cours  d'eau  et  lacs,  tributaires  de  la  rivière  Trent,  au 
nord  de  Petcrborough,  à  l'exception  du  ba.ssin  de  la  rivière  Crow  ; 
et  c'est  seulement  alors  qu'elle  consentit  aussi  à  lui  vendre,  à  soc' 
de  l'acre,  les  terres  non  concédées,  situées  le  long  des  eaux  de  surface. 
Le  Dominion  s'est  approprié,  jusqu'à  présent,  deux  milles  acres,  en 
vertu  de  cette  disposition. 

Les  sources  des  principaux  cours  d'eau  de  ce  bassin  sont  situées 
sur  des  terres,  appartenant  à  des  particuliers,  dans  la  partie  centrale 
du  comté  de  Haliburton,  surtout  dans  les  tovvnships  de  Sherborne, 
Havelock,  Eyre,  Stanhopc.  Guilford,  Harburn.  Minden,  Dysart 
et  Dudley.  Ces  sources  sont  formées  par  une  série  de  lacs  reliés 
entre  eux,  dont  la  surface  d'eau  est  d'au  moins  130,000  acres,  et 
qui  ne  sont  pas  en  la  possession  du  gouvernement  Fédéral.  Les 
cours  d'eau  qui  alimentent  le  canal,  et  sur  lesquels  le  Fédéral  exerce 
sa  juridiction,  se  trouvent  en  neuf  différents  bassins,  d'une  surface 
d'eau  de  plus  de  100,000  acres.  Les  deux  plus  grands  cours  d'eau 
de  ces  neuf  bassins  sont  les  rivières  Gull  et  Burnt  ;  viennent  en.suite, 
par  ordre  d'importance,  les  criques  Mi.ssissagua,  Jack,  Eels,  Deer 
Bay,  Nogie,  Buckborn,  et  Sqaaw.  Si  l'on  fait  exception  dès  lacs 
Simcoe  et  Couchiching  (dont  la  surface  d'eau  est  de  283  milles 
carrcb),  la  surface  totale  des  -  jux  du  canal,  y  compris  les  tributaires, 
couvre  environ  300  milles  carrés. 
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Lorsque  le  Rouvernemunt  du  D()tninif)n  a  pris  possession  de  ces 
cours  d'eau,  il  a  immédiatement  réparé  les  vieux  barrages  en  bois, 
ou  les  a  remplacés  par  des  constructions  en  ciment,  organisé  une 
administration  systématique  du  ré^jimc  des  eaux.  Il  a  doublé  ainsi 
la  quantité  d'eau  à  l'usine  f^énératrice  le  Peterborough  et  aux  autres, 
améliorant  du  coup,  au  lieu  de  leur  nuire,  les  opérations  des  exiiloi- 
tants  de  bois. 

Dans  l'intervalle,  l'industrie  de  l'exploitation  de  bois  tombait 
à  un  dixième  de  ce  qu'elle  était  en  1872  :  le  nombre  de  pieds  de 
bois  de  pin  abattu  en  191 1  était  inférionr  à  18  millions,  alors  que  le 
nombre  total  de  pieds  coupés  s'éleva;  l  à  42  millions,  mesure  de 
planche.  Lorsque  le  dernier  pin  sera  abattu,  ce  qui  peut  être  fait 
d'ici  à  cinq  ans,  ou  environ,  on  viendra  de  mettre  en  pratique  un 
transport  peu  coûteux  qui  aurait  rendu  possible  une  r>age  adminis- 
tration forestière. 

La  première  partie  du  problème  consiste  à  savoir  comment  il 
sera  possible  de  fonder  et  de  maintenir  de  petites  industries,  sur 
une  distance  d'au  plus  160  milles  de  voie  d'eau  terminée,  afin  d'utili- 
ser la  plupart  des  forces  hydrauliques,*  et  ce  qui  reste  du  bois 
d'œuvre  debout  ;  la  seconde  partie  traite  des  moyens  à  prendre, 
en  vue  de  produire  du  bois  pour  le  trafic  futur  par  le  canal,  de  la 
manière  de  conserver  Veau,  pour  la  production  des  forces  hydrau- 
liques sur  le  parcours  de  ce  canal,  et  une  quantité  d'eau  suffisante 
pour  les  besoins  du  canal  une  fois  terminé. 

Le  défrichement  agricole  de  la  plus  grande  partie  de  la  région 
s'est  opéré  en  même  temps  que  l'exploitation  du  bois,  ou  à  sa  suite  ; 
et  souvent,  sinon  presque  toujours,  les  colons  ont  dû  comjjter  sur 
cette  industrie  pour  subvenir  à  leurs  dépenses.  Le  pays,  i)ar  suite 
de  sa  compo.sition  géologique,  ne  possède  que  peu  de  sols  réellement 
propics  aux  cultures  agricolen.  Le  Dr.  Colcman  a  décrit  comme 
suit  la  géologie  de  cette  région  :  "Le  mélange  de  coteaux  graveleux 
et  de  roches  erratiques  avec  des  couches  de  sable  pur,  d'où  émergent 
quelques  collines  formées  de  roches  archcennes,  rend  cette  région 
absolument  impropre  à  l'agriculture,  et  bonne  seulement  à  la  pro- 
duction du  bois.  L'action  glaciaire,  au  nord  des  roches  paléozoiques, 
a  eu  pour  résultat  la  formation  de  sols  maigres,  dépourvus  de  grès 
et  d'éléments  argileux,  sauf  en  quelques  endroits  isolés  où  l'on 
trouve  des  couches  de  grès  et  d'argile." 

Pendant  que  l'exploitation  du  bois  était  en  activité,  et  qu'il 
y  avait  des  marchés  à  proximité,  le  cultivateur  pouvait  sub.sister  sur 
ces  pauvres  terres  :  car  il  récoltait  et  vendait  des  pommes  de  terre, 
de  l'avoine,  du  foin  et  de  la  viande.  Mais,  quand  ces  marchés 
disparurent,  les  difficultés   commencèrent,  et  maintenant  ces  fermes 
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ont  été  abandonnées  et  désertées  par  les  plus  lalmrieux  jeunes  ^ens 
d'une  nouvelle  Rénération— ces  cultivateurs  éi)uisés,  trop  pauvres 
et  dépourvus  d'énergie  pour  aller  s'établir  ailleurs,  sont  donc  les 
victimes  de  l'imprévoyance  administrative  (pii  a  laissé  s'établir  sur 
des  terrains  im;iropres  à  l'agriculture  des  hommes  qui  ignoraient 
les  conditions  locales.  La  conservation  de  la  vie  humaine  et  de 
son  énergie,  la  conservation  de  la  dignité  de  la  pojjulation,  la  con- 
servation du  sol  i)our  des  produits  utiles,  tout  cela  réclame  le  re- 
dressement de  cet  état  de  choses. 

L'exposé  qu'on  vient  de  faire  de  la  situation  des  colons  en  cette 
région  n'a  nen  d'exagéré  ;  il  est  basé  sur  les  statistiques  des  fermes 
et  le  témoignage  des  habitarts  qui  occui)ent  ces  terres.* 

Résultats  (le  l'Examen 

Avant  de  formuler  les  recommandations,  on  a  fait  un  résumé 
des  renseignements  consignes  tout  au  long  par  M.\L  Howe  et  White 
dans  leurs  rapports.  Une  classification  de  toute  l'étendue,  en 
i8  divisions,  est  présentée  sous  forme  de  tableaux. f  Etant  donné 
que  les  sept  townships  du  nord  sont,  pour  la  plupart,  encore  couverts 
d'une  forêt  vierge  ou  semi-vierge,  ils  ont  été  énumérés  séparément, 
et  la  discussion  porte,  en  con.séqucncc,  principalement  .sur  1,171,614 
acres  de  la  partie  inférieure  du  bassin.  En  cette  section  85.3  pour 
cent  sont  encore  recouverts  de  forêt,  dont  700  acres  seulement  de 
forêt  vierge,  et  moins  de  90,000  acres  ont  été  légèrement  triées  ; 
sur  !e  reste,  le  bois  a  été  abattu  en  grande  partie,  et,  en  conséquence, 
on  n'y  trouve  plus  guère  de  bois  marchand.  Les  incendies  ont 
mis  à  nu  environ  60,000  acres  de  terre.  De  jeunes  arbres  et  un 
second  peuplement  recou\rent  environ  580,000  acres  ;  une  super- 
ficie inférieure  à  12  pour  cent,  134.000  acres,  a  été  mise  en  culture 
agricole.  Un  tableau  statistique  basé  sur  les  rapports  des  réparti- 
teurs, a  été  ajouté  pour  servir  do  comparaison  et  donner  une  idée  de 
la  valeur  de  ces  terres. î  Les  divergences  des  détails  sur  la  super- 
ficie, que  fournit  l'examen,  sont  expliquées,  en  partie,  soit  par  l'in- 
clusion, soit  par  l'exclusion  des  diverses  étendues  sur  les  deux  listes, 
et  en  partie  par  la  différence  de  méthode  de  calcul.  Toutefois, 
dans  leur  ensemble,  les  pourcentages  des  résultats  concordent  bien. 

Conditions  Agricoles— Le  fait  que  cette  région,  d'une  super- 
ficie de  2,100  milles  carrés,  ouverte  à  l'agriculture  depuis  un  dcmi- 
•siècle,  ne  compte  que  15,000  habitants,  et  qu'à  peine  10  pour  cent 
de  la  surface  des  35   townships,   compris  dans  l'exam.en,   on.     "•î 

•  Voir  p.  104  et  Tiiiin.-.v,  p.  i:>0. 
t  Voir  p.  23-30." 
t  Voir  p.  31. 
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défrichés  pour  la  culture  agricole,  prouve  qu'elle  est  impr^.irc  à 
cette  fin.  En  réalité,  si  l'on  excepte  les  cinq  meilleurs  townships. 
Chandos.  Marmora,  Minden.  Somerville  et  WoUaston,  les  aucres 
ne  renferment,  ^uère  plus,  en  moyenne,  que  8  pour  cent  de  terres 
défrichées,  et  à  peine  1.5  pour  cent  de  champs  labourés  ;  les  6.5 
autres  pour  cent  restent  en  pâturages  plus  ou  moins  bons.  D'autres 
preuves  des  insuccès  de  culture,  sur  des  rochers  ou  df»  minces  couches 
d'apports  glaciaires  qui  les  recouvrent,  sont  fournies  par  les  fermes 
abandonnées,  que  l'on  rencontre  en  grand  nombre  dans  toute  la 
région,  et  que  l'on  vend  de  temps  à  autre,  moins  de  6c.  l'acre,  pour 
recouvrer  le  paiement  de  l'impôt.*  Donc,  pendant  la  dernière 
décade,  le  chiffre  de  la  population  a  baissé  de  15  pour  cent,  tandis 
que  celui  de  la  population  rurale  de  toute  la  province  n'accuse  qut  5 
pour  cent  de  réduction.  Il  va  de  soi  que  cette  diminution  est  une 
solution  désirable  du  problème,  car  on  espère  que  ceux  qui  partent 
réussissent  mieux  ailleurs  qu'au  maintien  d'une  précaire  existence  ; 
la  terre  qu'ils  abandonnent,  n'étant  bonne  qu'à  la  production  du 
bois,   se  reboise  naturellement. 

On  peut,  naturellement,  avancer  pour  excuse,  qu'il  était  impos- 
sible de  prévoir  ces  résultats  ;  que  la  province  avait  besoin  des 
revenus  des  coupes  de  bois,  et  que,  pendant  la  prospérité  de  l'exploi- 
tation forestière,  la  culture  agricole  de  ces  terres  semblait  tout 
naturelle.  On  pourrait  donner  aussi  comme  autre  excuse  que, 
durant  ce  temps,  le  travail  dans  les  chantiers  était  une  aide  à  la 
subsistance  de  cette  population.  Admettant  pour  vrai  tout  ceci,  il 
importe  cependant  de  dire  qu'il  est  temps  d'apporter  uk  réforme 
à  l'administration  actuelle.  Voici  une  nouvelle  population  qui, 
certes,  mérite  plus  d'égards  que  les  immigrants  nouvellement 
arrivés.  Il  s'agir  ici  de  recouvrer  une  ressource  naturelle  pour  la 
seule  fin  à  laquelh  r'.le  soit  adaptée. 

Conditions  Forestières — Le  pin  de  choix  ou  un  mélange  de  bois 
dur  et  de  pin  blanc  formaient  les  deux  tiers  de  la  forêt  ;  l'autre  tiers 
était  composé  seulement  de  bois  dur,  dont  l'érable  et  le  hêtre  comp- 
taient pour  75  à  85  pour  cent,  et  le  sapin  noir  2.5  pour  cent.  Tout 
le  pin  blanc  a  été  enlevé  ;  et,  sauf  les  700  acres  encore  vierges,  toute 
la  partie  inférieure  du  bassin  a  été  plus  ou  moins  déboisée.  La 
pinière  a  été  incendiée  au  moins  une  fois,  et  en  certains  endroits 
plusieurs    fois. 

Cette  énumération  ne  fait  pas  entrer  en  ligne  de  compte  les 
coupes  de  bois  de  la  Canada  Land  and  Immigration  Company,  dans 
les  environs  des  sources  des  cours  d'eau.     Cette  contrée  est  mon- 


•  On  a  mu  en  vente  194  de  ces  fermes  en  1911. 


n  vsv'iKiiL  VI,  11 


l'  sol  d.  celle  (erme,  s.uf  quelque,  pi.ds  ç.rré.^e.fiipropîe  .  1.  culm™  .,„col,      O,  n^v  , 

qu.  du  «ravier  et  du  sabl'.     '"""*  »«"cole.     On  n  y  trouve  en  géant] 


Une  d»  nombreu.ei  ferme.  «Undonnée.  d«n.  I*  bas.in  du  Trent      Ll 


homme  a  vainement  e.sayé  d'en  tirer  profit 


.s.     :--.<^.'_. 
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tueuse  et  d'un  aspect  tout  diffi^rent  des  \crsaiits  inférieurs  ;  elle 
est  encore  couverte  d'une  ff)rôt  vierge  compos(?e  de  hois  dur  pur  on 
mélanv;é  d'épinette,  de  pin  et  de  sapin,  lîlle  n'a  été  fine  partielle- 
ment triée,  et  \)v\x  ou  point  rava>;ée  par  l'incenilie 

La  partie  couverte  de  forêt  dans  la  section  inférieure  du  i)a^siii, 
compren.mt  environ  un  million  d';'cres,  jieut  être  divisée  en  (pialre 
ty,»es,  en  plus  de  la  section  stérile — ,}.2  pour  cent— jadis  tioisée. 
et  de  celle  récemment  incendiée,  formant  environ  2  pour  cent 
(jj.ooo  acres),  qui  sont  ou  ne  sont  t)as  susceptihli's  de  se  reboiser. 
Les  types  arrivés  à  maturité  sont  'les  hoi-;  dirs,  ou  des  conifères 
sans  mélanj^e,  ou  des  mélan^;es  de  Ixjis  <lurs  et  de  conifères  ;  ceux-ci 
Constituaient  jadis  la  forêt  primilivi".  Le  quatrième  type  est  le 
résultat  d'un  rehoisemenl  après  li'S  incendii's  ;  c'est  la  pinière 
priiiiilive,  maintenant  recouverte  d'une  nouvel'e  forêt  di-  |HUi)Hers 
et  de  houkaux,  sans  mélange  ou  avc^  repeuplement  de  jeunes  i)ins 

On  peut  dire  que  sur  moins  de  go. 000  acres,  les  arbres  rendus  ;\ 
maturité  peuvent  être  classés  comme  "  moi'Jrémi'iit  triés;"*  sur 
plus  de  .^oo,ooo  acres,  le  bois  a  été  plus  i-omplètement  triéf  1  en- 
viron 20,000  acres  sont  couvertes  d'arbres  non  arrivés  à  maturité,  et 
qui  sont  de  la  forêt  primitive  ;  et  le  reste,  couvrant  environ  560,000 
acres,  est  composé  de  i)eui)liers  et  de  bouleaux.  Celte  dernière 
catégorie  occupe  non  seulement  la  plus  guande  superficie,  mais, 
57. ,5  pour  cent  de  toute  la  forêt,  et  42.2  pour  cent  de  toute  l'étendue 
de  la  région.  Ce  sont  aussi  les  espèces  les  plus  importantes  et  les 
plus  précieuses  pour  l'avenir,  car,  ^rfice  à  elles,  il  sera  possible  de 
reboiser  la  pinière  qui,  autrefois,  était  la  principak-  richesse  de  ce 
territoire.  Selon  la  sévérité  et  la  fréquence  des  incendies,  on 
trouve  {ilus  ou  moins  de  pins  parmi  le^   peupliers  et  les  bouleaux. 

L'incendie  a  dévasté  au  moins  une  fois  toute  cette  étendue. 
Si  nous  y  comi)renons  les  37.000  acres  que  recouvrait  originairement 
ce  type,  et  (jui  sont  déjà  converties  en  terres  stériles  ou  semi-stériks. 
et  22.500  acres  de  brûlis  récents,  qui  se  chanKcronl  en  ce  type,  nous 
obtenons  620,000  de  ces  étendues  brûlées,  dont  un  quart  à  été  si 
souvent  incendié  qu'il  n'y  reste  ni  porte-graines,  ni  jeunes  pins  ; 
ces  156,000  acres  sont  donc  incapables  de  se  reboiser  naturellement. 
Les  deux  tiers  environ  de  cette  superficie  f,5S(),ooo  acres)  ont  été 
brûlés  deux  ou  trois  fois,  et  sont  pratiquement  dans  l'impossibilité 
de  se  reboiser  par  la  voie  naturelle,  car  on  n'y  trouve,  en  moyenne, 
que  six  jeunes  pins  pur  acre.  Les  75,000  acre,  qui  ont  été  une  fois 
incendiées,  pourront  si  on  les  protège  contre  '    ncendie,  se  re[)eupler 


*  t"cst-!\-(liri'  ([u'il  y  r.'.sic  cncDrc  des  billes  de  Miagc  il'unc  valeur  cimiruercitile. 
1 1'  est-à  «lire  (lu'il  n'y  a  plun  île  boi.s  <()iiiiiier('i:il,  <3e  ([iii  ri'.-;te  étant  biin  tciut  .ui 
plus  pour  le  fhiiutîage. 
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naturt'lliMiiciii.  a\'ec'  ,^o  i(nnu's  ])ins   ci    pfirto-^raiius   par   acre — au 
lieu  (If  60  à  So  (HIC  ;-(irtait  la  fon.''!  i)rimitiv(\ 

En  ((Ttaiiîs  cnilroits,  les  conditiDn'^  S(iiit  siipcricurps  de  beaucoup 
à  ce  (jui  est  inili(|iu'  par  cette  muyeniie.  Ainsi,  nn  a  trouve',  dans  le 
township  (le  ("asliel.  une  certaine  ('tendue  (|ui  avait  été  m 
une  fois,  le  feu  y  dc'truisit  les  dc'hris  laissi's  par  les  exploita 
a  eompt('  jusqu'à  2S0  pins  hlanes  et  ])ins  rouj;es  par  aer  : 
une  bonne  rejiroduetiiin.  Dans  un  autre  endroit  du  nii-i  .e 
sliii'.  échappe'  à  l'incendie  (|ni  s('vil  en  cette  r('>,'ion,  il  y  a  > . 
existe  luie  forêt  d'au  moins  70  ans  d'âs^e,  (|ui  montre  ce  (]ue  peut 
donner  la  repnidncl  i(m.  ( 'n  v  a  com])té  ,^60  arbres  par  acre,  dont 
2.S0  ('taient  des  pins  blancs  et  des  pins  rou;4es,  d'un  diamètre  de  6.7 
pouces  (1  pouce  en  10.4  ans),  ce  qui  donnerait  environ  12,000  pieds, 
mesure  de  planche  (175  pieds  par  année).  Nonobstant  ces  bonnes 
conclusions,  la  mo\'enne  de  500  acres  de  iiarcelles  spécimens  dis- 
séminées dans  toutes  les  dilTérentes  parties  du  bassin,  et  soifjneusc- 
ment  examinées  par  le  Dr.  Ilowe.  donne  le>^  faibles  chiffres  (]uc  r"n 
vient  de  citer. 

Grâce  à  cette  manière  de  compter,  on  a  pu  essayer,  pour  la 
premit're  f,>is,  de  calculer  d'vme  fa(,'on  définie  cl  convaincante,  la 
perte  aiiproximative  résultant  de  la  destruction  des  jeu:  rs  plantes. 
Le  Ur.  Howe,  évaluant  ce  bois  à  son  phis  bas  prix,  c(inclat  (|ue.  sur 
cette  superficie  de  moins  de  1,000  milles  carrés,  la  pr  )vince  a  perdu 
I>lus  de  [2  millions  de  dullars  i^n  revenus  expeetatiff  et  en  valeur  de 
bois,  soit  S20  par  aer".  Xul  doute  ((ue  l'on  serait  plus  jirès  de  la 
N'érilé,  si  l'on  doublait  ce  chilTre,  car,  en  plusieurs  endroits,  le  capital 
producteur  a  (■t('  comiik'-tement  détruit.  L'incendie  a  cliant;é  en 
désert  au  tnoins  ,57,000  acres,  et  il  \-  a.  en  outre.  150.000  acres  sur 
les(iuell('  il  ne  pousse  aucun  pin  ni  arbr(>  porle-j;raines.  VA  ce 
n'est  là  (]u'tm  faible  spécimen  de  milliers  de  milles  carrés  d'im  tel 
pays,  en  i)areille  condition,  dans  le-,  autrer;  parties  de  la  province. 
On  peut  donc  se  faire  une  idée  des  ('niirmes  pertes  qui  résiiltent  du 
mancpie  de  protection  des  jinmes  forêts. 

Puis((ue  rinc(Midio  d('truit,  en  moyenne.  14,000  acres  par  année 
dans  le  bassin  du  Trent,  on  junit  porter  à  8250,000  la  ])erte  annuelle 
subie  de  f  ■  chef.  La  rap|)ort  d'i  Dr.  Howe  fournit  amplement  de 
données  ar  le  détail  de  pareils  calculs.  Cependant,  en  ces  mêmes 
I)inières,  j^ràce  au  proi'éilé  de  la  reproduciion  naturelle,  il  reste 
encore  en  i)erspeetive  une  valeur  d'environ  SX. 000. 000,  en  fait  de 
jeunes  pins  et  peupliers,  (pi'il  vaut  c(>rtes  là  ])eine  de  conserver  au 
moyen  d'une  protection  ellicace  contre  l'incendie. 

Il  faut  se  rappeler  (pie  cette  propriété  d'un  million  d'iicrcs  de 
Ior(l,   vU   (>;aril    .1    .>.i    (apaellê    |irodu(iue,    n-picMliie   eu    \.iii.ui     un 
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capital  qui  vaudra  tin  juur,  ^râco  à  une  a.lmi.nsLration 'érlainV 
au  moins  850.000,000.  On  voit  cl„no  par  là  <iu'il  importe  «rande- 
mont  de  trouver  une  solution  au  problème  ,io  son  administration 

(onchuons  /-osscss.onncllcs  U  app.n  ,,„.-  h,  majeur.,  partie  de 
la  terre  est  possession  indivi.iuell...  I,.  .ouvcTnemenl  provineial 
nen  ayant  r,u  un  tiers,  soit  7.,  :„illos  earrés.  l^n  eonsultant  la 
carte  des  l'ropru-tes.  o„  s'aper.oit  ,,ue  les  superfieies  .-ppartc- 
nant  au  gouvernement  sont  «roupec.s  eAle  à  eote,  que  peu  de  lots 
sont  oloiKues  les  uns  des  autres  :  „ne  telle  a,-Klomération  en  rend 
1  administration  faeile.  Le  fait  c,ue  les  pro,.riétés  forestières  indivi- 
duellcs  sont,  en  .^rande  partie,  situées  d.ans  le  voisinage  de  la  lisière 

tant  est  le  tait  <p,e  340  nulles  earrés  .sont  la  propriété  de  grandes 
con.,M-ations,  une  d'elles  p..ssède  .,,,000  aères  «roupécs  ensemble, 
et  1  autre  6;,ooo  aères.  De  telles  possessions  ren.lent  possible  une 
bonne  administration.  Le  KouvcTnement  du  Dominion,  tel  que  dit 
prece,lemment,  possède  environ  ..000  ac-res.  <,ui,  eependant,  n<. 
sont  que  des  emplaeements  pour  barrages,  bâtiments  et  autres 
commodités.  aums 

Un  peu  plus  d'un  tiers  ,1e  la  propriété  provineiale  (275  milles 
earres,  r_epre.sente  les  eoupes  de  bois  qui  ont  été  remises  à  la  Couronne 
après  1  échéance  ou  1  abandon  des  permis.  Les  autres  4,0  milles 
carrés  .sont  encore  eoiu-édés  moyennant  permis  qui,  eependant,  sont 
sur  le  point  d  arruxT  a  leur  é.héanee.  ou  qui  pourraient  être  facile- 
ment termines,  selon  toute  probabilité,  étant  donné  c|ue  le  pin  a  été 
presque  totalenieni   abattu. 

l>cvcloppc„;c„t  Industnd  II  ressort,  evi.Iemment,  ,1e  la  descrip- 
tion qui  v-ient  ,rètr,.  faite.  ,|u.  r.-',.,,  ,i'„r  ,],,  VinAn^^ù.  fon'stière  est 
pa.sse  ;  .neore  quehpies  jours,  et  ce  sera  lini,  du  moins  en  ce  qui 
ro,Mrde  le  pin.  Actuellement,  FabataKe  total  par  une  ,li.,.nne  de 
compaKmes  d  exploitation  for,.stière  ,.st  annuellement  .lenviron 
12  millDns  de  picls,  mesure  ,k'  planche. 

_  I/exploitation  du  bois  dur  est  peu  av.aneée  ;  vu  que  les  <uiets 
aues  de  cette  e.s.scnee  s,mt  plus  ou  moins  sains,  il  importe  .IVn  perdre 
le  moins  possible  et  de  les  utiliser  .sur  place.  L'établissement  de 
manufactures  ,1'articles   en    bois    serait   d'une  très    ,ran.le    utilité 

indle  ami  Jackson,  man.ifaeturiersayant  une  longue  expérience  en  ce 
Kcnre.le  fabrication,  ont  fait  récemment  l'aciuisition  d'une  ..uaran- 
tame, le    milles   .arrés   ,l:ms   les   tou-nships   de    GlamorKan,    Mon- 

man  ;•  """''^'  T  •'"■^'"'^'^"-  "^  -  »roposent  d'établir  uie 
manufacture  près  de  Coo.lerlunn,  e.  d'exploiter  ces  coupes.  On 
-U^-ra,  enr,n,ra.er  .le  pa,vill..s  i„,lu.tries  ,b.s  ,„„.,,  le.  pUics  ou 
•I  y  a  (lu  bois  dur. 
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On  expédie  de  petites  quantités  de  bois  de  pvdp  des  perches  et 
des  poteaux  de  cèdre,  du  bois  pour  la  tonnellerie,  d<  traverses  i)our 
chemins  de  for,  des  écorccs  jjour  les  tanneries,  et  du  bois  de  chauffaRe. 
Depuis  que  l'incendie  a  détruit  la  distillerie  d'alcool  de  bois,  il  n'y  a 
plus  qu'un  établissemer:  de  ce  «enre  en  opération  dans  le  nord  de  la 
réKion  ;  c'est  celui  de  la  Donahl  Wood  Products  Company-monte 
sur  un  pied  t       ,  à  fràt  moderne. 

L'Industrie  Minière-Uannne  IV*  renferme  des  notes  sur 
l'industrie  minière.  Ce  sont  des  résumés  du  rapport  sur  les  Districts 
de  Haliburton  et  de  Bancroft,  par  le  Dr.  F.  D.  Adams  et  le  Dr.  A.  h. 
Barlow.  L'or,  le  fer,  les  pyrites  de  fer,  le  talc,  le  marbre  et  la  roche 
pour  cailloutis  forment  les  ressources  minérales  découvertes  juscju'a 
présent,  mais  elles  sont  peu  développées.  Dernièrement,  la  mme 
d'or  de  Cordova  a  repris  une  nouvelle  vie,  depuis  qu'elle  a  change 
d'administrateurs.  D'un  autre  côté,  l'extraction  du  minerai  de  fer, 
qui  menaçait  de  tomber,  faute  de  pouvoir  rivaliser  avec  la  produc- 
tion de  ce  minerai  dans  les  collines  du  lac  Supérieur  et  du  Minnesota, 
promet  de  revivre,  la  Central  Ontario  Railway  Company  ayant 
groupé  les  divers  hauts  fourneaux  en  un  établissement  central  de 
fusion  à  Trenton.  Bien  que  l'industrie  minière  et  l'exploitation 
des  carrières  de  pierre  n'aient  pas  encore  pris  un  essor  considérable, 
la  région  renferme  des  matériaux  qui  pourront  entretenir  de  i)etites 
industries. 

Au  Point  de  Vue  des  l'onristes—Vu  la  beauté  de  se 
l'abondance  du  Ribier  et  du  poisson,  cette  rét^ion  est  '' 
faite  pour  attirer  le  siiortsnian.     Toutefois,  justiu'a  p 
de  Kawartha  sont  les  seuls  nu  affluent  les  touristes  , 
donné   que   la   région  renferme    de   nombreux   lacs,    ce, 
bientôt   le   rendez-vous   de   l'étranger.     C\'tte   ressource 
que  celles  du  bois  et  de  l'eau,  a  souffert  des  incendies  qui  ont  détruit 
l'attraction  de  plusieurs  de  ces  endroits  charmants. 

La  ré-ion  est  loin  d'être  inaccessible  ;  les  chemins  de  fer  C.rand 
Trunc,  Central  Ontario  and  Irondale,  Boneroft  and  Ottawa  y  ont 
accès  ;  cl  les  routes  des  canots  pourraient  être  améliorées  de  façon 
à  atteindre  facilement  les  sources  des  cours  d'eau. 

Recommandations 

Quiconque  aura  étudié  les  conditions,  décrites  en  ce  rapport, 
n'hésitera  pas  un  iTioment  à.-'dmettrc  que  la  majeure  partie  du  pa\  > 
en  question  .levrait  être  mise  en  réserve  forestier.'  et  administrée 
comme  telle,  pour  la  production  du  bois  d'oeuvre.      La  seule  question 

*  Voir  p.  12"). 
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qui  puisse  être  posée  est  celle-ci  ;  Comment  v  arriver  !'  n  faudra 
compter  avec  au  moins  cinq  clifïcrents  intéressés,  et  les  amener  à 
coopérer  a  la  reconstitution  .ic  ce  pays,  ce  sont  :  le  gouvernement  du 
Dominion,  le  Kouvernoment  de  la  Province,  les  municipalités  dans 
lesquelles  est  situé  ce  territoire,  les  pro,jriétaires  iwticuliers  les 
permissionnaires  de  coupes  de  bois  et  le  public. 

Outre  Fintérêl  Ki^'néral  que  prennent  les  gouvernements  au 
développement  des  conditions  économiques  de  toute  portion  du 
bien  commun,  le  gouvernement  du  Dominion,  comme  on  l'a  montré 
s  intéresse  particulièrement  à  l'entretien  du  canal,  Le  Rouverne- 
ment  provincial  est  encore  le  propriétaire  d'environ  un  tiers  de  la 
superficie  divisée,  partie  en  lots  concédés  sur  permis,  et  partie  en 
coupes  de  bois,  dont  les  permis  sont  échus  ou  abandonné...  Les 
municipalités  sont  naturellement  le  ,)lus  intéressées  à  voir  à  ce  que 
1  on  mette  à  profit  la  plus  grande  partie  possible  de  leurs  terres  en 
vue  de  la  réduction  de  l'impAt  foncier  individuel,  et  de  l'acquisition 
d  un  plus  haut  de^ré  de  civilisation,  Krâce  à  une  ,)lus  grande  activité 
industrielle  et  au.x  facilités  d'éducation. 

Les  propriétaires  fonciers  bénéficieront  individueliement  d'une 
meilleure  protection.  Les  améliorati<;ns  voisines  augmenteront  la 
valeur  de  leurs  propriétés,  surtout  si  l'on  peut  assurer  une  améliora- 
tion continuelle  des  conditions,  pour  arrêter  la  tendance  actuelle  à 
la  détérioration.  Une  administration  systématique,  au  lieu  d'une 
exploitation  passagère,  ren.lra  possible  l'établissement  de  manufac- 
tures stables,  accroîtra  le  développement  industriel,  et  en  fera 
bénéficier  le  jmblic  en  général. 

La  coopération   de   toutes  ces  agences  sera  nécessaire   pour  la 
mi.se  fn   action   d'une   administration   prévoyante   et   permanente 
Le  concours  des  trois  agences  administratives  ,Ies  gouvernements 
l-ederal.  Provinciaux  et  Municipaux,  est   absolument   indispensable 
pour  mettre  en  exercice  une  politique  forestière   permanente,   car 
une  forêt  croit  lentement,  et  les  résultats  financiers,  seuls  mobiles 
de     entreprise  privée,  se  font  longtemps  attendre  ;    c'est  pourquoi 
seules  les  institutions  durables,  telles  que  les  gouvernements,  peu- 
vent ent-eprendre  avec  succès  l'industrie  de  la  production  du  bois 
II  importe  donc  <le  confier,  à  l'une  ou  à  l'autre  ,1e  ces  trois  agences 
toutes  les  terres  qui  ne  sont  pas  purement  des  terres  agricoles     Ces 
terres  devraient  êtn-    comprises    dan^    une    ou    plusieurs    réserves 
torestieres  sous  une  bonne  administration  forestière 

Possession  .\/rm/«>a/c'-Les  propriétaires  les  plus  aptes  à  a<l- 
ministrer  ,1e  telles  réserves  forestières  sont  in<lubitablement  le. 
municipalités,  qui  .ont  les  représentants  du  peuple  ;  elles  .sont  sur 
les  houx,  conséquemment  elles  sont  les  plus  intéressées  à  y  veiller 
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Un  des  (umtés  a  déjà  reconnu  le  bien-fondé  de  la  possession  de  ces 
terres  dcboissées.  Le  comté  de  Hastinjrs,  sous  la  direction  du 
bailli  P.  P.  Clark  du  township  de  Limerick,  a  formé  à  cette  fin,  un 
comité  des  forêts  en  lyii.  Il  a  fait  adopter,  par  le  Parlement 
Provincial,  une  loi  qui  autorise  les  munici])alités  à  acquérir  de  telles 
terres,  et  à  consacrer  à  cette  fin  jusqu'à  825,000.  Conformément 
aux  dispositions  de  cette  loi,  le  comté  s'est  approprié  2,200  acres 
dans  le  townships  de  Grimsthorpe,  en  dehors  du  bassin  du  Trent, 
en  f  quittant  l'impôt  de  17  cents  par  acre  dont  cette  terre  était 
grevée.  L'été  dernier,  sur  les  conseils  de  l'auteur,  et  à  la  suite 
d'une  conférence  sur  le  sujet  devant  le  conseil  du  comté  de  Pcter- 
borough,  un  comité  semblable  fut  nommé  pour  s'occuper  de  la 
possession  municipale  des  terres  déboisées. 

Puisque  cette  loi  (i  Geo.  V.  Chap.  74.  iQn)  marque  un  nouveau 
et  important  point  de  départ  dans  le  mouvement  forestier,  elle  est 
citée  ci-après  en  entier. 

"Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consentement  de  l'Assemblée 
Législptive  de  la  Province  de  l'Ontario  décrète  : 

1.  Cette  Loi  est  dénommée  "The  Cotmties  Reforcsiatton 
Act."  Loi  du  Reboisement  des  Comtés. 

2.  Le  Conseil  Municipal  d'un  comté  peut  formuler  des 
rèf^lements  : — 

(a)  Pour  l'acquisition  par  achat,  bail  ou  autrement, 
des  terres  dési^mées  dans  le  règlement  que  le  conseil  peut 
juger  convenir  aux  fins  du  reboisement  ; 

(6)   Pour  la  i)lantation  de  la  terre  ainsi  acquise,  et  la 
conservation  et  la  protection  du  bois  qui  s'y  trouve  ; 

(c)  Pour  l'administration  de  ces  terres  et  la  vente  ou 
autre  disposition  du  bois  y  cultivé  ; 

(d)  Pour  l'émission  d'obligations  de  temps  à  autre  ne 
devant  pas  exéder  825,000,  ducs  en  tout  temps,  en  vue  de 
jjourvoir  à  l'achat  de  ces  terres. 

^  Aucun  règlement  ne  sera  finalement  adopté  en  vertu  de 
cette  loi,  avant  qu'il  n'ait  été  approuvé  en  écrit  par  le  Ministre 
de  l'Agnculture. 

4.  (a)  Les  Conseils  Municipaux  des  townships,  dans  les 
districts  sans  organisation  de  comté,  seront  revêtus  de  tous  les 
pouvoirs,  privilèges  et  autorités  conférés,  par  les  paragraphes 
(a),  {h)  et  (c)  de  1'  article  2  ci-dessus,  aux  conseils  de  comté. 

(b)  Les  conseils  de  ces  townships  auront  le  pouvoir  de 
prélever,  au  moyen  d'un  taux  spécial,  une  somme  ne  devant  pas 
excéder  $200  en  ancune  année,  jujur  fin  d'achat  de  pareilles 
terres." 

Bien  que  cette  loi  soit,  sans  doute,  très  sensée,  on  serait  néan- 
moins porté  à  croire  que  les  municipalité-.,  vu  le  peti  do  fonds  mis 
à  leur  disposition,  ne  pourront  pas  donner  un  rapide  essor  à  la  pos- 
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session  municipale.  Pour  obvier  à  cette  difficulté,  on  a  su^'K-éré  ciue 
SI  la  province  voyait  en  la  possession  municipale  une  solution  ,lu 
problème,  elle  devrait  mettre  à  la  disposition  des  comtés  ^gratuite- 
ment, les  cor.^es  de  bois  dont  les  permis  sont  périmés,  sous  des 
conditions  qui  seront  de  nature  à  assurer  les  résultats  désirés. 

Tout  en  admettant  qu'une  telle  possession  municipale  éveill.> 
chez  la  population  sur  place,  de  l'intérêt  en  pareilles  terres,  et  les 
porte  à  veiller  à  leur  protection  contre  les  incendies— besoin  des 
plus  u.-fjents-il  existe  cependant  des  raisons,  principalement  finan- 
cières, qui  s'opposent  à  une  telle  administration.  Les  besoins  de 
la  juridiction  municipale,  en  vue  de  la  régulation  de  l'eau,  peuvent 
aussi,  en  partie,  se  mettre  en  conflit  avec  un  tel  plan. 

Bien  que  la  pos.session  municipale  puisse,  peut-être  plus  fa'-ile- 
ment  que  la  possession  fédérale  ou  provinciale,  utiliser  avec  plus 
d  avantajîe  les  petites  valeurs,  que  peut  p-odi..e  souvent  une  terre 
a  bois,  même  si  elle  est  mal  administrée,  pareilles  terres  prises  en 
grandes  superficies  sont  non  seulement  dépourvues  de  toute  valeur 
mais,   ,,our  être  de  quelque  utilité,  elles  exigent  des  «lépenses  en' 
plantation  ;    d'autres,   pour  les  faire  produire  mieux  et   plus  tôt 
réclament  des  dépenses  d'cclaircics.     Ce  sont  là  des  dépenses  qu'il 
faut  faire  en  vue  de  la  production  future.      Pour  arriver  à  cette  fin  il 
faudra  reto^ir  les  services  d'experts  en  la  matière,  et  ceci  sera  encore 
une  cause    'o  dépenses.     On  fait  remarquer,  en  passant,  que  l'o  i 
nengaRe,   d'une  manière  permanente,  un  administrateur  forest    r 
parfaitement  qualifié,  que    lorsqu'il  s'agit  de  la  disposition  et  de 
1  admmistration  d'une  terre  dont  la  superficie  est  de  5o,oo>  à  100,000 
acres  ou  plus.     C'est  pourquoi,  il  est  douteux  qu'une  'icipalité 

puisse  engager  en  permanence  un  tel  homme.  L'étei.u,  de  ki 
propriété  fait  varier  aussi  le  succès  financier  de  l'administration  à 
d  autres  points  de  vue.  lorsque  l'on  peut  utili.ser  les  bonnes  parties 
pour  compenser  les  parties  faibles.  C'est,  en  partie,  ceci  qui  a 
contribué  au  secret  financier  des  administrations  forestières  alle- 
mandes. D  un  autre  côté,  le  succès  de  l'industrie  forestière  dépend 
d'un  plan  longuement  mûri,  que  l'administration  municipale,  vu 
sa  grande  variabilité,  ne  pourra  probablement  pas  exécuter.  Même 
en  Allemagne,  l'administration  forestière  municipale— quelque 
parfaite  soit-clle— doi^  n^n  succès  à  la  surveillance  plus  ou  moins 
rigoureuse  de  l'Etat.  i.cs  meilleurs  résultats,  au  point  de  vue 
financier,  obtenus  par  les  forêts  municipales,  sont  ceux  du  duché 
de  Bade,  où  l'Etat  administre  les  forêts  municipales,  moyennant 
une  somme  fixée  par  acre,  fournie  par  les  municipalités.  Il  ne 
faut  pas  non  plus  perdre  de  vue  que  l'habilité  municipale  à  adminis- 
trer ses  finances  et  sa  patience  à  attendre  la  production  du  bois 
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auront  fort  à  faire,  si  l'on  inauj^urc  une  administration  telle  que 
voulue,  pour  le  maintien  continu  de  cette  production. 

Possession  (ÙHn't'rnvmeKtale—C'vAt  ici  (lu'elle  a  sa  raison  d'être, 
la  puissante  coo| «.'ration  financière  du  (.,'ouvernemcnt,  qui  jouit  d'un 
crédit  et  d'une  organisation  supérieurs.  Si,  comme  il  est  i)robable. 
à  en  juger  par  la  nomination  d'un  forestier  provincial,  le  ^jouverne- 
mcnt  est  disposé  à  se  charKcr  à  l'avenir  des  ressources  forestières 
de  la  province,  cette  réj^ion  lui  offre  un  premier  champ  d'action 
plein  de  promesses.  A  cette  fin,  il  faut  un  plan  pour  rentrer  en 
])ossession  des  terres  concétiées  jiar  permis,  les(iuellcs  devraient  être 
divisées  en  lots,  afin  d'en  faciliter  l'administration  :  une  partie 
devant  être  administrée  par  la  province,  et  l'autre  par  les  muni- 
cipalités. Vn  tel  plan  devra  pourvoir  à  l'enKa^-'cment  d'cxjjcrts 
char^'és  de  l'administration  et  des  fonds  nécessaires,  au  moyen 
d'une  entente  iirovincialc  et  mu.iicioale.  Il  importe  que  la  pTO- 
vince  se  réserve  la  direction  et  la  participation  éventuelle  aux 
bénéfices.  Une  telle  cooiiération  devrait  être  élaborée  :  la  province 
confiant  aux  municii)alités  les  parties  qui  ne  demandent  que  jjro- 
tcction,  et  se  réservant  celles  dont  l'administration  est  i)lus  com- 
pliquée. 

Il  semble  tout  naturel  que  la  province  doive  rentrer,  première- 
ment, en  possession  des  terres  concédées  moyennant  permis,  les- 
quelles ont,  en  réalité,  cessé  de  produire  la  ciuantité  de  billes  pour 
laquelle  les  premiers  permis  ont  été  accordés  ;  et,  deuxièmement, 
imi)Oser  aux  permissionnaires,  qui  possèdent  encore  des  cou',-"s  de 
bois,  sur  lesquelles  il  reste  encore  une  certaine  quantité  de  bois 
marchand,  des  conditions  qui  soient  de  nature  à  i)révenir  l'extrava- 
gance et  la  destruction  de  la  propriété  elle-même. 

Si  la  province  assume  la  responsabilité  d'une  telle  politiciue 
forestière,  le  gouvernement  du  Dominion  pourrait  lui  en  confier  le 
soin,  car  ses  intérêts  seront  sauvegardés.  Toutefois,  si  elle  n'a 
pas  l'intention  de  protéger  etTicacement,  de  recouvrer  et  d'adminis- 
trer les  terres  forestières,  le  Dominion  devrait,  en  prenant  possession 
des  terres  d'où  les  cours  d'eau  tirent  leurs  sources,  être  mis  en 
position  de  protéger  ses  droits  sur  ces  eaux. 

Tel  que  précédemment  dit,  une  administration  efficace  des 
forêts,  surtout  des  terres  déboisées,  ne  peut  être  efïectuée  avan- 
tageusement que  sur  un  groupement  de  lots  d'une  étendue  suffisante 
sous  une  même  direction.  Or,  ces  conditions  existent  ici,  c'est-à- 
dire  que  la  province  possède  une  agglomération  de  terres  qui  peuvent 
être  placées  dans  une  seule  réserve,  sous  tm  seul  administrateur. 
Il  faut  que  celui  qui  en  sera  L^^argé  soit  un  homme  (lualifié  et  prudent, 
et  qu'il  y  exerce  une  surveillance  active  et  continue.     Son  premier 
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devoir  oonsisUTail  à  fairo  .le  la  propriété  u„  «amon  attentif  et  u„e 
carte,   siir  latiuelle  seraient    indiquées  les  eon.lilions  en   détail       II 
lu.     audra    en    mètne    tc.nps,    organiser   un    serviee   de    protection 
emcace  contre  1  tncendie,   faire  hatir  .les  t.n.rs  .le  surveillance    et 
tracer  .tes  sentiers  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  d..  routes  .m  des 
moyen.,  <le  v.-yaK'cr.  tout  en  perfectionnant  Kra.iuellement  le  service 
Ijrotecteur.      iMieouraKer    Ic-tahlissement    de    petites    matn.factures 
.lartKles  en  I,..,s.  p.nir  utiliscT  le  h,.is  .lur  arrivé  à  maturité,  ainsi 
que    les    autt-es    nienus    pro.luits    forestiers,    maintenant    inutilisés 
devrait  être  le  point    suivant.       L..s  p.tits  profits  que  peut  réaliser 
un  l...n  admm.strateur  local  devraient  être  empL.vés  à  .iéfraver  les 
dépenses  de  récupération.      Il  serait  aussi  ,Ie  son  .levoir  de  promou- 
voir   les    entreprises    particulières,    afm    d'attirer    les    touristes    en 
protégeant  le  «.hier  et  le  poisson.  .,ui  s  ,nt  .les  ressources  importantes 
dans  une  reserve  f.,restière.      Vient  cMisuitc  l'amélioration  du  bois 
debout  et  la  re^étiéralion  naturelle  par  1  -s  éclaircies.  .lont  le  produit 
y  com,.ns  celui  de  l'abata^e  des  ari.res  rcn.Ius  à  maturité,  devrait 
payer   les    dépenses    d'opération. 

Prenons  maintePant  la  question  <le  la  plantat,.,n  pour  améliorer 
ou  rendre  productive.,  en  partie  .m  en  entier,  les  terres  incultes 
Voilà  une  tache  qui  réclame  .le  l'énerKie  ,1e  la  pan  d'un  homme 
entrepretiant,  appuyé  efïecti'-^ment   par  le   «..uvernenient   provin- 
cial ou  le  Kouvernement  fédéral.      X'est-il  pas  temps  de  commencer 
la  mise  en   vigueur  d'une  telle  ad.ninistration  forestière   pratique 
au  heu  de  parier,  en  pure  perte,  .le  la  conservation  de  nos  ress.,urces 
forestières,  d  avancer  des  théories  sur  let-r  valeur  en  les  v.niant  à  la 
mine  ,'     Il  est  certain  que  le  champ  des  améliorations  est  si  vaste 
ciue  les  reformateurs  ne  savent  à  quel  endroit  commencer      Mais 
VOICI  un  c.,..i  .lu   pays  où  il  importe  .l'initier  le  m.nivcment  •    la 
situation  est  sans  équivoque,  et  le  pnjhlème  défini.     Si  l'on  entre- 
prend  la   tâche   sérieusement,    et   non   pas   à   m..ilié.   comme  c'est 
gênera lement  le  cas,  sans  per.lre  .le  vue  la  conviction  que  seule  une 
sage  administration  .sur  une  échelle  suflisamment  éten.lue  assure  le 
succès,  le  résultat  sera  fructueux. 

Quant  au.x  n-venus  financiers,  nous  p.mvous  raisonnablement 
calculer  qu  une  réserve  de  500,000  acres,  soit  la  moitié  de  la  super- 
hcic  forestière  actuelle,  administrée  en  la  manière  indiquée,  pourrait 
même  en  la  prenant  dans  l'état  critique  où  elle  est  maintenent' 
c^efrayer,  des  le  début,  les  dépenses  d'entretien  par  la  vente  du  bois 
éparpille  ça  et  là,  à  raison  de  5  cents  par  acre,  ce  qui  rapporterait 
$25.000  par  an.  Après  une  décade,  lorsque  les  premières  7,0000 
cordes  de  pcupher  à  pâte  de  papier  seront  devenues  disponibles 
SI  elles  .sont  abattues  en  25  ans.  elles  produiront  au  m.nns  $,00  000 
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par  un,  ou  20  cents  net  par  acre.  Lorstjuc  cette  ressource  aura  été 
épuisée,  et  remplacée  par  une  forêt  de  jeunes  pins,  d'autres  endroits, 
couverts  de  l)ois  de  i)ulpe  et  de  ([ueUiues  pins,  seront  ])rèts  à  recevoir 
la  coynée  ;  dans  l'intervalle  le  prix  du  hois  aura  au^jmenté,  et  un 
revenu  annuel  d'au  inoins  S:  par  acre  d'un  rendement  continu,  sera 
assuré  ])our  toujours  de  cette  source.  Ceci  n'atteindra  même  jias 
le  tiers  du  revenu  net  que  produit  une  proiiriété  forestière  d'en- 
viron la  même  ^;randeur,  en  Alleniaj^ne,  la  forêt  <Ie  l'iitat  du 
Wùrttembersj— ce  ciui  n'est  pas  une  attente  irraisonnable  ! 

La  reproduction  naturelle  sur  les  endroits  qui  ont  et''  proté';és 
contre  l'incendie  a  été  reconnue  être  très  favorable  ;  il  n'v  a  donc 
pas  d'exagération  à  calculer  que  l'on  obtiendra  un  rendement 
annuel  de  100,000  mille  i)ieds  de  bois  de  sciage,  sons  compter  les 
autres  sortes  de  produits  ;  ceci  signifie  un  montant  d'aflfaircs 
annuelles  en  croissance,  récolle,  transjxjrt  et  fabrication  d'au  moins 
85,000,000  à  S6, 000. 000. 

Un  problème  spécial,  c'est  celui  de  la  ijopulation  pauvre.  Le 
travail  que  nécessitera  l'administration  des  réserves  forestières 
donnera  de  l'emploi  à  des  j,-ardicns,  à  des  journaliers  et  à  queUiues- 
uns  des  fermiers  établis  sur  les  meilleurs  endroits  des  réserves,  et 
servira  à  les  retenir  sur  les  lieux.  Cependant,  il  faudra  établir  la 
majeure  partie  sur  des  terres  plus  avantageuses,  et  autant  qu'on 
le  sache,  cette  classe  est  tout  disiiosée  à  accepter  l'aide  du  gouverne- 
ment pour  se  procurer  de  nouvelles  fermes,  par  exemple,  dans  la 
zone  argileuse  du  Nord  de  l'Ontario.  Cet  important  sujet  mérite 
d'être  étud'f^. 

fin  terminant,  je  ferai  remarquer  que  cet  examen  et  ce  rapport, 
y  compris  les  recommandations  cjui  jirécèdent  sur  la  manière  de 
procéder,  tUnvent  être  ims  seulement  comme  base  de  nouveaux 
])lans  et  investigations,  ou  considérés  comme  un  déblaie;  nt,  et 
que  la  Commi.s.sion  de  la  Conservation  devrait  jjoursuivre  ce  'ravail. 
en  formulant  des  plans  de  coopération  plus  détaillés  et  en  les  menant 
jusqu'au  bout.* 

*  Au  iiioiiifiit  où  Cl  ri  est  l'ciit,  et  scloii  cette  n  l'oriiiiumdiition,  la  CoiiitiiiM.s'on 
:i  iiii.i  le  Dr.  IIdwc  à  l'd  uvic.  iitiii  (l'obtenir  d'autres  reiiseigneiiieuts,  surtout  en  ce 
qui  regarde  l,i  reiiroduetiou  et  le  taux  de  eroi.-i.-iaiire,  |)our  servir  de  base  à  une  dia- 
cus.sion  fiiiaixière  ultérieure. 
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COMMISSION    DE  LA   C  O  N  S  E  R  V  A  TI  O  N 


Quelques  exemples  concernant  les  valeurs  et  les  impôts  fonciers 
et  d'autres  rcnscit,'ncments,  fournis  i)ar  les  greffiers  des  comtés, 
donneront  une  idée  additionnelle  des  conditions.  On  estime  que 
dans  Belmont  et  Methuen,  il  y  a  50,086  acres  de  terres  incultes, 
et  8,088  acres  de  terres  à  bois,  celles-ci  sont  taxées  à  environ  83.50 
par  acre  ;  en  certains  endroits,  la  taxe  n'est  que  de  50  cents,  alors 
que  la  valeur  de  vente  est  de  S5  ;  la  terre  inculte  est  encore  évaluée 
à  $2  et  taxée  de  50  cents  à  $1.00  ;  les  impôts  sont  de  12  mills  sur 
un  tiers  à  une  demie  de  la  valeur  de  la  vente. 

Dans  le  township  de  Harvey,  la  terre  à  bois  est  placée  à  23  pour 
cent  (ce  qui  est  beaucoup  au-dessous  de  l'estimation  des  examina- 
teurs) et  l'on  place  à  50  pour  cent  les  terres  incultes  et  les  terres 
déboisées,  ce  qui  doit  comprendre,  sans  doute,  une  grande  partie 
de  la  terre  sous  peupliers.  La  terre  agricole  d'une  proportion  de 
15  à  20  pour  cent  (14%  d'après  l'examen)  est  supposée  valoir  $20, 
valeur  relativement  élevée  ;  mais  elle  est  u  ;ée  à  environ  S  10.80,  en 
moyenne  ;  la  terre  à  bois,  valant  de  $5  à  $30,  est  taxée  de  S2  à  $12, 
$6  en  moyenne,  et  la  terre  inculte  ou  déboisée,  à  sa  pleine  valeur, 
$1  à  S5  ;  le  taux  étant  de  20  mills.  L'industrie  de  l'exploitation 
du  bois  est  ici  florissante,  quatre  compagnies  y  sont  encore  p" 
opération,  dont  quelques-unes  ont  un  bon  système  de  protcctu 
contre  l'incendie,  la  compagnie  Jackson  et  Tindle  se  sert  de  pen- 
dules-de-guet pour  contrôler  les  gardiens. 

Dans  Glamorgan,  l'un  des  plus  pauvres  townships,  avec  une 
population  de  447,  33  Va  pour  cent  des  terres  sont  taxées  comme  terres 
à  bois  ;  40  pour  cent  sont  des  terres  incultes,  celles-ci  ne  sont  pas 
taxées,  tandis  que  celles-là,  supposées  valoir  $10,  sont  taxées  de 
Si  à  S3  ;  la  valeur  des  terres  à  bois  n'entre  guère  en  ligne  de  compte, 
mais  la  terre  agricole  est  taxée  de  Si  à  85  jiar  acre,  soit  S4  en  moyenne, 
que  l'on  strppose  être  la  valeur  réelle  ;  le  taux  de  la  taxation  est  de 
iQJi  mills.  Au  moins  10  pour  cent  des  terres  agricoles  sont  entière- 
ment impropres  à  cet  usage.  Le  revenu  total  par  ferme  est  d'en- 
viron S 2 00,  provenant  en  grande  partie  de  la  vente  des  bestiaux  ; 
le  reste  ne  rapporte  presque  rien,  sauf,  toutefois,  le  bois  de  jiulpe 
qui  se  vend  83.75  l'i  corde,  et  d'autres  bois  en  petites  quantités. 
Une  grande  partie  du  bois  de  pulpe  est  expédiée  en  Pennsylvanie. 
L'abatage  du  pin  s'est  terminé  en  1903.  Les  exploitants  de  bois 
ont  encouragé  la  location  des  lots  par  les  colons,  afin  d'échapper 
aux  droits  imposés  par  le  gouvernement,  en  vertu  du  système  des 
permis.  Ce  pays  n'est  pas  visité  par  les  touristes  :  il  n'y  existe  pas 
d'hôtels  d'été,  bien  que  les  lacs  abondent  en  poisson,  et  que  la 
région  soit  accessible  par  \oies  ferrées. 


I*NCENDIES   DE   FOKÊT  EN   1913 


33 


Dans  le  comté  de  Haliburton,  les  9  townships,  pour  ia  plupart 
en  la  possession  de  la  Canada  Land  and  Immigration  Company 
renferment  250,000  acres  de  terres  à  b„is  (partiellement  en  dehors 
du  bassin):  elles  sont  taxées  à  $2,  mais  la  valeur  réelle  est  supposée 
être  de  $10  par  acre  ;  les  75,000  acres  de  terres  incultes  ou  déboisées 
sont  taxées  à  la  moitié  le  leur  valeur,  que  Ton  place  à  S2.oo-dont 
une  moitié  pour  la  terre  et  l'autre  pour  le  bois-  tandis  que  les 
35.000  acres  de  terres  agricoles  sont  taxées  à  ".eur  pleine  valeur 
soit  $5  ;    le  taux  étant  de  loj^  mills. 


ADDENDA 
loresUêré*sT.V  «V^V""?'"'  '"'  ''«««<'=■"  '<"  1"  conditions 

Sf  EHI- -----  if  î  ^;;,  rff 'IIS 

Le  rp^nnr*  /    r.    *3,ooo,ooo,  au  plus  bas  chiffre. 
l^e  rapport  du  Dr.  Howe  est  le  suivant  : 

acre"  df  fori;  ?"'  ''  T^'  ^'  ''  '^P'^"'"''  ^  '^  P^«^  '  °-  ^^'^  6--°°° 
acres  de  forêt  de  pins  abattus,  dans  le  bassin  du  Trent  ont  été  incen- 
diées au  cours  des  30  ou  40  dernières  années,  et  que.  de  ce  nombre 

aZZ^r-:  T'  '''  ""'^'^^  "'  '^•^"'^  '  ^--  f-'  '56-°-  --s  d^ 
tota  nW  L  ''  Tï  '''°?°  '■''''  ^^^^«'"'-'"t.  ou  un  huitième  du 
le  tableaT^  ,  '"'^^"^''^^^  ^^  ""^  f«--  En  jetant  un  coup  dœil  sur 
le  tableau,  à  la  page  70,  on  pourra  se  faire  une  idée  de  la  perte  causée 

fiefs  et  r'v  r  ""."  T"^'''  '^''''^''  ^°"^  ^«'•■^'^  d°  ••^-^■""^  Poten- 
renfermaient  assez  de  peupliers  et  de  jeunes  pins,  pour  justifier  les 
efforts  qu  auraient  dû  faire  les  autorités  établies,  afin  <le  le.s  protège 
contre  de  nouveaux  incendies.     Ces  terres  sont  à  présent,  pour  les 
raisons  mentionnées  aux  pages  71  et  72  sans  protection  contre  le  feu 

dernW  '"'^7^^^'  l''  '^''''''''''  ^^"^"^^  P^""  ^'^^  ^"^«"dies  de  l'été 
dernier    ont  enfin  réussi  à  faire  adopter  des  mesures  de  protection 

^S'z:'-'T'-  "^^^  •"^'^"^"•--^  ^'^  ^--"^^  ^^  «i'-ût  -: 

fait  mentT""    '"''"'"'  '''■°°°  ''''''  "^^"^  '^  ^'^^^^  ^^'^t  il  est 
cîntT,  T  '"  ?,'"'^PP°'-^-     ^'^'^  P^-'rte  représente  plus  de  15  pour 

aue  ron  r  t  r  ''?  '^  '^""^  ""^  '^^^'^^'  ''  3  X  pour  cen^  de 
ce  que  1  on  appelait  autrefois  les  pinières.  La  carte*  et  le  tableau 
qui^uivent  indiquent  l'étendue  et  la  répartition  de  cel  endrSs 

•  Voir  page  35, 
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incendiés.     Les  quatre   plus  ^''î'ndcs  superficies  ont  été  groupées 
pour  montrer  la  continuité  des  brûlis. 


Etendues  Brilées  en  1913 

Township  Acres 

AnsthruthtT 36,480 

Burleigh 19,56() 

Ciivendish 15,740 

(îlamorgan 3,300 

Harvey: 1,830 

Monmoutli .800 

Methuen 29,600 

Uke 14,.500 

BurHgh 1,000 

Wolkston 500 

Glamorgiin 15,480 

Snowdon 12,700 

Dysart 500 

Lutterworth 9,000 

Anaon 5,680 

Limerick 7,500 

Tudor 1,500 

Cardiff 1,200 

Harvey 1,000 

(îuilford 500 

Stanhopp 250 

Kyrr ir>0 


Total 

77,780 

45,600 

28,680 
14,680 


12,100 


178,840 
(Au  moins  175,000  acres  du  total  donn*'-  plus  haut  sont  dans  les  anciennes  pinlèreg.) 

L'incendie,  qui  a  ravagé  Anson  et  Lutterworth,  avait  éclaté  en 
dehors  de  la  région  comprise  en  ce  rapport  ;  il  y  brûla  des  étendues 
forestières  beaucoup  plus  considérables.  L'incendie  de  Tudor 
dévora  aussi  une  plus  grande  superficie  en  dehors  du  territoire  sur 
lequel  est  fait  ce  rapport. 

Les  étendues  citées  ci-dessus  ont  été  incendiées  par  i6  différents 
feux.  On  ignore  l'origine  de  4  de  ces  incendies  ;  on  sait  que  4  ont 
été  allumés  intentionnellement  ;  3  par  des  cultivateurs  qui  travail- 
laient dans  des  marais  à  foin  ;  2  par  une  locomotive  de  chemin  de 
fer  ;  i  par  un  feu  abandonné  des  touristes  ;  1  par  des  personnes 
qui  cueillaient  de  petits  fruits  sauvages  ;  et  1  par  la  foudre.  Dix  de 
ces  seize  incendies  ont  éclaté  sur  les  terres  de  la  Couronne  non  surveillées 
par  un  garde-incendie*  On  a  dit  que  deux  des  feux,  qui  ont  com- 
mencé sur  des  terres  surveillées,  ont  été  allumés  malicieusement. 


*  I«8  terres  déboisées  dans  les  coupes  de  bois  ne  sonl  pas  actuellement  sur- 
veillées par  des  gardiens,  pour  les  raisons  données  aux  pages  71  à  75. 
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La  destruction  des  trois  plus  grandes  dtcndues,  savoir  :  celle  de 
Anstruther-BurleiKh-Cavcndish.  celle  de  Glamorgan-Snowdon  et 
celle  de  Lake-Methuen,  formant  un  tatal  de  148,420  acres,  ou  84 
pour  cent  de  toute  l'étendue  brûlée,  est  due  à  5  incendies,  dont 
trois  ont  commencé  sur  des  terres  de  la  Couronne  non  surveillées  par 
aucune  patrouille.  Les  autres  deux  incendies  ont  pris  naissance 
sur  des  coupes  de  bois  surveillées,  dans  une  région  où  un  seul  garde- 
incendic  est  char^'é  d'environ   100  milles  carrés. 

Dans  les  répons  qui  ne  souffrent  pas  des  feux  de  forêt,  on  est 
porté  à  alléRcr  les  dommages  ((u'ils  causent.  On  dit  couramment  : 
"Les  pertes  ne  sont  pas  lourdes,  car  c'étaient  des  terres  dé!)oisées." 
11  n'est  pas  hors,  d'à  projios  de  montrer  par  des  chiffres  que  de  telles 
assertions  proviennent  de  l'ignorance.  Ainsi,  nous  pouvons  mettre 
au  compte  des  incendies  récents  qui  ont  ravagé  la  vallée  du  Trent 
les  déboursés  suivants  : 

SovMEs  Dépensées  a  Combattre  les  Feux  de  Foret 

IVtcriMjrough  Luiiiber  Co jo  .^(K) 

U'<M)()  Products  Co.  of  Ciina.la 'ij.'jO 

(jull  Uivor  LiinilxT  Co 2.î0 

Villajtc  (II'  Mindcii,  100  journ  de  travail 2()0 

Cultivateurs  dans  .\nson  et  I.uttcrwortli,  7.'»  joui-s  di»  travail. T.ïo 

Cultivateurs  dans  (ilaniorean  et  .Snowdon,  1.S0  jours  de  travail.  .  .  3K0 

Cultivateurs  dans  .\nstruthiT,  BurleiRh  et  Cavendisli,  200  jour»  de  travail  400 

Cultivateurs  dans  I.ake  et  Methuen,  .50  jours  <le  travail 100 

ToUl J4^;jl„ 

Les  sommes,  accréditées  aux  compagnies  d'exploitation  forestière, 
ont  été  actuellement  dépensées  en  gages  et  provisions  distribués  aux 
hommes  occupés  à  combattre  les  incendies.  On  alloue  à  chaque 
cultivateur  $2.00  par  jour  de  travail.  On  a  trouvé  le  total  du 
nombre  de  jours  en  attribuant  à  chaque  cultivateur,  dont  la  pro- 
priété était  menacée,  une  moyenne  de  trois  jours  de  travail — esti- 
mation très  modérée.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  femmes  et  les 
enfants  ont  aussi  prêté  leur  concours. 

Pendant  que  l'on  était  sur  les  lieux,  on  a  questionné  les  permis- 
sionnaires de  coupes  de  bois,  en  vue  d'arriver  à  une  approximation 
de  la  quantité  de  bois  d'œuvre  détruite  ;  mais,  jusqu'à  pré.sent,  le 
calcul  n'a  pas  encore  été  complété  i^ar  tous  les  propriétaires.  Toute- 
fois, s'il  faut  croire  ceux  qui  en  ont  le  plus  souffert,  les  dommages 
probables  se  monteront  à  environ  $50,000. 

On  sauvera  une  grande  ))artie  du  bois  détruit  en  l'abattant 
immédiatement  ;  mais  rhaque  exploitant  dit  ui't.  le  nombre  des 
arbres  endommagés  est  plus  grand  qu'il  ne  y  urra  ci  faire  abattre, 
avant  que  la  maladie  les  rende  inutiles.  L:\n  autrj  coté,  le  travail 
de  maniement  des  arsins  exige  plus  de  dép-^ns^  >  que  celui  des  arbres 


ai 


m 


(ÎOMMISSlnN    |)K   |,A  C(>  N  S  K  II  V  A  T  I   >  N 


verts.  Vu  ces  facteurs,  il  est  difVicile  d'évaluer  la  perte  actuelle  (Ui 
bois  d'œuvn'  atteint  par  le  feu. 

La  pluie  tombée  pendant  la  dernière  semaine  d'août  a  sauvé  la 
situation,  car  l'incendie  menaçait  les  bâtiments  de  fermes  dans 
presque  chaque  township,  et  sans  cette  itUervcntion  providentielle, 
plusieurs  vil'ages  auraient  sans  doute  été  incendiés.  C'est  pourquoi, 
les  dommaj;es  causés  aux  bâtiments  n'ont  pas  été  aussi  considérables 
qu'on  aurait  pu  le  supposer.  Aucun  Viâtiment  n'a  été  brûlé  dans 
la  réi'ion  qui  fait  le  sujet  de  ce  rapport,  mais  plusieurs  ont  été 
détruits  dans  le  territoire  avoisinant.  Une  compagnie  calcule  à 
$15,000  les  pertes  des  tentes,  dco  barrages  et  des  effets  d'équipe- 
ment consumé.5  par  l'incendie. 

Les  cultivateurs  ont  subi  de  grands  dommages  par  le  destruction 
du  foin  des  marais  ;  en  quelques-uns  des  townships,  les  fermiers 
sont  obligés  de  compter  sur  le  foin  des  marais  ;  et  ce  besoin  était 
d'autant  plus  urgent,  l'été  dernier,  que  la  récolte  du  foin  a  manqué 
presque  totalement.  Plus  de  joo  tonnes  ont  été  brûlées  dans  un 
seul  township.  Une  estimation  modérée  place  à  800  tonnes  la 
quantité  de  foin  des  marais  qui  a  été  brûlée.  Le  prix  d'une  tonne  de 
foin  valant  $8.  c'est  donc  une  perte  de  $6,400  pour  les  cultivateurs. 
Il  faut  aussi  attribuer  à  l'incendie  la  perte  des  marais  sur  lesquels 
les  cultivateurs  sont  obligés  de  compter.  Plusieurs  ont  été  brûlés 
jusqu'à  une  profondeur  de  deux  pieds  ;  les  racines  des  graminées 
fourragères  ayant  été  détruites,  ces  plantes  ne  reprendront  leur 
productivité  qu'après  plusieurs  années.  La  reconstruction  des 
clôtures,  brûlées  sur  une  longueur  de  plusieurs  milles,  sera  une 
autre  déjjcr  'e  pour  les  cultivateurs. 

L'cstii:  on  du  dommage,  réellement  causé  par  ces  incendies, 
suffit  à  r  .c  la  prétention  que  "Les  pertes  ne  sont  pas  lourdes, 
car  c'ét:  .it  des  terres  déboisées"  :  mais,  ce  n'est  qu'une  pure 
bagatelle,  comparativement  à  la  perte  potentielle  dans  la  jeune 
forêt.  Il  est  calculé,  à  la  page  70  de  ce  rapport,  que  les  terres 
déboisées,  sur  lesciuclles  ont  passé  les  feux  récents,  auraient  produit,  en 
moyenne,  sept  conlcs  de  i)euplier  pour  bois  de  pulpe,  lorsque  les 
arbres  auraient  atteint  leur  maturité.  L'incendie  a  dévasté 
17-;, 000  acres  de  cille  étendue  ;  en  d'autres  mots,  1,225,000  cordes 
de  bois  de  pulpe  en  puissance.  Ce  bois,  arrivé  a  maturité,  en  25 
années  environ,  aurait  valu,  sur  pied,  un  dollar  la  corde,  ou  $1,225,000. 
La  valeur  actuelle  de  $1,225,000,  due  en  25  ans,  avec  intérêt  à  .t  pour 
cent  |)ar  an.  est  de  S55g,oi;o.  Il  est  indiqué  au  tableau  de  lo,  p.i.ge  70 
du  rapport  que,  sur  75,000  acres  dans  le  bassin  du  Tr-nt,  on  compte, 
en  moyenne.  30  jeunes  pin.s  par  acre.  Les  incendie;;  r.'cents  ont 
détruit  50,000  acres  de  ce  genre  de  terre.     Si  ces  jeunes  pin;-  n'avaient 
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pas  été  brûlés,  ils  auraient  fourni  .^.ooo  pit-.ls  <le  l>ois  par  a.ro  à 
maturité,  c'.;st-à-(lirc  dans  50  ans,  ou,  aulremonl  dit,  1.^0.000  nulle 
pieds  de  bois.  Fitant  donné  que  les  taxes  sont  de  S2  par  niille  picN 
et  la  valeur  du  bois  S7  par  mille  pied-,  ce  bois  aurait  rapp<.rté 
$i,j.So,ooo.  La  valeur  aeiuellc  de  Si. .,50,000.  duc  en  50  ans  à  4 
pour  cent  d'intérêt  est  de  $189,945-  Le  tableau  mentionné 'plus 
haut  montre  aussi  que.  sur  environ  300.000  aef  s,  on  a  compté,  en 
moyenne.  6  jeunes  pins  par  acre.  L'incendie  a  «iévoré  100,000 
aères  de  ee  «enre  de  bois.  Ces  j.ins  auraient  fourni  7^,000  mille 
pteds  de  bois  et  une  .somme  de  $675,000  en  taxe  et  valeur  de  bois. 
La  valeur  actuelle  de  cette  somme,  <hie  en  50  ans,  avec  intérêt  à  4 
pour  cent  i>ar  an,  est  de  ,<sr,.S.(;72. 

On  peut  voir,  par  les  e.timations  ci-de»us,  (,uc  les  incendies 
ont  detnnt,  l'été  dernier,  <lans  la  vallée  du  Trcnt,  des  jeunes  pins 
(pu  auraient  valu  environ  «2,000,000,  rendus  à  maturité,  et  environ 
$£,000,000  en  bois  de  pulpe,  une  foi  1  devenu  adulte.  La  valeur 
actuelle  de  ces  sommes  est  de  S84S.000.  Il  faut  char^rer  ce  montant 
au  comi.tc  des  incendies,  puisque  le  stock  formant  le  capital  actuel 
de  la  forêt  a  été  réduit  d'autant.  Cette  réduction  des  valeurs 
futures  du  bois  par  les  incendio  se  continue  sans  diminution  notable- 
cependant  la  future  provision  de  bois  devra  venir  de  ces  terres,  dont! 
le  bois  a  déjà  été  abattu,  et  qui,  à  prisent,  sont  dépourvues  de  pro- 
tection rontrc  l'incendie.  Comme  on  l'a  dit  plus  haut,  les  terres  de 
la  Ctnironne,  couvertes  de  boi.  marchand,  sont  eflicaccment  pro- 
toRces  ;  mais,  sous  le  système  actuel,  les  terres  déboisées  sont,  en 
Keneral,  entièrement  néKlij,'ces.  Cet  état  de  choses  est  dû  à  deux 
causes.  Premièrement,  on  croit,  Kcnéralcmenl,  que  les  terres, 
dont  le  bois  a  été  abattu,  n'ont  aucune  valeur,  croyance  que  trouvera 
erronnéc  quiconque  étudie  le  taux  de  croissance  dw  pin  et  du  peuplier 
sur  ces  terres.  Deuxièmement,  le  propriétaire  de  la  coupe  de  bois 
ne  s'mtércsse  guère  à  ces  terres  délioisées,  car  il  sait  qu'elles  devront 
tôt  ou  tard  retourner  à  la  Couronne.  De  fait,  il  ne  semble  pas 
eciuitable  que  le  possesseur  soit  tenu  de  protéger  pareilles  terres 
Donc,  toute  administration  forestière  prévoyante  a  le  devoir  d'adop- 
ter un  plan  de  protection  ctllcaee  des  terres  déboisées.  Il  sera 
aussi  iinpos.sible  d'éliminer  tous  les  incendies  de  forêt,  que  les  incen- 
dies des  maisons  de  ville  ;  toutefois,  il  est  possible,  comme  dans  les 
villes,  de  les  réduire  au  minimum,  même  pe  ,danl  l'été  ;  et  il  faudra 
en  venir  là,  si  l'on  veut  à  l'avenir  se  nién;iKer  une  provision  adéquate 
de  produits  forestiers. 


II 

Conditions  Physio«!;raphi(|urs  et  Forestières 

I.     Drainai;»'.  Tof)oji;rapliie,  (icologie,  et  Sols 

F>c  territoire  (Itrrit  en  ce  r.-i]  iorl  forme  le  t)assin  de  «IrainaKC 
(l.-s  eaux  «lu  canal  de  Trent  ;  il  occupe  les  townships  cnum(5r(f's  ci- 
après,  particuluremcnl  ceux  ^ituc's  au  nord  des  lacs  Kawarfha  et 
du  lac  Crow.  Il  -^l  horné  à  l'est,  par  le  hassin  de  drainaj,'e  du  crique 
Braver,  tributaire  de  I  i  rivière  Crow,  dans  [<  idmté  de  llastinRs  ;  et 
à  l'out  st,  par  le  hassi  de  drainaRC  de  la  rivière  Ciull.  dans  les  coinlés 
d.'  Halihurton  et  de  Victoria.  On  n'a  pas  examiné  les  townships 
du  comté  de  PcterborouRh,  situés  .,  ntre  les  lacs  Stonv  et  Rice, 
pane  que  ra>,'ri  ulture  en  est  la  f)rinci|)ale  industrie.  Le  township 
de  X'erulam,  au  nord  du  I.nr  Sturgcon  a  été  laissé  de  côté  pour  la 
même  raison.  A  part  ces  exceptions,  tout  le  territoire,  dont  les 
eaux  se  déversent  du  nord  dans  le  c  -lal,  et  situé  entre  les  bornes 
de  l'est  et  de  l'oiu  st,  a  été  exploré.  La  réuion  renferme  en  partie  les 
townships  de  Marmora,  Tudor,  Limerick,  Cashel,  Faradel  et  Wol- 
laston,  et  tout  le  townshij)  de  Lake.  dans  le  comté  de  Hastings  ; 
les  townships  de  Methuen,  Burlei;  'v  Harve\-,  Oahvay,  Cavendish, 
Anstnither  et  Chandos,  dans  le  comti'  de  Peterhorou^h  ;  les  town- 
ships de  Cardifï,  Monmouth,  Olamor^'an,  Snowdon,  Luttcrworth. 
Minden,  Dysart,  Guilford  et  Stanhopc,  et  des  portions  des  town- 
shiiis  de  Harcourt,  Dudiey,  Ilarinirn,  Havelock,  Sherborne,  Hindon 
et  ,\nson,  dans  le  comté  de  Haliburton  ;  le  townshif)  de  Somerville, 
dans  le  comté  de  V'ictorii,  et  une  partie  du  township  de  Ridout, 
dans  le  district  de  Muskoka.  La  superficie  totale  examinée  com- 
prenait  1,345.500.  acres. 

Bassins  de  /hainage— Le  liassin  de  drainage  de  l.i  rivière  Crow 
est  le  plus  grand  de  la  vallée  du  Trent.  sa  superficie  e.st  de  407, goo 
acres.  Ce  nom  désigne  l'émissaire  <lu  lac  Round,  dans  le  township 
lie  Bclmont.  On  appelle  rivière  North  son  prolongement  vers  le 
nord  du  lac  Round.  Il  reçoit  les  eaux  du  crique  Ottcr,  entre  les 
lacs  Round  et  Belmont  ;  la  rivière  Deer  se  jette  dans  le  lac  Belmont, 
et  le  criqui  Beaver  y  débouche  près  de  la  décharge  du  lac  Crow. 
l'anni  les  tributaires,  la  rivière  Deer.  et  son  affluent,  le  crique 
l'audash,  ([ui  se  dirige  vers  le  nord,  est  le  plus  gr.-ind  cours  fl'ea'i  ; 
elle  draine  214,200  acres.  Elle  pren<l  sa  source  <la!is  le  sud-ouest 
de  Faraday  et  le  suii-est  de  Cardifï.  Sur  son  parcours  vers  la 
rivière  Crow,  elle  passe  par  trois  grands  lacs,  ceux  de  Paudash  dans 
Cardin,  cciui  de  Belmont  dans  Belmont,  et  celut  de  Crow  dans 
Marmora,  et  elle  reçoit  les  eaux  du  lac  Loon  dans  Chandos.     Le 
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crique  Bcavcr  .Iraine  .50,800  acros.  et  ses  principaux  f\^.in.   v 
ma^asmage  sont  le  lac  Salmon  dans  LinJil    tuVl   Tl^,''"- 
et  le  lac  Devil  dans  Cashel.     Le  rrim.e  Ottt'r  n  s      f""" 

drainent  seulement  57.500  acres.  C.  d  X  'a  «nTr'^H  ^"' 
clem,naKasinnge  dans  le  lac  Kasshal...,.  7  w^hjp  de  M  h'"'" 
Toutes  ces  c  .ux  se  déversent  ,lans  le  C\ana  Th  Tr  .  ^''^^"^'"• 
■ship  de  Seymour.  où  la  riviùre  Tro w  sj  "  te  daJs  l  T^m'''?" 
surface  totale  du  bassin  est  de  .0,150  acres  ''^ 

Deux  cours  d'eau  se  jettent  dans  le  lac  Stonv   savmr- 1 
Jack,  dont  le  bassin  renferme  46,.oo  acres,  .f .!  ™i  s^Te    sTnl 

ont  une  surface  de  6,900  acres  *'"*■''"'' 

crique"  Oe'^e^'B^  ^T  T  ^  ^""^«^        ^-^'  ^^^^  '-  eaux  du 

dra!::  .^rsu,';fici;^e':s  1 1:::^  ett' r^-^^-  '^  "-"^'- 

Le  bassin  du  criaue  Deer  R^  '''"■""■'■''  '"^•9°°  ^^^es. 

ut  7,000  acres,     iintre  Hall  Bridce  et  Fetiflnn  p..ii<.    1 

bassins  .0  d.ai„.rrj:  L™  Si  "rr:,»"-.:":-'!'','''-  '- 
;.' «  .,s;.rr..r.  tJz^r  ''-""'  "^ "■  '-  '-»  * 

Le  hassm  de  drainage  de  la.  rivière  Bumt  ,.«•  i„    1       •- 

sous  le  nom  de  nvière  Halibi.rtnn    à  -  -o---  ^-    -a 
i.vvnsh.p  de  Dudley,  passe  par  la  séri'e  desïacrKa' 
Canmng.  dans  Dysart  et  Minden.     Le  bassin  -.r.'\  ■-, 
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dont  la  superficie  totale  est 


taine  de  lacs  d'une  grande  étendue, 
d'environ  23,000  acres. 

La  rivière  Gull,  qui  se  jette  dans  la  lac  Balsam,  draine  une 
superficie  de  324,200  acres,  constitue  le  troisième  bassin  de  drainage 
par  ordre  de  s,'randeur  du  territoire  compris  en  ce  rapport.  Les 
sources  sont  formées  par  un  ensemble  de  lacs  dans  les  townships  de 
Stanhope.  Guilford,  Havelock  et  Sherborne.  Le  bassin  compte 
So  lacs  ou  plus.  Trois  des  lacs,  Redstone  dans  Guilford,  Kenmsis 
dans  Havelock,  et  Gull  dans  le  township  de  Lutterworth  ont  une 
surface  totale  de  8, 700  acres.  La  superficie  totale  dans  le  bassm  est 
de  40,900  acres. 

Des  bassins  plus  petits,  qui  n'ont  pas  été  mentionnés  en  par- 
ticulier, ont  une  surface  totale  de  127,400  acres. 

La  carte  de  cette  région  renferme  environ  400  lacs.  Ces  réser- 
voirs ont  une  surface  totale  de  103,000  acres— 7  pour  cent,  de  la 
superficie  totale. 

Topographie— Le  pays  est  entrecoupé  d'innombrables  colhnes 
arrondies,  peu  élevées,  et  de  sommets.  Dans  la  plupart  des  cas, 
la  difïérence  d'altitude  entre  les  cours  d'eau  et  les  sommets  qui  les 
séparent  n'atteint  môme  pas  100  pieds.  Il  arrive  souvent  que  les 
lignes  de  séparation  des  plus  petits  cours  d'eau  ne  sont  que  de 
faibles  ondulations.  Quand  on  monte  à  la  pointe  des  plus  hauts 
sommets,  on  aperçoit  une  ligne  d'horizon  uniforme,  et  le  pays 
ressemble  à  une  plaine  aplatie,  dans  laquelle  les  cours  d'eau  se  sont 
tracé  d'innombrables  lits.  Cà  et  là  perce  la  crête  de  quelques 
collines  et  des  sommets,  dont  l'altitude  varie  de  200  à  300  Pieds 
au-dessus  du  niveau  général  de  la  plaine,  comme,  par  cxample, 
dans  le  township  of  Tudor,  entre  Millbridge  et  Glanmire,  les  mon- 
tagnes Bleues  dans  Methuen,  les  montagnes  Vertes  dans  Glamorgan, 
et  les  cimes  granitiques  dans  le  centre  d'Anstruther.  Les  vallées 
sont  plus  profonde  et  plus  étroites,  le  long  des  limites  nord  du 
bassin,  et  l'élévation  de  la  plaine  ou  de  plateau  est  d'environ  1,250 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  partie  nord  du  bassin, 
dans  le  comté  de  Haliburton,  est  d'environ  500  pieds  au-dessus  du 
lac  Stony,  et  la  pente  sud  de  la  plaine  d'environ  8  pieds  par  nulle. 
Les  cimes  ont,  ordinairement,  une  direction  nord-est  sud-ouest, 
et  presque  tous  les  grands  cours  d'eau  coulent  vers  le  sud-ouest. 

Géologie— Les  roches  de  la  région  sont  formées  de  diverses  espèces 
de  granit  et  de  gneiss,  de  calcaire  cristallin,  d'amphibolite,  de  gabbro, 
de  diorite,  de  syénite  et  de  calcaire  sédimentaire,  de  l'âge  de  la 
rivière  Black.  On  ne  trouve,  à  l'exception  du  calcaire  de  Trenton, 
aucune  de  ces  roches  en  grandes  masses  et  à  l'état  ptir,  car  souvent 
les  granits  et  les  calcaires  cristallins  sont  mélangés  de  veines  de 
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Knejss  et  d  amph.bolitc.      Toute  la  région  fut  jadis  recouverte  de 
roches  sed.mentaires,  ordinairement  calcaires  ;    mais  à  la  suite  de 
quelque  convulsion  de  la  croûte  terrestre,  les  roches  granitique,  et 
les   plutoniques   y  ont   fait   éruption.     Ces   forces  centrifuges  ont 
converti  les  calcaires  en  leur  forme  cristalline  actuelle,  et  ont  donné 
naissance  aux  amphibolites   et  aux  gneiss.     Trois  lignes  distinctes 
de  ces  roches  interposées  traversent  la  région  dans  une  direction 
nord-est  sud-ouest  ;  et.  comme  elles  sont  plus  dures  que  les  autres 
roches  qui  les  entourent,  elles  forment  le?  plus  hauts  points  topo- 
graphiques.    La  ligne  de  l'est  de  ces  roches  interposées  est  inter- 
rompue, mais  elle  peut  être  retracée  dans  les  montagnes  Blues  dans 
Methuen,  dans  "The  Ridge."  au  sud  de  WoUaston,  et  dans  les 
cimes  diontiques  bossuées  au  nord-est  du  township.     La  ligne  mitoy- 
enne de  la  roche  éruptive  s'étend  vers  le  nord,  en  passant  par  une 
partie  des  townships  de  Burleigh,  Harvey  et  Anstruther,  en  une 
masse  solide  de  granit  et  de  gneiss,  et  ensuite,  après  quelques  inter- 
eruptions,  elle  rejoint  les  grands  affleurements   granitiques  du  nord 
du  bassm  de  Trent.     L'affleurement  de  la  roche  éruptive  de  l'ouest 
commence  dans  Galway,  et  s'étend   à  travers  Snovvdon  et  Glamor- 
gan  dans  Dysart,  où  il  est  interrompu  ;  puis  il  continue  jusque  dans 
la  grande  masse  granitique  au  nord.     Les  deux  dernières  lignes  sont 
composées  de  roches  granitiques  et  des  roches  corrélatives,  les  pre- 
mières ont  une   largeur  moyenne  de   lo  milles  et   les  dernières  8 
milles.     Ces  deux  lignes,  ainsi  que  l'affleurement  des  roches  vol- 
caniques, sont  entourées  par  des  roches  sédimentaires  transformées 
Ce  les-ci  sont  plus  molles  ;    plusieurs  des  cours  d'eau  s'y  reposent.' 
lels  sont  le  cnque  Deer,  le  crique  Jack,  le  ruisseau  Eels,  la  rivière 
irondale,  et  la  rivière  Gull,  en  grande  partie.     Les  roches  décrites 
plus  haut  appartiennent  à  ce  que  les  géologistes  appellent  la  série 
Orenville-Hastings  de  l'époque  paléozoïque. 

Le  calcaire  sédimentaire  d'un  autre  âge  géologique  (le  Cambro- 
bUunen)  se  rencontre  en  une  grande  masse,  ou  sud  du  township  de 
Marmora  ;  il  se  continue  en  blocs  éparpillés  vers  l'ouest  jusqu'au 
centre  de  Harvey;  delà  il  se  dirige,  avec  mélange  d'autres  roches 
vers  le  nord,  en  traversant  le  sud  de  Galway,  et  en  ligne  presque 
diagonale,  par  le  township,  jusqu'à  la  limite  du  bassin. 

Soh—La.  région  a  été  bouleversée  beaucoup  par  l'action  glaciaire 
et  c  est  elle  qui  en  a  déterminé,  en  grande  partie,  la  nature,  aidée 
par  l'écoulement  abondant  des  eaux,  immédiatement  après  la 
période  glaciaire.  Plusieurs  des  sommets  ont  été  dépouillés 
entièrement  de  leurs  sols.  Le  temps,  qui  s'est  écoulé  depuis,  n'a 
pas  sumsanuiieiiL  duré  pour  leur  permettre  de  se  couvrir  d'une 
terre  assez  épaisse.     Après  la  destruction  des  arbres  et  du  sol  par 
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les  incendies,  les  pluies  ont  entraîné  le  peu  de  terre  qui  y  restait, 
de  sorte  que  ces  cimes,  surtout  les  parties  granitiques,  sont  main- 
tenant à  nu.  Les  roches  des  ])arties  plus  basses  et  des  plateaux 
élevés  sont  couvertes  d'une  légère  couche  de  débris  glaciaires, 
formée  en  grande  partie  de  sable,  de  gravier  et  de  cailloux.  Il  est 
rare  de  trouver  plus  de  i8  pouces  de  sol  sur  ces  hauts  plateaux, 
sauf  en  quelques  bas-fonds.  Cet  état  s'applique  aux  fermes  aussi 
bien  qu'aux  terres  à  bois.  Les  bas-fonds  entre  les  cimes  peu  élevées 
ont  été  autrefois  couverts  par  les  eaux  des  glaciers,  et  les  dépôts  se 
sont  opérés  plus  ou  moins  distribués  ;  mais  la  couche  supérieure 
n'est  que  du  sable  mélangé  de  gravier.  Ces  surfaces  furent  couver- 
tes de  pins  à  l'origine  ;  à  présent,  elles  sont  malheureusement 
occupées  souvent  par  des  fermes.  Les  vallées  des  cours  d'eau 
furent  remplies  par  des  apports  glaciaires,  et  les  cours  d'eau  actuels 
y  ont  maintenant  creusé  leurs  lits,  et  formé  des  terrasses  de  sable 
le  long  des  pentes.  Le  plupart  des  fermes,  de  la  partie  ouest  du 
bassin,  sont  établies  dans  les  vallées.  Les  terrasses  inférieures,  et 
surtout  les  plaines  qui  ont  été  couvertes  par  les  inondations,  con- 
tiennent des  sols  propres  à  l'agriculture  ;  mais  ces  surfaces  sont  de 
peu  d'étendue,  sauf  vers  l'embouchure  des  grands  cours  d'eau. 

Pris  dans  leur  ensemble,  on  peut  grouper  les  sols  de  cette  région 
en  trois  classes  savoir  :  glaises  rocheuses,  légères,  sablonneuses  ; 
sable;  et  glaises  plus  compactes  (glaisps  vaseuses  et  glaises  argileuses). 
Ces  dernières  ne  sont  qu'une  'aible  partie  de  l'étendue  totale. 

II.    Condition  des  Divers  Types  de  Forêts 
En  Général 

Les  forêts  du  bassin  du  Trent,  examinées  sous  le  rapport  des 
diverses  espèces  de  bois  et,  en  même  temps  de  la  nature  des  sols, 
ont  été  divisées  en  quatre  types  :  le  type  des  bois  durs,  le  type  des 
conifères  et  des  bois  durs,  le  type  des  conifères  purs,  et  le  type  des 
peupliers  et  des  bouleaux.  Une  description  de  chacun  de  ces  types 
sera  donnée  dans  les  pages  .suivantes. 

Sous  le  rapport  du  degré  de  déboisement,  chacun  de  ces  types 
a  été  d'isifié  sous  la  rubrique  vierge,  légèrement  trié,  fortement 
trié.  Considérés  au  point  de  vue  de  l'âge  de  la  reproduction,  les 
jeunes  bois  ont  été  divisés  en  seconde  forêt  et  jeune  forêt.  En 
préparant  la  classification  tabulaire  finale  du  résultat  de  l'examen 
sur  place,  on  a  trouvé  que  les  diverses  forêts  vierges — exception 
faite  de  celles  que  possède  une  compagnie,  dans  la  partie  située  à 
l'cxtrôme  nord  du  territoire — ne  couvraient  pas  700  acres.  En 
conséquence,  on  a  groupé  ensemble  la  forêt  vierge  et  celle  légère- 
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ment  triée.  On  entend  par  légèrement  triée  une  forêt  dont  on  a 
enlevé  les  meilleures  billes  de  sciage.  CrLte  condition  domine  dans 
les  forêts  de  bois  durs,  dont  les  tilleuls,  les  ormes  les  frênes,  et,  quel- 
quefois, les  érables  de  choix  ont  été  abattus,  et  où  il  ne  reste  guère 
que  l'érable  et  le  hêtre,  qui  cependant  pourraient  être  encore  utilisés 
comme  bois  de  sciage.  En  pareils  cas,  la  forêt  est  pour  ainsi  dire 
intacte.  On  appelle  légèrement  triée  une  forêt  dont  22  pour  cent 
du  bois  rendu  à  maturité  a  été  abattu. 

On  appelle,  au  contraire,  forêt  fortement  triée,  celle  dont  presque 
tout  le  bois  marchand  a  été  enlevé,  où  il  ne  reste  que  du  bois  propre  à 
été  converti  en  bois  de  corde,  charbon  de  bois,  ou  en  produits  dis- 
tillés, lorsque  c'est  du  bois  dur.  Cett  condition  domine  dans  le 
type  du  bois  dur,  car  une  grande  partie  de  ce  genre  de  forêt  est 
composée  des  lots  à  bois  des  cultivateurs,  lots  où  l'on  est  arrivé  à  ce 
résultat  à  la  suite  d'un  long  système  de  sélection  dans  l'abatage. 
En  général,  on  ne  trouve  pas  de  clairières  en  pareille  forêt,  et  ce 
n'est  qu'en  examinant  attentivement  l'intérieur  du  tailli  que  l'on 
peut  se  rendre  compte  de  son  état.  Toutefois,  lorsque,  dans  la 
forêt  de  bois  dur,  on  a  fait  des  coupes  pour  en  faire  du  bois  de  chauf- 
fage ou  pour  en  retirer  divers  produits  par  la  distillation,  on  y  trouve 
de  nombreuses  trouées  ;  il  n'y  reste,  en  réalité,  que  quelques  arbres 
des  espèces  non  vendables.  On  a  trouvé  environ  S.ooo  acres  de  ce 
genre  de  déboisement  dans  les  townships  du  nord,  principalement 
dans  Dysart  et  Dudley.  Donc,  sous  l'en-tête  'forteme-  .  trié,'  il  y 
a  divers  genres  de  conditions.  La  plus  grande  partie  de  ce  type  de 
forêt  forme  encore  un  bois  ininterromptu,  composé  d'arbres  qui  ont 
passé  l'âge  de  maturité  et  de  jeunes  sujets  bientôt  de  taille  à  être 
abattus.  Bien  que  la  plupart  des  billes  de  sciage  de  cette  classe 
aient  été  enlevées,  la  forêt  de  bois  durs  fortement  triés  renferme 
encore  de  grandes  quantités  d'arbres  que  pourraient  utiliser  les 
manufactures  de  menus  objets  en  bois.  Le  bois  a  été  fortement 
trié  dans  les  ty  mêlés  et  dans  les  types  de  conifères  purs,  car 
les  exploitants  lisent  presque  tout  ;  on  n'y  trouve  donc  sur 
pied  que  quelque    perches  et  quelques  jeunes  sujets  épars. 

En  laissant  de  côté  les  brûlis  récents,  les  anciens  brûlis,  les 
endroits  stériles,  et  les  jeunes  rejetons,  le  bois  adulte,  dans  le  bassin 
du  Trent,  occupe  397,700  acres,  dont  310,300,  ou  78  pour  cent  ont 
été  fortement  triées. 

On  trouve,  à  la  suite  d'un  abatage  total,  ou  après  les  incendies, 
de  nombreux  massifs  d'érables,  de  hêtres,  et  de  bouleaux  ;  de  pins, 
de  sapins  et  de  bauniiers  ;  et  des  mélanges  de  ces  essences.  Ces 
massifs  sont  divisés,  suivant  leur  âge,  en  'jeune  forêt'  et  en  'seconde 
forêt,'  la  première  ayant  de  20  à  40  ans  d'âge,  et  la  seconde  de  40  à 
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60.  Le  bois  de  la  jeune  forêt  couvre  une  superficie  de  12,070  acres, 
et  celui  de  la  seconde  forêt  seulement  7,890  acres.  Le  bouleau  et 
le  peuplier  de  la  jeune  et  de  la  seconde  forêts,  dont  la  plupart  ont 
poussé  après  les  incendies,  ont  été  classés  séparément. 

La  classification  du  bois  adulte  en  trois  types  généraux,  savoir 
'bois  dur  pur,'  'conifères  purs,'  et  'bois  mélangé'  est  basée  sur  le 
degré  du  mélange  de  ces  deux  classes.  Par  exemple,  on  a  classé 
comme  pure  une  forêt  de  bois  durs,  si  le  mélange  de  conifères  parmi 
les  essences  dominantes  n'excédait  pas  10  pour  cent  ;  et  l'on  a 
appelé  pure  une  forêt  de  conifères,  si  le  mélange  de  bois  durs  n'était 
pas  de  plus  de  10  pour  cent  ;  les  missifs  contenant  un  mélange 
dépassant  lo  pour  cent  de  conifères  ou  de  bois  durs  ont  été  classés 
dans  le  type  mélangé. 

Les  superficies  indiquées  sur  les  cartes  et  dans  les  tableaux 
comme  'récemment  brûlées,'  c'esï-à-dire  incendiées  au  cours  des 
quatre  dernières  années,  ne  donnent  pas  l'étendue  réelle  dévastée 
par  les  incendies  récents,  parce  qu'elles  ne  mentionnent  que  les 
forêts  où  les  arbres  ont  été  détruits.  On  a  appelé  boisées  les  super- 
ficies où  les  incendies  ont  détruit  le  jeune  bois,  mais  épargné  les 
adultes.  On  a  laissé  de  côté  les  endroits  stériles  ou  semi-stériles 
récemment  incendiés. 

Il  faut  se  rappeler  que  dans  les  townships,  qui  ne  sont  pas  entière- 
ment compris  dans  le  bassin  du  Trent,  les  pourcentages  de  l'étendue 
et  de  la  distribution  de  la  forêt  concernent  seulement  les  parties 
examinées  et  non  les  townships  en  leur  entier. 

Dans  les  tableaux  annexés  certains  townships  sont  énurr.érés 
séparément,  et  k  superficie  de  ces  terres  n'est  pas  comptée  dans  le 
calcul  des  pourcentages  des  divers  types  de  forêts.  Ces  terres  sont 
propriétés  privées,  appartenant  pour  la  plupart  à  une  seule  com- 
pagnie, et,  à  l'exception  d'une,  elles  ne  sont  pas  colonisées  ;  presque 
toutes  sont  inexploitées.  Elles  renferment  un  type  de  forêt  différent 
de  celui  plus  au  sud  :  ce  sont  des  bois  durs  purs  ou  des  mélanges  de 
conifères  et  de  bois  durs  à  l'état  vierge  ou  semi-vierge.  L'objet 
premier  de  l'examen  consistait  à  déterminer  l'état  des  terres  déboisées 
et  des  terres  incendiées,  et  c'est  pour  cela  que  ces  townships  ont  été 
pris  séparément. 

La  composition  des  divers  types  de  forêts,  telle  que  décrite  dans 
les  pages  suivantes,  a  été  déterminée  au  moyen  de  parcelles  spéci- 
mens, dont  la  plupart  avaient  une  chaîne  de  largeur  et  dix  chaînes  de 
longueur.  On  voulait  ainsi  s'assurer  le  plus  approximativement 
possible  l'état  moyen  de  ces  divers  types.  Les  arbres  des  diverses 
espèces  ont  été  appelés,  selon  leur  taille,  gaules,  perches,  modernes, 
et  vieux  arbres.     On  a  nommé  gaules,  des  jeunes  arbres  dont  le  dia- 
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mètre  est  de  i  à  4  pouces  ;  perches,  les  arbres  dont  le  diamètre  varie 
de  4  à  12  pouces  ;  modernes,  ceux  dont  le  diamètre  va  de  12  a  24 
pouces  ;  et  vieux  arbres,  ceux  dont  le  diamètre  excède  24  pouces. 

Le  Type  des  Bois  Durs 

Le  type  des  bois  durs  occupe  un  peu  plus  d'un  quart  de  la  super- 
ficie comprise  en  ce  rapport,  et  presque  le  tiers  du  total  des  terres 
boisées.  Si  nous  laissons  de  côté  les  jeunes  bois  de  toute  espèce, 
nous  trouvons  que  la  forêt  de  bois  durs  adultes  forme  plus  des  trois 
quarts  du  bois  arrivé  à  maturité  ;  en  d'autres  mots,  le  type  des  bois 
durs  prédomine.  Parmi  ce  type,  0.15  pour  cent  seulement  est  à 
l'état  vierge,  et  ig.7  pour  cent  semi-vierse.  Presque  tout  le  bois  de 
sciage  a  été  enlevé  des  arbres  qui  restent  c'est-à-dire  que  ces  arbres 
ont  été  fortement  triés.  Les  jeunes  arbres  qui  n'ont  pas  encore  40 
ans  n'occupent  pas  trois  pour  cent  de  la  superficie  couverte  de  bois 
durs,  et  ceux  formant  la  .seconde  forêt,  sur  le  point  d'être  adultes,  à 
peine  un  pour  cent. 

Les  bois  durs  occupent  les  sols  plus  profonds,  constitués  par  les 
ajjports  glaciaires,  et  se  composant,  en  général,  de  glaise  sablonneuse, 
mais  pierreuse.  Ils  poussent  sur  les  cimes  élevées,  si  elles  sont 
couvertes  de  terre,  indépendamment  de  la  com])osition  rocheuse 
du  sous-sol.  On  les  trouve  souvent  aussi  sur  les  bas-fonds  sablon- 
neux moins  hauts,  entre  les  sommets,  endroits  jadis  couverts  de  pins. 
La  composition  de  ces  sols  semble  différer  peu  de  celle  des  terres 
voisines  couvertes  de  pins,  mais  la  nappe  d'eau  souterraine  est  plus 
élevée,  et,  conséquemment,  le  sol  est  plus  saturé  d'humidité.  En 
outre,  ces  sols  qui  n'ont  jamais  été  dévastés  par  les  incendies,  ren- 
ferment une  plus  grande  quantité  d'éléments  végétaux.  Les 
bois  durs,  qui  ont  poussé  sur  des  sols  relativement  peu  profonds, 
occupent  seulement  les  couches  qui  reposent  sur  les  calcaires  sédi- 
mentaires,  qui  entourent  la  partie  sud  de  cette  région. 

Dans  les  deux  tiers  de  la  partie  sud  du  bassin  de  drainage,  les  bois 
durs  sont  localisés  et  irrégulièrement  distribués  en  massifs  entourés 
de  terrains  jadis  couverts  de  pins.  Cependant,  cette  condition  offre 
quelques  exceptions.  Par  exemple,  on  rencontre  une  grande  sur- 
face de  terrain  couverte  de  bois  durs  dans  la  partie  est  du  township 
de  Lake.  Il  existe  une  autre  étendue  semblable  dans  le  nord 
d'Anstruthcr  et  le  sud-est  de  Monmouth.  En  ces  endroits,  les 
apports  glaciaires  couvrent  les  roches  beaucoup  plus  profondé- 
ment qu'ailleurs.  Dans  le  tiers  nord  du  bassin  de  drainage,  les 
townshit.vs  de  Stanhnpo.  Guilford,  Mindon,  Dysart  et  Dudlcy  sont 
profondément  recouverts  de  terre  d'alluvion,  et  les  conditions 
forestières  de  la  partie  sud  sont  l'opposé,  c'est-à-dire  que  les  forêts 
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de  bois  durs  ou  de  bois  mélangés  prédominent,  et  il  s'y  trouve  aussi 
des  terres  à  pins 

En  vue  de  déterminer  la  composition  du  type  des  bois  durs,  on 
a  compté  les  arbres  des  différente>  -•spèccs,  et  ils  ont  été  classifiés 
par  rapport  à  leur  diamètre,  en  la  manière  expliquée  plus  haut.  On 
a  choisi,  cà  et  là,  dos  parcelles  de  i6  acres  chacune,  dans  les  diverses 
parties  de  la  région.  Ces  parcelles  ont  été  choisies  dans  les  diffé- 
rents massifs  de  forôt  v-iergc;  ou  bien,  si  les  arbres  y  avaient  ét^ 
enlevés,  on  a  compté  les  souches,  et  cela  dans  le  but  de  déterminer 
la  composition  de  la  forôt  primitive  de  bois  durs.  Les  résultats 
de  ce  comptage  est  donné  sur  les  pages  suivantes. 

Les  trois  parcelles  énumérées  ci-après  ont  été  examinées  dans  le 
township  de  Lakc. 


NOMBRR  u'AkBRES  PAR  AfBB  BOB  UW  BaB-KoND  EnTBE  DE8  PeNTEM 


RsPliCE.t — 

Erable  à  sucre. 

TiUeuI 

Hêtre 

Bouleau  jaune. 

Orme 

Proche 

Frêne 


Vieux 
Arbreu 


Total 4 

Pour  cent 4,5 


M'xlemeg 
12 
4 
4 
4 
4 
4 


32 
36.4 


Perches 
4 

4 
4 


16 

18.2 


Cîauleti 

12 

M 

4 

4 

'4 

4 

36 
40.9 


Total 

2M 

16 

12 

12 

8 

8 

4 


ss 


Nombre  d'Arbreh  par  Acre  sur  une  Pente  Doocb 


Erable  à  sucre. 

Hêtre 

Pruche 

Bouleau  jaune. 
Tilleul 


Vieux 

Arbre»  Modernes 
8  8 

24 


Total 8 

Pour  cent 0.8 


40 
3  6 


Perches 
72 
72 
16 

8 

168 
1.5  6 


Gauhti 

12 

320 

32 


864 
80 


Total 
600 
416 

48 
8 
8 

1,080 


Pour 

cent 

31.8 

18.2 

13  6 

13  « 

9.1 

9.1 

4.6 

100.0 


Pour 
cent 

;j8  ô 
45 

0  7 
0  7 

1(X)  0 


Nombre  d'Arbres  par  Acre  sur  un  Plateau,  50  Pieds  au-dessus  du  Bas-Fond 


Vieux 
Espèces — 

Erable  à  sucre 40 

Hêtre 

Bouleau  jaune 

TiUeul 

Charme 

Baumier 

Tremble  à  Grandes  Dents 

Total 40 

Pour  cent 41 


bres  Modernes  Perches 

tO                8 

32 

24 

80 

8 

24 

48 

8 

24 

8 

40 
4  1 


224 
23  2 


Gaules 
288 
136 
144 

48 
48 


664 
6S  6 


Total 

368 

240 

176 

96 

56 

24 

8 

•«S 


Pour 

cent 

38  0 

24.8 

18  2 

9.9 

5.8 

2.5 

0  8 

100.0 


Ces  parcelles  ont  été  prises  successivement  de  la  base  au  sommet  de  la  pente,  où 
le  type  était  mélansé. 
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En  prenant  la  moyenne  des  trois  endroits  examinés— bas-fond, 
pente  et  pinteau— ou  trouve  que  la  moyenne  de  la  composition  des 
bois  durs  est  celle-ci  :  érables  à  sucre.  4 1 .8  pour  cnt;  h^'trcs.  25.6  pour 
cent  ;  bouleaux  jaunes,  .0.8  pour  cent  ;  tilleuls,  9.6  pour  cent  ; 
pruches,  4.5  pour  cent  ;  ormes,  3  pour  cent  ;  charmes,  1.9  pour 
cent  ;  frênes,  1.8  pour  cent  ;  baumiers,  0.8  pour  cent  ;  trembles  à 
grandes  dents,  0.3  pour  cent.  Si  nous  laissons  de  côté  les  perches 
et  les  gaules,  pour  nous  occuper  seulement  du  bois  qui  prédomine, 
c'est-à-dire  du  bois  de  sciage,  la  composition  est  alors  la  suivante: 
érables  à  sucre,  46.4  pour  cent  ;  hêtres.  31.7  pour  cent  ;  bouleaux 
jaunes.  14.7  pour  cent  ;  tilleuls,  ormes  et  pruches,  chacun  3.4  pour 
cent.  Et  si  nous  supposons  que  les  perches  et  les  gaules,  telles 
que  mentionnées  plus  haut,  se  rendent  à  maturité,  pour  remplacer 
les  arbres  qui  prédominent,  la  composition  de  la  forêt  restera  encore 
presque  la  même.  Les  perches  et  les  gaules  donnent  par  acre 
une  moyenne  de  1,972.  et,  comme  classe,  leur  composition  est  la 
suivante:  érables  à  sucre,  46.7  pour  cent  ;  hêtres,  31.23  pour  cent  ; 
bouleaux  jaunes,  8.73  pour  cent  ;  tilleuls,  5.9  pour  cent  ;  charmes,' 
a. 9  pour  cent  ;  pruches,  2.6  pour  cent  ;  baumiers,  1.2  pour  cent  ; 
trembles,  0.4  pour  cent  ;  frênes  et  ormes,  chacun  0.3  pour  cent. 
De  ce  qui  précède  il  est  évident  que  les  deux  espèces  dominantes, 
l'érable  et  le  hêtre,  garderont  leurs  rangs  dans  la  forêt  future;  et, 
puisque  cette  condition  se  manifeste  dans  la  forêt  vierge,  on  peut 
conclure  que  ces  arbres  s'accommodent  bien  de  leur  voisinage. 
C'est  ce  que  l'on  pourrait  appeler  un  "paradis  forestier,"  le  nec 
plus  ultra  de  l'adaptation. 

Pour  mon*-f^r  les  variations  qui  peuvent  survenir  en  ce  type,  on 
a  énuméré  les  parcelles  spécimens  suivantes.  Sur  une  bande  tirée  à 
travers  le  coin  nord-ouest  du  township  de  Lake,  à  partir  de  la  base 
d'une  pente  jusqu'à  la  rencontre  du  type  du  bois  mêlé,  sur  son  som- 
met, on  a  obtenu  la  composition  suivante: 

Nombre  d'Arbres  par  Acre  sur  u.v  Bas-Fond  k  la  Base  d  une  Pente 

Vieux  Pour 

EspicES—  Arbres  Modernes    Perches     Gaules       Total  cent 

Erable  à  sucre 10  20  70  100  58.8 

"**•* 30      10      30      70      41.2 

î°*a'-  ; 40      30     100     170     100.0 

Pourcent 23.6  17.6  .58.8 

Nombre  d'Arbres  par  Acre  sur  une  Pente  Douce 

Vieux  Pour 

Espèces—                    Arbres    Modernes    Perches     Gaules       Total  cent 

Erobleàsucre 4               4              1«             36             60  60 

Hêtre 16      ■        20                4              4C  4« 

Total 4  20  M  an  inn  înn 


20 


36 


40 


'H 


v\  ■il 

1  Ml 


iîi. 
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Nom»   K  d'Arbre»  pab  Acrb  «rH  cn  i»LATr.»r  puka  oir  S<jsimet  d'i'ne  Pentb 

Vhiix  Pm>r 

EwpàrEH  -                     Art>n's  Modomi»  l'i  i   ho»       <    iukm  Total  ci-nt 

Héfri' 4  Mi  :S  1(6  4.5.3 

Erftbl.'  à  «ucre 20              24  44  88  41 .6 

ChariiK- 4  18  20  9  4 

Proche «  H  3.7 

Total 20  :«6  40  IUl  212  100  0 

Pouro'-nt 9.4  17  1«  "  54  7 

Kn  pn'nttiit  In  rorriponilion  moyenne  «li-x  •  i,uwis  ilf  ce»  trois  j'nilroit.i,  nous 
trouvoDH  que  la  comiKisition  danit  wm  ennrnilih'  'st  celli  "i;  i^rabli'O.  .'ùi  \  imiir  c<-nt; 
hêtre»,  42.2  pour  rent  ;    l'harniex,  3.1  pour  cent  ;    prneh«s,  I  2.  [K>ur  cent. 

Tne  bande  »i)*'cinien  dana  Wollawton  a  inonln^  lu  eonii»  ition  8uiv:tnte  du  typ« 
des  boia  durs. 

Nombre  d'Akhrks  p.vr  M-hs  wh  une  Pknte  Moy».  \.ne 

Vieux  Pour 

EspfcrES—                      Arbres  Modernes     Perche»      (iaule»        Total  wnt 

Erable  à  sucre 20  r,2              40              2tl             132  S."/  0 

Hêtre 8                                                       H  f.  0 

Tilleul 8                                                    «  .10 

Bouleau  jaune 4                                  4  2.5 

Charme 4                                4  2  5 

Total 20  68  48  20  156  100  0 

Pourccnt 12.8  43  6  30  S  12  8 

Dans  le  township  de  Chandos  une  acre  spécimen  dans  une  forêt  de  bois  durs 
vierges  a  montré  que  l'érable  était  presque  le  seul  bois.  Voir  ci-après. 

Nombre  d'Abres  par  Acbb  sur  uni  Pente  Moyenne 

Vieux  l'oiir 

ËHPicES —                      Arbres  Mixlemes    Perchi'S      Gaule»        Total  cent 

Erable  à  sucre 28             124                               152  U5.0 

Orme 4  4  2  5 

Charme 4                4  2  5 

Total 4  28  124  4  ItiO  100  0 

Pour  cent 2  5  17  5  77  5  2  5 

Les  parcelloa  échantillon»  dans  la  grande  étendue  des  lK)is  durs  au  nord  d'An- 
struther  montrent  que  ces  bois  sont  ainsi  composés 

Nombre  d'Arbrki*  par  Acre  sur  un  Pl.ateatt 

Vieux  Pour 

Espèces—                      Arbres  Modernes    Perches  Gaules        Total  cent 

Hêtre 6              42               80  46  174  «3  5 

Erable  à  sucre 12                                2  80  94  34  3 

Pruch> 4  4  15 

Bouleau  jaune 2  2  0.7 

Total 20  42  86  126  274  100.0 

Povir  cent 7 .3  15  3  31.4  46 

A  ne  considérer  que  les  arbres  dominant»,  on  trouve  que  l'  ina«.sif  »e  compose 
de  77.1  pour  cent  dr  hctrrs,  Ift.i  pour  crnt  d'crablcs  à  sucre,  tt  ',i.'2  jniur  ctiit  dt- 
liouleaux  jaunes.  Le  sol,  d'une  épaiss<'ur  d'un  pif^d,  ri'pose  sur  un  lit  de  pierre. 
Comparé  à  l'érable,  le  hêtre  occupe  des  sols  moins  épais,  plus  pierreux.  I>'S 
cultivateurs   de   la  région  connaissent   le  fait,   et  ils   ne  défrichent   pas  k^s   terres 


TY  r"E    i)KS   BOIS   nt'RS  4<) 

couvert*",  ilr.  h^'WMi.    -.,ir  un<'  rime  «ilj.M'rnlc,  ml  |..  m,\  mit  ri  uni-  ««paidwur  il.-  24  A 
,10   pou«N«,  I,.   hniK   .*t  roni|ioii<  prf«)u.'    totiilrrri-nt  dVrll^J.•ll,  tel   qu'on  Ir  voit 

NoMMHK  d'Ahdrkh  potiR  Acre  «ru  x\r.  ctur.  PKtr  tLr.yisr. 

Vieux  l'our 

KHffcrE»—  Arbn»  Nrodrrnp»  Penche»  Onulen         lotal  rent 

Krable  à  •ucri' 4  .V)  M  70  |7H  tw  2 

'"{"''r 2  2  -22  2«  10  1 

<  narine j-j  jg  «  7 

fWne  blanr 2  •"  fi  H)  3  0 

"^•^r*  • 2  il  1  0  |j  r> 

Houlesu  jnuiK       4  2  l\  •>  ;» 

Hauink'r ^  2  08 

^"*»'  •   .  10  «4  10»  79  237  1000 

l'our  cent 3  0  24!»  40  5  30  7 

(Vm»i<l<'r<''  au  pf)int  lii  vue  dvx  Hrl)rr»  doininant»,  le  maiwif  inontP-  qu'il  y  a  Ti 
|H.ur  renf^d  ér.ihl.'a,  S.l  pour  eent  ,|e  till-uLs  et,  île  bouleaux  iaufie»,  5.4  iwur  cent  de 
r>r>-  !ieB,  2.7  ixmr  eetit  de  frêiie«  blancs  et  de  Wlri-w 

U"'^'' le  bols  dur  vierge  dans  Cavindiah  une  îwreéehantillonu  montré  la  coiiiixjsi. 
tii.!.  suivante.  ' 

Nombre  d'Arbre.s  par  Ache  .stru  nN  Bas-Kono  Entre  dks  Cimk.s  Ua«»k« 

Vieux  Pour 

F-PÈ.  KS—  Arbres    Mo<ierapg    Perches      Gauks         l'otal  c.nt 

Erable  à  sucre 10  aK  54  78  180  74  4 

î^,™'"-, **  '«  24  10  0 

'■"';"'•  •  ;     2  20  22  9  1 

Kouteau  jaune 'j  5  g  3  a 

p""'.'^'--.  «      :;       6       24 

t>ri.-ier  noir 2  __  2  08 

î"'«' ■«'  '  88  M  242  100  0 

V  Pour  cent '   .•:  !  •  :j.r,  5  40  5 

Quant  aux  p^pèc.         ■  ...  : ,,    ,  if  renfermait  K>.7  pour  cent  d'érable.s  à 

sucre,  1,J.8  pour  eent  <ii.Ln,      .■ ,         ■  'i.- !)ouleaux  jaunes. 

On  compta  i.s  arbn>,s  su;-  r x     ■  (lans  lu  forêt  de  Ixiii  dur»,  entre  les  lacs 

tagle  et  Hi  dstone,  dans  le  to..       ;.■   .; .  Guiir<.ru.     La  comp<jsition  sur  les  divers 
endroits  est  la  suivante. 

Nombre  d'Arbre.s  par  Acre  au  Pied  d'une  Pentb 

Vieux  Pour 

E.'îPfcCRs—                      Arbres  Modernes  Perches  Gaules  Total  cent 

Erable  à  sucre 2                9               14              26  51  60  0 

''"!"' 1                 3                4                3  11  13  1 

5*tf-   •: -342  9  105 

Bouleau  jaune 3  2  •>  -j  ^  <y 

^''^'' 3  3  3  5 

J^'""" 3  3  2.3 

tTine. 1  I  j, 

iSauuiier j  j  •   ô 

î°*»l--; 7  17  31  31  86  100  0 

Pour  cent s  20  36  36 
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Si  l'on  considèrr  i)oul(<iiirnt  les  arbri'H  dominants,  on  obtient  ;  érables  45.8  pour 
cent  ;  bouleaux  jaunes  20.K  pour  cent  ;  tilleuls  16.7  pour  cent  ;  hêtres  12.5  pour  cent; 
ormes  4.2  pour  cent. 


i 


Nombre  d'Abres  par  Acre  sur  dne  Pbnte  Moyenne 

Vieux  Pour 

Kspèci» —                     Arbres    Modernes    Perches     Gaules        Total  cent 

Hêtr<- 12              44              34              00  46,4 

Erable  à  sucre 6              12               2             32              52  26.8 

Tilleul 6              12               4              10             32  16.5 

Bouleau  jaune 4              10               2                              16  8.3 

Orme 1                               2  1.0 

Charme 2                                2  1.0 

Total 16              4«              56             76            194  100.0 

Pour  cent 8  2  23  7  2H  <J  39.2 

En  ne  considt'rant  que  les  arbres  adultes,  on  trouve  que  les  érables  et  les  tilleuls 

sont  nu  nombre  de  29  pour  cent,  et  les  bouleaux  jaunes  22.6  pour  cent,  les  hêtres 
19.4  pour  cent. 

Nombre  d'Ahbrkh  par  Acre  hur  un  Plateau  Elevé 

Vieux  Pour 

KHPfccEH —                      Arbres    Modernes    Perches      Gaules        Total  cent 

Erable  à  sucre 8                5              23              45              81  61.0 

Hêtre 16             25                              41  30  8 

Tilleul 1                3                1                1                6  4.5 

Charme 3                                3  2.2 

Bouleau  jaune 1                1                                                 2  1.5 

Total 10              25              52             46            133  100.0 

Pour  cent 7  5  18.8  39.1  34.6 

La  composition  des  arbres  dominants  sur  c<,'tt<'  partie  est  di8tril>uée  comme  suit  ; 
hêtres,  45.7  pour  œnt  ;  érables  37.2  pour  cent  ;  tilleuls  11.4  pour  cent  ;  bouleaux 
jaunes  5.7  pour  cent. 

Nombre  d'Akbrkh  par  Acre  hur  le  Sommet  d'une  I'entb 

Vieux  Pour 

Espèces—                      Arbres    Modernes    Perches      Gaules        Total  cent 

Uêtr«- 2              48              22              66             138  71 .9 

Erable  à  sucre 2                4                4              30              40  20.9 

Bouleau  jaune 2                4                4                                 10  5.2 

Proche 2                                                    2  1.0 

Charme 2                                2  10 

Total 6              58              32             96            192  100.0 

Pourcent 31  30  2  16.7  50 

Exception  faite  des  perches  et  d<'8  gaules,  les  boin  durs  en  cette  localité  se 

composent  ainsi  :  hôtn-a  78.1  pour  cent  ;  érables  et  l>nuleaux  jaunes  9.4  pour  cent  ; 
pruehos  .■?.!  pour  cent.  Les  fiAlres  sont  généralement  plus  abondants  .^ur  des  sol» 
peu  profonds  au  sommet  des  erf'lis. 


p;n  prenant  ra-s  quatn-  endroits  comme  représentant  les  conditions  Io<;ale8,  nous 
trouvons  que  la  composition  des  I«)i8  <lurs  dans  le  voisinuR*'  du  lac  Redstone,  dans 
Guilford,  est  la  suivant*'  :  érables  42  pour  cent  ;  hêtres  40  pour  cent  ;  tilleuls  8.6 
pour  cent  ;  Imuleaux  jaunes  5.8  ]K)ur  cent  ;  charmes  1.6  |K)'T  cent  ;  proches  1.1 
pour  cent  ;  baumiers  0.3  pour  cent. 


i'  Il 


TYPE  DES  BOIS  DURS 


51 


Les  tableaux  ci-dessus  donnent  une  bonne  idée  des  variations 
dans  la  composition  des  bois  durs  sur  les  parties  du  nord  et  du  centre 
du  territoire  décrit  en  ce  rapport.  La  forêt  de  bois  durs,  qui  repose 
sur  le  calcaire  sédimcntaire  que  l'on  rencontre  çà  et  là,  dans  le  sud 
du  bassin,  renferme  comparativement  plus  de  tilleuls,  charmes, 
frênes,  chênes  rouges,  et  chônes  blancs;  c'est  le  seul  endroit  où  l'on 
trouve  le  chêne  à  longs  glands  {quercus  macrocar pa) .  Les  masifs  de 
charmes  purs  et  de  chênes  purs  y  sont  nombreux. 

Comme  la  colonisation  est  plus  générale  sur  ces  sols,  nous  avons 
trouvé  difficilement  des  massifs  vierges  sur  les  calcaires  sédimcn- 
taires.  Toutefois,  nous  avons  jju  former  la  parcelle  suivante  sur  un 
lot  dans  le  township  de  Harvey,  où  il  n'existait  aucune  trace 
d'abatage. 

Nombre  d'Arbucs  par  Acrb  sur  une  Pe.vte  Dopce 


EsptcEa — 
Erable  à  sucre.  . .  . 

Vieux 
Arbres 
4 

Modernes 
25 
12 

37 

8.0 

Perches 
1 
50 
7 
5 
2 
2 

ï 

1 

69 
14.8 

Gaules 
108 
60 
110 

48 

18 

6 

3 

1 

3f>4 
76  1 

Total 

138 

123 

117 

53 

20 

8 

4 

2 

465 

Pour 

cent 

29  7 

26  5 

25.2 

11.4 

4  3 

17 

0  8 

0  4 

Tilleul 

1 

Charme 

Frêne 

Hêtre 

Chêne  rouge 

Pin  blanc.  . 

Pruche  

5 

Total 

100  0 

Pour  cent 

....     11 

Le  tableau  ci-après  donne  le  nombre  moyen  des  arbres  de  diffi'Tont.s  âges  par  acre, 
et  la  compositioii  moyenne  par  esiK^ces  des  16  acres  sur  pareellcs  .spiViinens. 

Nombre  Moyen  des  Ahbrks  de  Divek.se.s  E.spèck.^  par  Achk  sur  les  Par- 
celles Spécimens  Formant  16  Acres 

Vieux 
E^SPÈCES —  Arbres 

Erable  à  sucre s  7 

Hêtre 0  5 

Tilleul 0  5 

liouleau  jaune 1.2 

Charme 

Pruche 0.1 

Orme 0  3 

Baumier 

Frêne 

Tremble 

Chêne  rouge 

Pin  blanc 

O'risicr  noir 

Total 11  .3 

Pour  cent 5.1 

Comme  on  peut  le  constater  par  les  chiffres  ci-dessus,  les  perches 
et  les  gatiles  des  principales   espèces   sont  ab'     'antes;  une  telle 


Pour 

Mo<lemes 

l'erchcH 

Gaules 

Total 

cent 

20  8 

30  0 

104  2 

l(i3  7 

51    19 

14  .'"i 

25  3 

44. H 

,H.-,    1 

26.61 

3  0 

7  9 

17  5 

2.H  9 

9  04 

2  5 

2  5 

9  2 

15  4 

4  82 

2. H 

111 

13  9 

4  34 

i  0 

3   1 

2  :i 

6  5 

2  03 

0  7 

I    3 

■1  3 

0  72 

15 

0   1 

1    ('. 

0  m 

0.1 

0  4 

0  () 

1    1 

0  35 

0  5 

0  5 

0  16 

0  1 

0  ;i 

0   » 

0   13 

0  (Hi 

0  2 

0  26 

0  08 

0  1 

(t   1 

0  03 



-  —  ..-_ 

42  6 

75  .lO 

190  3 

319.70 

100  00 

20  3 

:«)  7 

4;i  9 
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condition  laisse  espérer  ,„.e  la  reprodtKn ion  d'uno  rorôt  de  mêmr 

a  v:Rucur  de  la  rcproducl.on  est  des  plus  apparentes.     En  pareils 
cas   on  re„c.nure  souvent  d'épais  massifs  de    eunes  érah^s    h/trè 
et  bouleaux  jaunes.     Toutefois,  l'érable    st  le  nh.s  «h,L 
Jes  brins  et  les  petites  «aules.      On    ,e  v:l, ';i;i  '""  ^^^S!; 

presque  toutes  .'es  autres  essencis. 

Le  Type  Mélangé 

Le  mélange  des  bois,  tel  que  donné  sur  la  .art.  insérée  en  r-e 
apport    représente,  en  réalité,  une  combinaison  de  deux  typesd.s! 
mets    e  est-à-d,re.  les  bois  durs  et  les  comfùres  des  surfaces  btn 
ciramees,  et  un  type  mêlé  des  marais.    Cette  dernière  class..,  représen- 
tant presque  la  mo,t,é  de  la  combinaison,  comprend  les  frêne.'^èdres 
et  baumiers  no,rs  communs  des  marais.     Dans  le  premier  t^•pe  que 
on  trouve  dans  les  bas-fonds  et  au  p,ed  des  p'ntes,  le  1     ^d" 
eours  d  eau  e.  des  lacs,  et  sur  quelques-uns  des  sommets  peu  élevés  au 

bïïlr"  r:    ""■  ''  """'^  ^-^^  '^"  ''""""^'  -"'^-^  mêlant  'aux 
.OIS  durs,   le  baumier  vient  généralement  en  second  lieu      La  com- 

bmaison,  telle  que  mentionnée  sur  la  carte,  occupe   ,.;,6oo  ac  es 

ou  s.i  pour  cent  de  toute  l'étendue,  ci  6.1  pour  cent  de  toute  Ta 

supe.fic,e  boisée.      Un  peu  plus  d'un  cinquième  du  tvpe  mXngé 

a  été  légèrement  tné.  les  f.o«,  quarts  ont  été  fortement  tné       e 

e  reste,  un  vingtième,  est  composé  d'une  jeune  forêt  et  d'une  second 


XOMHKK  U'A,U.KKS  PAH  Ar,.K  S,:K  ,..  CUÊTK  l,,  N  S.,M„Kr  It.s  T,..^s„„.  ,,  L.KK 

Krable  à  surriv  .  .  .  ,"  '*  «'  ■**'  «4 

Hêtre .,7  •"  »b«  .tJH  27  3 

Koul.uujaun...  .'..■■  T,;  **  '^^  176  •_>;{   1 

Charnir.  .,  »♦>  :«  4  ■' 

'1  n'ai w  .,,, ,  

^""rcnt î^,i  -^,j,  -l^S^^  7rt«  lOO.O 

v.n^:z>!z:t  :t;;;^?.;u::'';;':t.:!?::':.^i:'i:r:';:''  «"^  ;'"•■  ':'■••■  "—  ^'•^'"- 


ESSENCiS  MÉLANGÉES    BOULEAUX   ET  PINS,  SUR  UNE   MINCE  COUCH 


E   DE   SOL  GRANITIQUE 


rjSWTo^/î  j/^Jrf /"  CoMser^ 


UNE   SITUATION   SEMBLABLE  RAVAGÉE  PAR  DES  INCENDIES  RÉPÉTÉS 


p 


^Jt^A^ 


TYPE  MÉLANGÉ 
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NoMBKt:  D'AllBltK.H  PAB  ACRK  HVR  UNK  I'k.VTE  UoiICB  PrÈ»  o'vN  MaRAIH, 
ToWNSHJP  OE  WoIXASTON 


Espèces — 

Erable  à  suer»-.  .  . . 

l'njche 

Hêtre 

Vieux 
Arbn-s 

..        W) 

Modernes 

10 
20 
20 

50 
29.1 

l'erches 

60 
30 

00 

r,2  3 

Gaules 
20 

•2 

22 
12  S 

Total 

100 
50 
22 

172 

Pour 
cent 

58  2 
29.0 
12.8 

10 

Total 

100  0 

Pour  cent 

....     5.8 

Une  pente  8>levant  des  borda  d'un  cours  d'eau  dans  Anstruther  contenait  une 
forêt  mixt»;  eoinposé»,'  comme  suit. 

Nombre  d'Arbbbs  par  Acre  sur  uve  Pentr  s'4levant 
d'un  Couits  d'E.\u,  Tow.vship  u'A>csTRaT  ier 


EspfccE.s — 

Pruche 

Erable  à  sucn* 

Vieux 

Arbres 

'.'.'.'.        2 

Modernes 

25 
Ï5 

51 

37  0 

Perchi-s 
12 

( 

5 
!) 
3 
6 
7 
2 

51 
37  0 

Gaule.s 
U 

ii 

3 
3 

i 

1 

33 
23  9 

Total 

51 

24 

16 

13 

13 

10 

7 

3 

1 

138 

Pour 
cent 

37.0 
17.4 
11.6 

Tilleul   . 

9  4 

1 

9.4 

Hêtre 

Charme 

C^dre 

Frêne 

3 

7.2 
5.1 
2.2 
0  7 

'Potal 

100.0 

Pour  cent 

....     2.1 

l,a  parcelle  spécimen  suivanti^  examinée  dans  Guilford,  s'élevait  en  pente  douce 
sur  le  bord  d'un  petit  lac. 


Nombre  d'.\rbrbs  par  .\crb  mur  i'xh  Prvth  Doccb  sur  le  Bord  d'cv  Lac 

EttPkCKH — 


Vieux  Pour 

.\rbres    Mcxlerne»    Perches      (!ii\iles        Total  cent 


Pruchp                    ■ . 

32 
12 

22 
(i 
1) 

2 

KO 

3S,8 

40 

{) 
IH 
l'J 
12 

88 
42  7 

22 

4 
4 
2 
4 

36 
17  5 

72 
34 
30 
28 
22 
14 
4 
2 

20j 

35  0 

Huiiinier              .... 

16.5 

2 

14  5 

Bouleau  jaune 

Tilleul 

13  6 

10  7 

6.7 

Cèdr.' 

Epinette  noire 

2 

2.0 
1.0 

Total.  .          

100  0 

Pour  cent 

...      1.0 

Le  tableau  ci-'iessous  renferme  le  nombre  moyen  et  le  (jourcentage  des  sujets 
(le  diverses  <  spi-ces,  ei  de  différents  âges,  sur  une  acre. 
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Nombre  Moyen  d'Arbrbs  par  Acre  Diii  divurhes  EopfecES  et  Classes 
d'Age» — Type  des  Terres  Elev*  ss  (4  Acres) 

Vieux 

Espaces —                   Arbrej  Modernes  Perches  Gnulea  Total 

l'niche 29.2          .M. 5  43.5  127  2 

Erable  à  suer,' 3 .5          13  7          26  2  47 .0  90.4 

Hêtre 112           13. r,  2^.2  51.9 

Bouleau  jaune 0.2            7.7            5  2  5.0  18.1 

Baumier 3.0            12  8  2  12.4 

Tilleul 1.7            52  1.7  8.6 

Charme 6  7  0."^  7  2 

Cèdre 0.5  1.2  1.7 

Epinette  noire 0.5           ...  0.5 

Frêne 0  2  0  2 

Total 3  7          67.0        113.0  134  5  318.2 

Pourcent 2.2          29.1          40.4  28.3 


Pour 
cent 

40.0 


0.6 
0  2 
0.1 


100.0 


On  trouve  le  type  de  bois  mélangé  des  marais  sur  les  terres  basses 
qui  bordent  les  cours  d'eau  et  les  lacs.  Bien  qu'il  soit  répandu 
dans  tout  le  bassin  du  Trent,  il  abonde  surtout  dans  les  deux  tiers 
sud  des  townships.  Les  conifères  dominent  dans  les  townships  du 
nord.  Les  massifs  se  composent  en  général  de  frênes  noirs  et  de 
cèdres,  et  ce  sont  ces  marais  qui  fournissent  de  grandes  quantités 
de  poteaux  de  cèdre.  Lorsque  ces  marais  sont  défrichés  et  drainés, 
ils  font  d'excellentes  terres  agricoles;  il  est  notoire  que,  dans  quel- 
ques townships,  les  seules  bonnes  fermes  sont  celles  que  l'on  a 
établies  sur  ces  bols. 

Des  parcelles  spécimens,  formant  un  total  d'une  acre,  ont  été  examinées  dans 
le  bois  nillé  des  marais  en  divers  endroits  du  township  de  WoUaston,  et  les  résultats 
sont  indiqués  ci-après. 


XcMBRE  d'Arbres  par  Acre  dans  le  Type  Mélanoê  des  Marais, 
Township  db  Wollaston 


EflPfcCEH— 

Vieux 
Arbres 

Modernes 

26 

24 

2 

4 

56 
6  0 

Perches 

44 

HO 

02 

IS 

6 

2 

212 

22  7 

Gaules 

3ft8 

180 

80 

16 

6 

4 

6.54 
70.2 

Total 

438 
294 
144 

34 

16 
4 

930 

Pour 
cent 

47.0 

Cèdre 

Baumier 

Bouleau  iaune.  .  .  . 

...       10 

31  5 

15.5 

3.7 

1.7 

0.4 

Tilleul 

0  2 

....       10 
....     1.1 

Total 

Pour  cent 

100.0 

Une  parcelle  de  dix  chaînes  de  longueur  sur  une  chaîne  de  largeur,  examinée 
dans  un  marais  de  bois  mixte,  sur  le  crique  Paudash,  township  de  Chandos,  a  donné 
les  résultats  suivants. 


T  Y  P  L   D  K  S  C  ()  N  I  F  È  R  E  8 
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NouRRE  d'Arbres  pah  Acre  dans  i,b  Type  M^lancié  de»  Marais, 
TowNsiiir  DE  Chando» 

Vii'ux  Pour 

Ehpèceh —                      Arbn'a    Modomoa    Porchi^s  Ciaulr»  Total  cent 

Frêne  noir :i2  4!»  Dl  172  ;«i  <» 

Cèdre 14  (iô  Ki  UYi  34  S 

BMurnicr ii  14  |S  35  7-, 

Epinctte  noir»> il  15  Kl  34  7  ;{ 

Prurhe 1  ti  20  5  32  (>  !» 

Buulr'ati  jaune Iti  «  3  25  5  4 

Erable 2  2  4  OS 

Orme 2  2  0  4 

Total 1  Sfl  173  212  466  100  0 

Pour  cent 0  2  17  2  37   1  45  5 

La  moyenne  des  acn-s  montre  les  rapports  suivants  par  àRe. 

Nombre  Moyen  d'Armrks  par  Acre  des  Diverses  Espèces  par  Rapport 
X  l'Aoe — Type  des  Marais  (2  Aères) 

Vieux  Pour 

Espèces —                      Abres  Mo<lernes  Perches  Gaules  Total  cj-nt 

Frêne  noir 29  0  46  5  221»  .5  305  0  41  i) 

Odre 5  19  0  72  5  131   5  22S  0  33  2 

Bttumier 2  5  3S  ()  49  0  S9 .5  11   5 

Bouleau  jaune S  0  12  0  9  5  29.5  4  <i 

Pruche 0  5  5  0  13  0  5  5  24 .0  4  3 

Epinette  noire 4  5  7  5  5  0  17.0  3  6 

Orme ..  10  2  0  3  0  4 

Erable .  10  10  2.0  4 

Tilleul... 10  .  1.0  1 

Total 5  5  as  0         192  5        433  ()        «99  0  100  0 

Pour  cent 6  116  29  9  .57.9 

Le  Type  des  Conifères 

Le  type  des  forêts  de  conifères,  tel  que  montré  dans  les  cartes  et 
les  tableaux  annexés,  c?'  romjjosé  de  trois  essences  distinctes  :  la 
pruche,  le  pin  et  les  conifères  des  marais.  Tous  ensemble  n'occu- 
pent pas  5  pour  cent  de  la  totalité  de  la  forêt.  On  n'y  compte  que 
peu  d'acres  de  forêt  vierge;  un  tiers  environ  de  ce  type  est  légère- 
menr  trié;  au  contraire,  les  quatre  cinquièmes  sont  fortement  triés. 
Le  second  i)euplement  et  le  jeune  peiiplement  forment  environ  un 
huitième  des  conifères. 

On  trouve  çà  et  1 .  des  massifs  de  i)ruches,  sur  les  terres  basses 
qui  entourent  les  lacs,  dans  toute  la  région,  mais  cette  essence  est 
plus  répandue  dans  la  partie  nord.  Le  plus  grand  massif  de  la 
partie  ouest  du  territoire  se  trouve  dans  la  section  ouest  d'Anstru- 
iher  et  dans  l'est  de  Cavendish.  On  n'a  pas  examiné  de  parcelles 
spécimens  de  ce  type.  m'rl.-.  un  peut  ilire,  en  toute  sûreté,  que  la 
pruche  fonne  les  trois  quarts  du  bois  en  cette  partie  de  la  région. 

Le  pin,  et  surtout  le  pin  blanc,  occupaient  jadis  500,000  acres, 
soit  57.3  pour  cent  de  la  forêt,  mais,  par  suite  d'incendies  répétés. 
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après  l'exploitation,  on  ne  trouve  plus  que  quelques  petits  massifs 
de  pins.  Ceux  qui  existent  sont  des  arbres  de  seconde  pousse,  âgés 
de  60  à  100  ans;  la  forêt  de  pins  vierges  ne  compte  pour  ainsi  dire 
plus  dans  la  région. 

On  a  examiné  des  parcelles  spécimens  de  pins  blancs  âgés  de  60 
à  70  ans,  dans  le  township  de  Marmora.  Le  massif  occupait  environ 
S 7  acres  et  le  bois  avait  été  abattu  récemment.  Il  a^'■ait  poussé  en 
deux  différents  endroits,  sur  les  sommets  et  dans  des  bas-fonds, 
entre  ces  sommets.  Le  sol,  composé  d'argile  sableux,  avait  une 
épaisseur  de  17  pouces,  dans  les  bas-fonds  et  de  8  sur  les  sommets. 
On  a  abattu  150  arbres  par  acre,  d'un  diamètre  moyen  de  11.9 
pouces  dans  les  bas-fonds,  et  55  par  acre,  d'un  diamètre  moyen  de 
1 1 .  S  pouces  sur  les  sommets.  La  production  moyenne  par  acre  a 
donné  3,400  pieds,  mesure  de  planche.  Les  traces  de  brûlures, 
relevées  sur  les  arbres,  marquaient  le  passage  d'au  moins  trois 
incendies.  Le  massif  a  souffert  d'un  léger  incer-Mt,  qui  a  ravagé 
surtout  les  sommets,  il  y  a  20  ans,  et  de  désastreux  incendies  qui 
l'ont  dévasté,  il  y  a  45  et  S7  ans.  Le  reboisement  a  commencé, 
probablement,  à  la  suite  d'un  incendie  qui  a  passé  sur  cette  partie 
il  y  a  7S  à  80  ans. 

On  n'a  pas  examiné  de  parcelles  spécimens  dans  le  type  des  co- 
nifères des  marais.  Les  espèces  de  bois  sont  :  le  cèdre,  le  baumier, 
l'épinette  noire  et  l'épinette  rouge  ;  ces  essences  sont  diversement 
répandues,  tantôt  l'une  prédomine,  tantôt  l'autre.  Bien  que  ces 
marais  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  toute  la  région,  c'est 
surtout  dans  la  rangée  nord  des  townships  qu'ils  sont  le  plus  com- 
muns et  le  plus  étendus.  Ils  couvrent  environ  14,600  acres,  soit  66 
pour  cent  du  type  des  conifères.  Ce  sont  ces  marais  qui  fournis- 
sent le  plus  grand  nombre  des  poteaux  de  cèdre. 

Dans  l'exploitation  des  forêts  de  conifères,  presque  tous  les 
arbres  sont  abatti-  ;  :  très  peu  sont  laissés  pour  reproduire  la  future 
forêt.  Ainsi,  l'on  •>,  .abattu  en  moyenne  30  pins  blancs  adultes  par 
acre  sur  un  lot  concédé  sous  permis  dans  Anstruther.  On  a  tracé 
une  bande  d'une  chaîne  de  largeur  sur  20  chaînes  de  longueur  dans 
la  coupe,  et  sur  cette  surface,  2  acres,  il  a  été  impossible  de  trouver 
un  seul  jeune  pin.  Une  bande  semblable  a  été  examinée  sur  une 
coupe  de  pruchcs,  et  l'on  a  vu  que  93  pruches  avaient  été  enlevées 
par  acre  F'onr  la  leproduction  des  pruches,  s  baliveaux  et  2  gaules 
ont  été  :  isst's,  c'est-à-dire  que  lorsqu'il  y  avait  93  par  acres,  on  a 
épargné  seulement  7  pour  le  reboisement,  et  encore  sont-ils  exposés 
à  être  renversés  pur  le  vent  ou  brûlés.  De  pareils  cas  peuvent  être 
multipliés  indéfiniment  ;  de  fai\  telK'  est  l'habitude  d'agir  sur  les 
terres  à  Lois  dt  la  couronne.     En  conséquence,  on  ne  saurait  guère 


wmHmm 


"vn:  r)Ks  l'Kupr.irnjs  kt  mojlkai 


x 


s? 


comp  er  sur  leur  rebo.scmont.     A   ce  sujet,   il   importe  cl'appeU.r 

o  S  r.,:!,"';  "'"  '"'  ■  ''•  ^--—"t  .4t  content'  ; 

der terres   fo  ^  ^^   '"""•  ''"'"'"'       ''  '""""''"  ^""""^^■-       ^"'"^^'"^ 
<los     erres   forest.èns   a.ns,    traitées   deviennent   improductives   et 

.nufles.  on  peut  dire  c,ue  c'est  de  l'arKcnt  enlevé  ai  capital 

Le  Type  des  Peupliers  et  Bouleaux 

Le  type  de  forcH  le  plus  important.  ,,arre  qu'il  occupe  h-  ,,lus 
étendue  est  ce  ui  de.    r.oupliers  et   bouleaux,   qui   est  I     résu 
des  , ru-end.es  de  forcH.     I,  .-ouvre  ;;„,  pour  cent,  de  la  région  bî 
Ce  n  est  pas  un  rcbo.senu-nt  permanent,  mais  .les  étapes  transitô   es 

la  %...c  naturelle,  s,  I  homme  ne  venait  pas  en  retarder  le  cours  tjar 
son  mKdrence  néfaste,  par  les  fet.x  .l.,nt  il  est  la  eau  e    Z    s'H 

;:::;:r;^;:T"  ^"^  "  '"^"^^•':'^"'  «"*-^-  >-  'i^tr^eZ^it 

porte  crames  des  essences  pnn.uives.  et  empêcher  le  reboisement 

su.t  pas  1  abataKC  .les  bo.s  d'oeuvre   ou  s'il  ne  passe  qu'une  fois  sur 
la  coupe,    la   nouvelle  reproduction   .le  l'espùce   première     'ôpie 
genéralem.-nt,  dans  l'espace  de  vinKt  à  trente  ans   aussi  nomlIus<; 
qtu.  lancienne.      Mais,  lorsque  .le.    incendies  répétés  in    "nTp^r 
détruire  les  porte-graines,  les  nouveaux  sr.jets  ne  peuvent  reLîn 

vo,sms.  épargnes  par  cet  élément  destructeur.  Ce  n'est  nue  t>ar 
acadent  que  ie  pin  porte-graines  répan.l  sa  .semence  à  plus'  le  oo 
à  300  pieds  .le  .hstance.  Donc,  plusieurs  générations  seront  néces^ 
satres  po„r  rebo.ser  une  surface  d'un  mille  de  largeur.  S^.  trouve 
de  noml,reux  en.lroi.s  de  ce  genre  entre  les  porte-graines    sur  lis 

si™,"  ':  '^  "^"'^  '"^  ''^'•"^-     ^""^  '-'^  -  I>assant    ou 
sdtnce  le.  désastreux  effets  d'incendies  répétés  sur  l'humus  du  sol 
on  peu    ,l,re  .ju'ils  retar.lcnt  de  plusieurs  siùcles  le  rétTl  ssemen; 
des  espèces  primitives  en  leur  proportion  naturelle        '"'""'"""' 
Les  mas.s,fs  de  peupliers  et  bouleaux  ont  pris  possession  d'an- 

c.ista  hns  et  de  roches  granitiques,  et  sur  les  couches  plus  épaisses 

d  cï:::  '^  f''"-^  '"T"''  "'''^"""•^-  '^"  '^  '''''''  '---position 
de  ce.  n  ,>Mfs  en  plus.eurs  cn.lroits,  .le  township  à  town  hip  et 
1  on  a  prête  une  attention  spéciale  au  bois  marchan,  1, 

Tn-nrtv„oîr,';';!;;,f:.;:;;':  ':;r;;,  tu;"""nl:''v'"  ■'''"''"•'  t"''  ''""^  '••  '--  -•" 

<lerni..i:f,M,  vu  i.asi",",   ".1 1       1    V       .'  '''','"""'  '"'!  '  *'    ''"'<"'li<-'s  .i.|.,n.s  ;    1,. 

vent  1,.  lo„K  .1,;  U  orit  -  du  *  0  ,.,,,  '  r,    h      '     '  V'"'  '^'^"'■''  ''"  •"•  ^''"'^  '>"->^l'^  «<■  tr"u- 

de  ...:  ce  „.  .ont  U-  in:^X:S.t  t^^lZ l^^^^^ ^::Z-^ 


MICROCOPY   RESOIUTION   TEST   CHART 

^ANSI  ond  ISO  TEST  CHART  No    2l 


A  i:^PPUEm|vyGE_Jnc 

Say-  '6S3   Eos'    Wa,r-   Sfreei  ^ 

— ^  ^och^ster,   Ne*   York         U609       ij<;a 

^S  (^16)   28fl  -  5989  -  Fa, 
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occupes  par  dos  gaules  et  des  porches  au  taux  de  1..0  I«'r  ;"■"■■  '>"  .'"'"^''•.■''"^  '''' 
meilleurs  endroits,  des  bouleaux  à  papi.'r  au  nombre  de  1!K)  et  W)  érables  a  sucre 
nar  mille  Toutefois,  au  pied  des  pentes  et  dans  les  ravms  profonds,  il  y  a  des  massifs 
d'érables  purs,  et  l'on  y  a  compté  170  gaules  et  240  p<'rches  par  acre,  ton  est  qu  au 
bord  do  quelques  profonds  ravins  que  l'on  a  pu  trouver  des  conifères  (baumiers  et 
cèdres). 

On  a  relové  au  nord  du  lac  Horseshoe  et  du  lac  Jordan,  où  le  pays  est  entrecoupé 
de  sommets  sablonneux  ou  p-m  élevés,  avec  mariis  da..s  les  baissiéns,  la  composif.on 
suivante  sur  un  terrain  incendié  il  y  a  ;{2  ans. 

Nombre  d'Arbhes  par  Acrk,  Vieux  Hr^ l;.  ,  oumvet  Sablei-x 

Espèces-                         Modernes      Perciies  Gaules  Total  cent 

Peuplier 10               90  d60  b  obi 

Eratleà     .re 1^^  U  "JJ  ;, 

Bouleau  a  papiiT •  •  '"  '  -  .. 

Charme ,^^  '^  '^  /.  '/ 

Cerisier ^>  !?"  ,„  ,  ., 

Baumier ^              ^^  ^  _n»  '  - 

Total  10  11"  ""0  ^20  100.0 

Pour  cent 12  13  4  sr,  4 

Nombre  d'Arbres  par  Acre,  Pied  des  Pentes,  Intermédiaire  entre  les 

Marais 

I  our 
Espèces-  P",ÇÎ>'-«         tl^'iles  Total  cent 

Peuplier 110  :?|  !""  f-i 

ErafeleàsucH. ,„,  •«  '{  ^^ 

Frêne  noir 20  0  im  H., 

/-,.„,„„  bO  bO  4. S 

C/harme ,„  .jj  ,,  „ 

Bouleau  à  papier ;*"  ™  ;,  , 

Amelanchier g"  ^  if. 

Merisier  ■  ^0  20  Ib 

E!    .::::::::::::::::.:...  _^       ^        _^ 

Total  130  1,130  l,2bO  100.0 

Pour  cent.  ;...::.; 104  H!)  6 

Si  ces  chiffres  représentent  bien  la  situation,  on  p<'Ut  conclure  que  le  noirbre 
d'arbres  par  acre  le  long  du  pied  de  la  pente  est  de  00  pour  cent  plus  élevé  que  le  long 
de  la  crête  dos  sommets  ;  c'est-i\-dire  que  la  repnxluction  y  est  plus  forte.  A  l'ex- 
ception du  baumier,  on  ne  trouve  iH>int  de  conifères  en  cette  partie.  Toutefois,  le 
cèdre  et  le  baumier  abondent  dans  les  lieux  huinides.  Les  souches,  que  l'on  voit  sur 
les  sommets,  attestent  que  le  pin,  maintenant  tout  à  fait  disparu,  occupait  ces  en- 
droits on  nombre  do  00  par  acre. 

On  peut  voir,  toutefois,  sur  un<'  bande  étroite,  voisine  de  la  grande  route,  le  long 
des  concessions  de  Ilastings  Hoad,  une  nouvelle  pousse  <1<>  pins  blancs  ('n  nombre 
suffisant  pour  fournir  plus  tard  du  bois  d'ieuvre.  Sur  l'ancien  brûlis,  à  l'est  du  lac 
Bass,  on  trouve  des  massifs  de  bons  sujets  sur  les  lots  17  et  IS,  17ème  concession, 
dont  la  composition  est  la  suivante  : 

Nombre  d'Arbres  par  Acre  dabs  vn  Vibix  Brûlis,  I'knte  Don  k 

Pour 

Espèces —                                             Perches          (iaules            Total  cent 

Erable  à  sucre 30                4(i()                490  40  2 

Pin  blanc 200                 ISO                3H0  31    1 

Bouleau  à  papier !)()                  40                 130  10  7 

Charme...    .    130                 130  10  7 

Hêtre 40                  40  3  3 

Baumier 10                 20                 30  2  4 

Cèdre _2<)              _20  ^LO 

Total 330  m)  l,-220  lOOO 

Pour  cent 27  1  72  9 


T  Y  !•  K   I)  K  S    I'  K  r  I'  I,  I  K  R  S   E  T   H  ( )  U  L  K  A  U  X 


"lit 


Cl"  tniissif  couvrait  environ  M  acroa  et,  A  l'exception  de  quelques  bououets,  il 
ne  ronteniiit  <iue  des  iiins  hlanea,  que  l'on  a  découverts  en  passant  à  travers  l'ancien 
brûlis. 

Limerick  et  Ca-tlut. — Au  nord  du  lac  Salinon  et  du  lac  Devil,  dans  Limerick 
et  Cashel,  un  vieux  brûlis  couvre  environ  lli.OOO  acres  dans  les  limites  du  bassin, 
et  il  se  prolonge  au-<lelà  sur  les  côtés  est  et  ousct.  Cette  section  a  été  incendiée 
au  moins  trois  fois,  il  y  a  ;i.'>.  20  et  K)  ans.  'l'oiitefois,  quelques  touffes  de  pins  sem- 
blent remonter  à  un  ineendi  qui  a  ravagé  cette  partie  il  y  a  7.'i  ans.  Ces  arbres  étaient 
certainement  tro[)  jeunes  |M>ur  être  abattus,  quand,  il  y  a  :i.')  ans,  le  bois  de  cette 
localité  a  été  coupé  ;  ils  ont  éehap|)é  aussi  aux  incendies  ultérieurs.  Eu  vue  de 
déterminer  les  résultats  auxquels  on  peut  s'attendre,  après  7'i  ans,  sur  une  terre 
incendié'»' une  fois  seulement,  on  a  examiné  des  parcelles  spécimens  en  ce  mausif,  et 
l'on  est  arrivé  aux  conclusions  suivantes. 

Xo.mbue  d'Ahukks  v.\r  .\cre  si'u  unk  Terre  Incendiée  il  y  a  75  A.ns 

Pour 
E.spi:rEs —  l'erclies  Gaules  Total  cent 

l'in  blanc 180  20  200  55  6 

l'ii.  rouge 80  ...  80  22 .2 

Cèdre 40  30  70  19  4 

Bouleau  JM, ne 10  ...  IC  2.8 

Total 310  50  SGO  100  0 

Four  cent 86  1  13  9 

Ia-  diamètre  moy  ti  de  20  pins  blancs  en  ce  p<'Uplement  était  de  6.7  pouces,  et 
l'âge  moyen  était  de  7i  i  ans  ;  ces  arbres  ont  donc  grossi  d'un  |K)Uce  de  diamètre  en 
10.4  ans.  Le  sous-bois  était  composé  d'une  abondante  reproduction  de  baumiers  ; 
la  partie  la  plus  épaisse  renfermait  109  sujets  par  perche  carré'e.  Leur  hauteur 
atteignait  4  pieds,  et  leur  Age  variait  entre  12  et  19  ans. 

La  plus  grande  partie  de  cette  section  a  été  cruellement  ravagée  par  un  incendie, 
après  une  coupe  effectuée  il  y  a  35  ans.  La  diversion  de  caractère  de  ces  massifs, 
qui  ont  repoussé  aprt'S  l'incendie,  donne  lieu  d'en  faire  des  classifications  distinctes, 
savoir  :  les  sommets  des  collines,  1(>  pied  des  pentes,  les  bas-fonds  entre  les  sommets — 
les  pins  qui  ont  poussé  sur  ces  derniers  étaient  supérieurs  à  ceux  que  l'on  trouve  sur 
les  sommets. 

L'e.xamen  des  trois  parcelles  spécimens  a  donné  les  résultats  suivants  en  ces 
différents  endroits. 

NoMnRE  d'.\rbres  par  .Vcrb  sur  les  Sommets 

Pour 

EspfecE.s —                                             Perches          Gaules            Total  cent 

Peuplier 170                 170  43  6 

Bouleau  à  papier 20                 80                100  25  6 

Pin  blanc 40                  10                  50  13  0 

Merisier 40                 40  10 .2 

Pin  rouge 30                   ..                   30  7.6 

Total 90  300  390  100  0 

Pour  cent 23  1  70  9 

Nombre  p'Arbres  par  Acre  au  Pied  des  Pentes 

Pour 

EspÈcE.s — ■                                          Perches         Gaules           Total  cent 

Peuplier 10                170                180  37 .5 

Pin  blanc 140               140  29  2 

Baumier 90                 90  18 .7 

Bouleau  à  i)apicr 20                 10                 30  6  2 

Pin  rouge 20                  20  4.2 

Epinette  blanche . .                   20                  '20  4.2 

Total 30  450  480  100  0 

Pour  cent 6  3  93.7 
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NOMBRK  l)'Al(llRK>  r,\U  ACKK  SLK  LES  Ba.S-1m).ND3  EnTIIK  LKS  SoMMKTS 


Espèces^ 

Pin  blanc 

Peuplier 

Epinctte  blanche. 
Bouleau  à  papier. 
Epinette  rouge.  .  . 

Erable  rouge 

Chêne  roug<' 

Total 

Pour  cent 


Perches 
100 

:«) 


l:jO 
2(i.6 


Gaules 

170 
110 

30 

20 

10 

10 

10 

300 
73.4 


Total 

270 
140 

30 

20 

10 

10 

10 

490 


Pour 

ce 

nt 

.")."> 

1 

2K 

6 

t) 

2 

4 

.1 

*> 

0 

*> 

0 

2 

0 

100.0 


Ces  parcelle.^  représentent  des  l)ouquet.s  ((ui  ont  échappé  à  un  seeonil  incendie 
qui  a  ravagé  cette  section  15  an»  plus  tard.  Les  massifs,  maintenant  âgés  de  10  ans, 
ont  pous.sé  après  ci"  d<'rnier  inei  ndie.  L'e.xamen  de  parcelles  .s|)écimens  en  ces  divers 
endroits  indique,  par  acre,  250  peupliers,  l'.tO  érables  ù  sucre,  20  merisier»,  10  pins 
blancs,  et  10  gaules  (!(•  pin. 

Il  va  10  ans,5,0<M)dib  1(1,000  acres  ont  été  incendiées  une  troisième  fois,  ceci  a  eu 
pour  résultat  de  donner  naissance  à  des  massifs  de  peupliers  et  de  bouleaux,  de 
noisetiers  et  de  fougères,  mais  il  n'y  a  pas  de  pins,  bien  que  l'on  y  trouve  des  rrâtea 
de  jeunes  arbres  qui  montrent  que  cette  essence  y  existait  autrefois. 

L'ancien  brûlis,  au  sud  des  lacs  Salmon  et  Devil  n'a  probablement  jamais  été 
incendié  une  d<'uxième  fois,  et  la  rej)roduction  y  est  siilendide.  On  rencontre  des 
massifs  de  pins  rouges  et  de  pins  blancs,  qui  couvrent  plusieurs  acres,  et  l'on  peut 
considérer  la  moyenne  de  la  reproduction  à  l'égal  do  celle  donnée  dans  les  tableaux 
plus  haut  concernant  les  endroits  incendiés  seulement  une  fois.  Le  long  des  bords 
du  lac  Salmon,  et  sur  les  endroits  humides  plus  en  avant  dans  les  terres,  on  trouve 
un  épais  sous-bois  de  baumiiTS  sous  les  peupliers  et  les  bouleaux.  Cette  étendue  de 
bonne  rejjroduction  d'essences  conifères  mesure  environ  U),000  acres. 

Chandos.—Vn  vieux  brûlis,  dans  ïo  nord  de  Chandos  renferme  environ  7,800 
acres,  et  il  se  prolonge  sur  2,500  acres  dans  Cardiff,  tovvnsliip  voisin.  Le  peuplier 
qui  couvre  maintenant  cette  partie  atteint  une  movennc  de  25  ans  d'iîge.  Il  y 
reste  plusieurs  pins  porte-graims  et,  dans  son  ense^nl>■,^  cette  partie  est  bien  re- 
boisée. On  peut  aussi  classer  i  M<'  section  de  la  manière  suivante  :  les  sommets 
élevés,  (jadis  évidemment  couverts  ili>  bois  durs  et  de  quelques  pins  épars)  :  les 
sommets  moins  hauts,  (autn'fois  couverts  de  pins)  ;  les  plateaux  au-<lessus  des  cours 
a'eau,  et  les  bords  de  ceux-ci. 

L'examen  des  parcelles  spécimens  a  donné  les  résultats  suivants. 


Nombre  d'Arbres  h.\r  Ache  .sur  le.s  IIaits  Sommets 


Espèces — 

Erable  à  sucre.  .  . 

l'euplier 

Hêtre 

Bouleau  jaune.  .  . 

Merisier 

Charme 

Bouleau  à  iiapier. 
Frêne 

Total 

i  Pour  cent 


Pour 

Perches 

Gaules 

Total 

cent 

20 

30C 

3..0 

60.4 

(50 

3 

90 

17.0 

3o 

30 

5.6 

30 

30 

5.6 

io 

10 

20 

3.7 

20 

20 

3.7 

10 

10 

2.0 

10 

10 

2.0 

130 

400 

530 

100.0 

24.6 

75.4 

TV  l'K    liKS   i'i;  II' M  K  KS   KT 
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lil 


Nombre  d'Abhkks  v\h  Aikk  srii  i.ks  Sommkts  l'i.rs  Has 

Espèces—                       Modinurt  l'crchcs  (l.mlis  Tutiil 

Peuplier 10  100  t'.K)  tiOO 

Charme ...  SO  SO 

Baumier ...  ÔO  r>0 

Orme 10  ...  20  :{(> 

Bouleau  à  papier ...  20  20 

Erable  à  sucre 10  .    .  ...  10 

Total 30  100  660  7ilO 

Pour  cent ;5  8  83.5  12.7 

Nombre  D'.XRmiK.-i  v\h  Achk  sir  lk«  Platk.\i' 

Espèces —  Pcrehes  fîaules  Total 

Baumier 2S0  280 

Peuplier .")0  170  220 

Cèdre 80  80 

Epinette  noire 20  20 

Alélanchier Il  11 

Total 50  561  011 

Pour  cent 8.2  91.8 


Pour 

cent 

76.1 

10.1 

t>  3 

3  s 

2  5 

12 

100  0 


100  0 


Nombre  d'Arbres  par  Acre  sur  les  Bords  du  Cours  d'eau 

Pour 

Espèces —                       Etalons         Pi-rches          Gaules            Total  cent 

Cèdre 10                   10                230                250  49 

Peuplier 110                 120                230  45 

Epinette  blanche ...                   20                  20  4 

Baumier ...                   10                  10  2 

Total 10  120  380  510  100 

Poiu-cent 2  0  23.5  74.5 

Ces  parc(>lles  donnent  une  bonne  idée  du  vieux  brûlis  de  cette  n'uion,  et  l'on 
peut  voir  par  là  que  l'érable  à  sucre  se  reboise  aussi  nombreux  que  jadis  (i)age  52)  sur 
son  terrain  de  prédilection.  Les  sommets  bas  et  sablonneux  conviennent  mieux  au 
pt'uplier,  et  ce  boLs  atteint  ii^i  la  quantité  moyenne  habituelle,  que  l'on  trouve  en 
pareilles  locaUtés.  Les  endroits  qui  conviemient  le  mieux  au  baumier  .sont  les  l'ateaux 
ou  terrasses  de  !0  à  '20  pi<>ds  d'élévation  au-d(>ssus  des  cours  d'eau,  le  eèdr  .ai  con- 
traire ])ré<lomine  sur  les  chenaux  d'érosion  des  cours  d'eau.  Toutefois,  la  reproduc- 
tion de  pins  blancs  est  principalement  confinée  aux  dépressions  humides  situées 
entre  les  sommets,  et  aux  bords  des  marais,  où  il  reste  encore  quelques  porte-graines. 
Ou  a  compté  en  ces  derniers  endroits  une  moyenne  île  28  bauiniers  et  de  10  gaules 
de  pins  blancs  par  acre.  L'examen  d'une  parcelle  d'une  cli.iîue  rie  larg<'ur  sur  135 
chaînes  de  longueur  (13.5  acres),  sur  les  sommets  et  les  dépressions,  accuse  11  gaules 
et  perches  de  pins  blancs  par  acre  ;  cepenilant  on  a  compté  une  moyemie  de  28 
jeunes  pins  par  acre,  sur  5  acres  de  cette  [)arcelle.  L'incendie  et  les  bûcherons  ont 
réservé  en  cet  endroit  deux  porte-grames  jiar  acres.  Ce  sont  ces  arbres  |)orte-graines 
qui  ont  donné  naissanco  à  la  plus  grande  partie  des  sujets  ;  cela  prouve  qu'il  est  sage 
d'épargner  de  tels  reproducteurs. 

A  ndrulher. — L'incendie  a  détruit,  dans  le  township  d'Anstruther,  environ  35,(MK) 
acres  ou  51.4  pour  cent  de  la  forêt.  Une  grande  partie  a  été  brûlée  trois  fois,  ce  (lui 
a  eu  pour  résultat  «le  détruire  la  faible  couche  di'  terr<'  végétale  qui  recouvrait  les 
sommets  granitiques  de  l'intérieur  du  township,  et  de  changer  cette  portion  en  un 
désert.  Les  pins  ont  été  comptés  sur  .50  acres,  et  l'on  y  a  trouvé  une  m<jyenne  de 
8  gaules  et  perches  par  acre.  Les  souches  des  abatages  antérieurs  sont,  l'ii  moyenne, 
de  80  par  acre,  il  ne  reste  aucun  porte-graines.  Si  ces  8  jeunes  tiges  peuvent 
atteindre  leur  maturité,  lo  feu  aura  réduit  de  neuf  dixièmes  la  valeur  potentielle  de 
la  reproduction  du  pin.  Au  nord  de  cet  endroit  on  n'a  compté  qu'une  moy.'nne  de 
trois  jeunes  pins  blancâ  par  acre,  sur  une  superficie  de  20  acres.     Ces  surfaces  ont 
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iiliri'.s,  ou  iMHirs  des  JO  (Icriiirrrs  iiiiiiri's  ;  cVtaiciit  y.ulis  <l('s  piiiirrcs 


ili-  :i() 


l'ti''  deux  fois  itiocml 
piirrs. 

<>I1  trouvf,  II'  loIiK  lies  hii's  et  ilaiis  !is  niviii?'  (1rs  hiiiKiucts  (1<«  srcoiid  |icur)lciiiclit 
uns  (ITmc  ;  CCS  ;irlircs  ont  cvidciiirnciu  pousse  Mprcs  uti  liiccnilic,  i'  est  un 
reproduction  de  pin.  l';ir  exiiuple,  sur  les  Ixirds  di^s  lacs  'l'win,  lots  .il)  et  .{l,  I  lèrue 
concession,  on  a  iiiniiité.  sur  une  arre.  :tl  gaules  et  ôi  perches  di'  pitis  hiancs,  et 
1  Kaule  et  \  perches  de  plus  routes.  On  rencontre  sur  les  pentes.  (,ui  s'élèvent  de:* 
marais-,  et  dans  les  nonihreaux  vallons  du  voisinaije.  des  niiussifs  ilr  hauiniiTs  île  ;«) 
ans  d'â({e.     Sur  un  ilc  eeux-(  i  on  a  compté  ce  (|ui  suit  par  acre  : 


K.spfcrR,s—  Perche- 

Hiiumier  \r,,-) 

Bouli'aii  :\  papier 2(1 

Pin  blanc ;{o 

Krable  rouge 1.") 

Chêne  rouge 20 

MérisiiT ,-) 

l'i'iiplier 5 

l'in  rouge tt 

Epincttc  noire () 

Total 2")") 

Pour  cent lo  (i 


Pour 

(ialiii's 

'l'otal 

cent 

1,C.2.-| 

l.TSO 

7:r4 

410 

4:«) 

17  7 

.).) 

s.-) 

:i  5 

:u) 

45 

1.9 

15 

:j5 

I  S 

15 

■20 

0  8 

10 

15 

0.6 

;j 

10 

0  4 

5 

;> 

0  2 

2,170 

2,425 

100  0 

89  4 

Le  long  de  la  lisière  de  la  forêt  adulte  on  trouve  une  abondante  reproduction  de 
bauiniors  sou.s  le  type  du  vieux  brûlis,  coiniM).sée  de  semis  et  de  reje'  dont  U-  nombre 
attemt  .souvent  l.dOO  par  acres. 

Quelques-uns  des  .sommets  semi-stériles  .sont  couverts  de  rejets  de  chênes,  mais, 
étant  (loimé  l'état  actuel  du  .sol,  ils  ne  fourninmt  probablement  jamais  do  bois 
marchand,  même  s'ils  sont  épargnés  par  l'incendie,  l.e  feu  a  déji\  <lévasté  quatre 
fois  plusieurs  de  ces  sommets  a>i  cours  des  :iO  dernièrc's  années.  On  a  compté,  sur 
une  acre,  20ti  chênes  rouges,  00  bouleaux  à  ])a!)ier,  40  chênes  blancs,  et  22  rejets  d'éra- 
bles rouges. 

Dans  ren.semble,  un  vingtième  seulement  des  ;i5,000  acres  des  terres  incendiées 
dans  Anstruther  reproduit  le  pin  primitif  en  quantités  marchandes. 

Burleigh.—l.i'  township  de  Burleigh  renferme  54,750  acres  de  surface  brûlée— 
la  plus  considérable  superficie  incendiée  dans  un  township  du  bassin  du  'l'rent— 
0  <>st-!\-dire  72  p()ur  cent  de  l'étendue  du  township.  Tne  gramle  partie  de  ce  township 
a  cîe  hralee  trois  fois,  et  certains  enib-oits  quatre  fois,  dans  les  M)  ou  ;i5  dernières 
nnnees.  1,'intérieur  de  ce  township,  à  l'instar  de  "elui  d'Anstruther,  ressemble  il 
un  des(Tt.  On  a  étudié  en  détail  la  reproduction  qui  a  suivi  h\s  inc(  ndies  entre  lo 
crique  Lds  et  le  lac  ,Iack.  Le  plus  "ieux  peuplement  avait  une  trentaine  d'années, 
les  peupliers  (h'bout  comptaient  environ  27  ans.  Il  occupe  principalement  les  ravins 
et  h's  creux  où  il  a  pu  échapper  à  l'incendie,  l'n  examen  de  parcelles  spécimens  d'une 
superhcie  totah'  de  4  acres  a  donné  en  moveiuie  par  acre  les  diverses  espèces  ci-après. 

I'kkciies  et  ("niLKs  de  Diveksks  Espèces  sitk  ine  .\<nE  I.ncendiék  i\k 
Kdi^  -NoMPRE  d'.Vkukes  p.\u  .\titb; 

Espèces—  Arbres  Pour  cent 

P<'»I)li<'r 20S  0  51  2 

Pin  blanc 02  2  15  3 

Bouleau  à  papier ,50  ()  12  3 

Epinette  blanche 37  5  <»  2 

Baumier 2it  5  7  3 

<^"Mrc  . 13  ,r,  3  3 

Pm  rouge 4,-,  j   j 

Epinette  rouge l  .0  0  24 

t'harme 0  2  O.ÔO 

'•'otal.      406 .4  100  00 


ivi'K  i)i;s  i>i;  I  ri.i  i:  us  i;r  iu»  i  1. 1;  \  i  x  ,;:; 

l.'cx:lliwll  ili>  llMÎ-crlIcs  <|,r(iliiclis  (le  7.11  lier.:-  ihtus  llll  p.'llplclnrnt   IMilIssr  aiiris 
un  iiii'fri.lic  <|iii  a  mvaw'  (■«■ttr  p.irtic  il  y  :i  '.'Oaiis,  ii  (loiiiii'  lis  nViiltnts  Miivaiits  : 

l'KIKill-;-.   KTdULKs  In:   1>IVKH.SKS   K-l'KiHs  si  II  INK   \.  HK   ImkM.IKK   I>KI   X 

FOIS    -N'DMiiiti;  d'Auhuks  i'ak  Aikk 

I.si'KCKs —  \rl>ri's             l'imr  iciit 

•  '''iplKT :!■.'()  I)  71   :i 

ISduli'aii  à  papier 7s  o  \-   \ 

l'iii  l>l:inr PM)                       t  :{ 

Haiiiiiicr IJ  0  ■>  7 

pi'"'-  •  •  114  ï>  5 

Ljjini'ttc  Maiii'lif |  o  o  i) 

î^'"  roiiK'' ;i.2  0  7 

Kpini'ttc  rougi- ()  !»  o  •_> 

'l'u'iil 4tS  ,->  1(11)  0 

Los  surfarcs  brûlées  trois  fois,  il  y  a  V2  ans  la  .Icrnièrc  fois,  ont  .lonni'  la  coniDosi- 
tion  nii'ntionncc  liaii.s  le  tableau  ri-après. 

PuRfHKS  KT  GaI-LKS  DK  IJlV  KIWKS  KsI'iïcKS  slll  1  NK    ViKK  Mltfl.KK    Tllol.S 

Foi"* — Nomuhk  d'Akhuks  v\h  Aiiti-; 
(Moyenne  de  2.7  .\cTes) 

EsPKCKS—  Arbres             Pour  rent 

ï  fiiplxT .•{■.'S  0  4(i  s 

MiTi-'Kr 12,->  0  17  1» 

Uouleau  il  papier !»:{  ()  i;j  ;{ 

Krable  rouge f,o  o  ^  ,j 

î^i'i'l»' ôS  0  s  ;{ 

Chêne  rou)je 22  0  :J   1 

Chêne  blanc ;(  4  i)  ',() 

E[)inette  blanehe 2  2  (»  ;{1 

'l'illi'Ul 2  0  0  :{() 

l'in  blanc 1  s  0  'j.') 

Pin  rouge 1  s  (»   v, 

Hitumier il  0  ï,-, 

'>!■","' >  '»  "  14 

Cf<lre 0  7  0  10 

''■"»"' 700  0  100  (X) 

Autant  (lu'on  a  pu  1«'  voir,  la  surface  ineeniliée  la  quatrièini'  fois,  eu  l!lll  est 
incapable  (le  produir.'  du  pin,  car  tous  les  porte-giaines  ont  été  détruits,  .sauf  un  cà 
et  la  sur  le  bord  d  un  marais. 

//anry.— Dans  le  nord-ost  de  Ilarvey,  S.OOO  acres  ont  été  incendiées  il  v  a  40  20 
et  I.  ans      I^'s  de,.;;  derniers  incendies  ont  exercé  leurs  ravages  iv\  et  là,  etl'on  pont 
rouyer  des  arb-cs  du  deuxième  peuplement  sur  li'  mêine  terrain.     I.'examen  d'une 
t):inde  lie  ,..S  ^.i-s  sur  les  sonimc^ts  l't  les  dépressions  a  donné  les  résultats  suivants  : 

NoMllItlO  l>E  PkkcIIKs  KT  de  CmI.KS  I)K  DivkHSKS  KsPKCKS  I'AH  .\ckk 
(Moyenne  de  7.S  acres) 

E.spÈ(.K.s—  Arbres  Pour  cent 

î  «-•upher 271  O  (»(»  30 

Houleiui  il  papier Ki  (»  Ti  :{2 

l'in  blanc y. 7  ;j  o.'ï 

Epinptt(>  blanche 1  d  0  53 

îr'Mro. 10  0  30 

Haumier 0.6  0  20 

t^hariix' 0  2  0  OS 

Epinette  noire 0.1  0  ()4 

Total 300  2  100.00 


i 


ti4 


('  U  M  M  I  S  S  I  (  >  N    I)  K   L  A   C  (  »  N  S  K  1<  V  A  'I  1  O  N 


On  a  compté  aoulciiunt  les  ooiiifiri'»  sur  18  acrrs  d'un  plateau  l'iilcairp,  et  I.i 
moyi'nno  a  donné  :  2")  épincttcs  hlanchcs,  13  épinctti'S  rongea,  110  «Vire»,  7.H 
baurnirrs,  ô.4  pins  rouiji's,  O.S  rpincttc  noire. 

<lnliv<i!/—\  l'exeeptiiin  ilc  quelciucH  surfaces  rt'ktiveinent  petites,  oepii|)ées  par 
des  fermes,  les  trois  eoneessious  du  nord  <le  (ialway.  renfermant  environ  1 1,()(M)  aères 
en  tout,  ont  été  incendiées  il  y  a  3')  ans.  I/examen  de  parcelles  siK'cimens  en  divers 
endroits,  d'une  superficie  de  M'i  acres  a  donné  une  moyenne  de  3..')  arbres  par  acre. 
Cette  forêt  était  jadis  une  piniére  pure.  Ceiwndant,  <m  y  trouve  des  bouquets  où  la 
reproduction  est  su|)érieure  t\  celle-ei,  surtout  sur  les  endroits  humides,  où  l'on  a 
compté  sur  cinq  acres  une  movennt?  de  27.2  |M>rclies  et  gauley  de  pins  blancs  per  acre, 
11.6  charmes,  G.l  cèdres,  3.4  baumiers,  0.4  épinette  rouge. 

Cwendish.^Oiï  trouve!  21,000  acres  incendiées  (Lins  Cavendish,  soit  4.j  pour 
cent  du  township.  I-a  reproduction  des  conifères  est  très  bonne  sur  le  coin  nord- 
ouest.  L'examen  d'une  parcelle  île  S.G  acres  a  donné  par  acre  05  perches  et  gaules 
de  hn  umiers,  IriM  de  cèdres,  13. 1  de  pins  blancs,  3  de  charmes,  2.9  d  épinettes  rouges, 
0.9  d'épiaette  noire  et  0.3  île  pin  roug:!.  U  y  a  15  ans,  la  région  située  à  l'est  du  lac 
Pencil  a  été  dévastée  par  un  incendie,  et  l'examen  de  nareellea  spécimens  a  donné  en 
moyenne  3..)  perches  et  gaules  de  pins  blancs  et  1.3  de  pins  rouges  par  acre.  Cette 
môme  étendue  renfermait  par  acre  (Mi  souches  de  pins  de  plus  d'un  pied  de  diamètre. 

Lu'terworlh. — Le  township  de  Lutterworth  renferme  29,000  acres  de  terre  in- 
cendiée, soit  77.8  pour  cent  de  sa  superficie.  La  plus  grande  partie  a  été  brûlée  en 
1881,  et  l'on  n'y  trouve  |);us  de  pins  de  valeur  marchande.  Deux  bandes  ont  été 
examinéei  dans  la  partie  sud-ouest  du  township.  Sur  l'une,  d'une  superficie  de  24 
acH'S,  on  1  compté  1.4  jeune  pin  jiar  acre,  sur  l'autre  de  29  acres,  un  pin  par  six  acres. 
Cette  surfuce  était  jadis  couverte  d'une  pinière  pure. 

Methue.i. — Les  incendies  ont  cruellement  ravagé  le  township  de  Methuen. 
Seulement  13  pour  cent  de  la  terre  sont  couverts  d'une  fo  'A  adulte,  et  les  fermes 
n'occupent  que  2.B  pour  cent  de  la  surface  du  township.  Le  reste,  53,000  acres, 
est  réparti  ent.-e  terre  à  bois,  semi-stérile  et  stérile,  par  suite  d'incendies  réi)étés. 

Les  "Hucklcberry  Uarrens"  situés  dans  la  partie  centrale  de  l'est  du  township, 
sont  les  parties  le  plus  sévèrement  brûlées,  et  elles  couvrent  environ  9,400  acres. 
Cette  section  est  comiM)sée  de  sommets  granitiques  séparés  par  de  nombreux  marais. 
Les  roches  s'effritent,  souvint  elles  s'émiettent  au  toucher,  et  se  transforment  en 
gravier  (>t  gros  sable.  U  e.st  jirobable  qu'autrefois  quelques  arbres  épars  ont  pou.ssé 
sur  ces  sommets,  ca.!-  U  sol  y  était  rare  ;  mais  les  dépre.ss;ons  qui  séparent  ces  crêtes 
ont  une  plus  grande  profondeur  de  terre  et  [jeuvent  supporter  une  forêt,  et  l'on  en  a 
une  preuve  par  la  |)résence  de  quelques  pins  rouges  ép- -s,  d'un  pied  de  diamètre  ; 
les  traces  de  brûlure  siir  les  troncs  nous  révèlent  la 
voir  par  1:1  que  des  incentiies  ont  ravagé  cette  sectior. 
1897,  et  1911.  Les  arbres  ont  98  ans  et  portent  e. 
d'un  par  14  ans.  L'iige  du  jeune  bois  est  une  autre  i 
diaires,  trop  bénins  et  trop  limités  pour  causer  d 

On  a  compté  les  arbre^|  sur  une  bande  de  100  cl. 


de  largeur  dans  les  endroit.-!  stériles, 
failles  et  espèces  sur  les  10  acres. 


•  stérilité.     On  peut 

.    ,  18tj5,  1874,  1882, 

'   .icendie  au  nombre 

sieurs  feux  intermé- 

tnages  aux  arbres. 

..mpueur  et  une  chaîne 

Le  tableau  ci-iub.3ous  indique  les  différentes 


N'OMBHK  I)'.\kHRES  l'AK  AcHV.,  '1  KRRF.S  StÉIULES  D.WS  METIICEX 


(.Moyenne  de  10  Acres) 


E.sp|:rKs— 

Peui)lier 

Chêne  rouge 

Chêne  blanc 

Pin  gris 

Pin  rouge 

Pin  blanc 

Bouleau  à  papier. 
Epinette  .-ouge.  . 
Erable  rouge. .    . 

Total 

Pour  cent 


Pour 

Modernes 

Perches 

(iaules 

Total 

cent 

0.85 

25  45 

25.35 

.57.4 

0  1 

1.80 

7  15 

9.00 

20.2 

0.3 

1.25 

2.15 

3.70 

8.3 

2.65 

2.65 

5.9 

0.2 

0,55 

0  70 

1.45 

3.2 

.05 

0  20 

0.95 

1.20 

2.6 

0  10 

0.45 

0.55 

12 

0.35 

0.35 

0.7 

0.05 

0.25 
5  (M) 

38.85 

0.30 

0.5 

0  70 

44.55 

100  0 

1,6 

11.2 

87.2 

'IV  l'K  1)1  s  i>i;i  l'M  I  i(s  i;  r 


H<»i;  i,i;.\  i  X 


li.'i 


XoMMUK  u'Akhhk.  |.au  AruK  s,  u  .  s  Has-1„m,  „ans  Mktiu  ks 
(Moyenne  de  .j  .\<T.'.s) 

Houleuu  à  papier .,  ^H  t  l  t 

Chêne  rouge ,•  'y.  ~  '»  •> 

PingrLs.  .     .                .,  *'  -  X  15 

_-  ■_;  ;  -_  •-'  0  4 

Hourcent !  ;  .  ;  !        , /i'  -.l^,  -•«»  -<-  1<M).0 

oendhC^iî^îS;:,;'' """""'■"  *■'  ■'"  '""^«"'^  ^•""  •-  --^vivants  .l'une  forêt  in- 
rin,.?;'Klir'rV.J:î''';f, ''':■'''■''■''''   '^'   "'^•'"" /'t-'Hclue,  .se,nl,lal,le,nent  prot.W.  eontre 

N0MU.,K  u'.\KnUE.s  P.u.  .\C«K  .S,H  ,-.v  Mo.VTI.n,.,.  (;uAVE,.KrX,  .\rK.T.„KV 

'Mo.veiine  lie.-,  .\cres) 

I'.-upUer''~  '''■'i^'l'"*'  <'"'i'''-'  ''""'^'l         Pour  cent 

p;n 'rouge..:.;:::: |''  ■"         u."         -wt 

Chêne  rougo 4  ^'  Vl  •'"  " 

Bouleau  à  ijupier ■>  ^  ■*  1 

'  J^  __  -'  10 

poiï'c^nt:::;::::::::::::::    w/        oi"-!         '"^        "^ 

pas  .:^e,S  Po-™i^n^t;':i':":,;!:r,îx:^i:^tY;o!l?.ï;Cii;r'  :;;:;  ^;'^-""" 

ontrSs  T  n^     lo  ,'      1  '"f  •■''  "'"*  "'^'j"t<'"Unt  rouverts  <le  l.ou.iuA.s  ,Ie  peuplie^ 
n'v  existe      Un^      ^1,^- n"'    '\\.  •■'^^"'■^  '    '""■'.">"   repro.luction   ,1e   con  Mr" 

pourcentage  Ue  la  compoaitiou  de  ce«  espèces  daas Tordre  énuméré'est Me  46J,  38:3 


(  •  <  )  M  M  I  s  s  |(  I  N    I  )  i:    I   A    (   1 1  N  S  K  U  V  A  1  H  )  N 


ri  l.'iti  (In  ,1  ciitlllltr',  >llr  nu  MilllIlH't  rocIlc'IlN,  liri'lli'  Il  y  :i  ilix  MIK.  \r  llnnilirr  'Ir 
(Suiilix  «iiiv:inl  p.'ir  :i(rc'  ;  .iSO  tninhlc's  ù  uriimlr^  ilints  (Ti).:t  |xnir  n  iit  I  ;  :i2H  tnrii- 
lili's  c'diiiiniiri^  i27  II  |Hiiir  l'i'iit  I  ;  10  chriiri  rmiitc^  (  I  'J  |K)iir  n  nt  i  ;  s  i'lii"iiis  lilunrs 
Kl  U  |p<iiir  i-i'iit  I. 

I.a  iiiajiMirr  p;irtir  ilc  citti'  r.iirfai'i'  :i  «'tr  inniiilii'i'  triiis  fuis,  et  l'Ile  niifcniir 
i|ili'l(|iii's  pins  <t  :iiilr(!<  c'iinifrri's  c'pMV  Un  u  lrii<<'  une  l);iiiilf  <lr  KMl  cli.iîni's  de 
lontJiiriir  sur  crltr  parti.',  parillMiincnt  :iii\  sdimncts,  l't  l'on  y  ii  cotirplé  IcH  H'»ll''S 
l't  les  pi'rchi's  lie  ciiniïi  !  <  l/cxaiiiiti  ilrs  (•iiiiifrri's  sur  1rs  tri'iitc  acr.-  'i  (!i)nn('"  les 
iii>tiil>r<'s  i|iii  siiivi'iit  pari(ri'  :  pin  rniijci'.  *_' .*i  ;  pin  lilaix'.  1  ."  ;  pin  Kfi"  '•  t  ;  l'pin  le 
ri)U^;i'.  0  :i  ;  cliaiiiii',  (Il  ;  liaiimicr,  (l.(l."i  ;  l'pinclli'  lilanriic,  (Kt.'i  Inr  ai.,n' 
parri'llc  (1  uni'  rlialrn'  ilr  laruriir,  rt  il'nnr  siipcrlini'  ili'  Kl  arns,  traii'i'  ;i  travers  les 
sotiiini  Is  l'I  les  iléjiressiiins,  renfermait   _'1I'J  jeunes  pins  lilanes.      I.a  panelle  île  'M) 

aeri'S  eonteiiait    IJll  jeunes  arlires  ili tte  espi' Ainsi  iliine,  les  70  aères  ont 

lionne  ime  moyeniii'  île  .Is  arlins  nar  :  ère.  <  )n  a  l'oinpté  .'iiissi  les  souehes  îles  arlires 
enlevés.  Ceux  île  plus  il'im  pieil  lie  ilianiètre  ont  ilunné  une  inoyeniie  île  IMI  par 
iiere.  Dune,  il  ne  restait  pour  reinpiaeer  ees  (Ml  arl>ri~  île  liois  inarehanil  <|iie  5. H. 
I,es  itieenilies  ré|«'tés  ont  ilétrilit  presciue  tiiils  les  iMirt'  -uraines.  île  sorte  (iile  eette 
ri"''!  'ion  lie  v.'ili'iir  en  matière  île  pin  est  essenliellemiiil  permanente.  Kii  eonsé- 
<jii.  Ml  e,  le  manque  île  proteetioi:  eotitre  I'mh  enijie  .1  réiluit  île  10  pour  eeiit  la  puissance 
lie  proiluction  lie  la  forêt  primitive  sur  ees  IT.iKNI  aères. 

J)ai\s  la  partie  nonl  ilu  townsliip.  il  y  a  7. .VM)  acres  qui  n'ont  été  inceniliées  <|u'u- 
ne  fois  ilepuis  la  coupe.  Le  peuplement,  est  composé  nu  peiiiilier  lialiituel  et  do 
bouleau  ;  les  conifères  se  ri'pcui)li  "it  en  quantités  coinincrciales.  I.e  liauinier  et 
l'épinette  blanche  abonilent  ilans  les  ravins  et  les  eiiilroils  liuiniilcs.  Il  reste  ili'  nom- 
breux porte-nraines,  et  le  nombre  îles  sujets  au(rtneiite  sans  cesse.  .•>!  cette  for^t 
est  éparisnée  par  l'inceiiilie,  elle  renouvellera  son  peuplement  primitif  île  pins. 

Pertes  Financières  Causées  par  les  Incendies  de  Forêt 

lîn  lisant  les  paj;es  qui  précèdent,  on  constate  que  les  incendies 
répétés  ont  retardé  et  souvent  entièrement  détruit  l.i  reiiroduction 
du  pin.  Puisque  le  sol  n'est  propre  qu"à  la  re[)ro(?uction  du  bois, 
et  principalement  du  pin,  tout  ce  qui  est  de  nature  a  réduire  la 
future  reiiroduction  de  cette  essence,  amoindrira  donc  aussi  les 
revenus  du  propriétaire,  qui  n'est  autre  que  la  couronne.  On 
s'est  efforcé  dans  '  Da^es  suivantes  de  donner  une  idée  de  ces 
pertes.  Ainsi,  dans  i,.  township  de  Cashel,  le  jireniier  incendie  qui 
a  ravagé  lu  forêt  il  y  a  35  ans,  a  sans  doute  éparj^nc  de  nombreux 
porte-graines  qui  ont  donné  naissance  au  pin  selon  le.  xntités  in- 
diquées aux  pages  58  et  59.  Le  second  incendie  a  probab  .ent  dévoré 
les  trois  cjuprts  du  second  peuplement  résultant  du  premier  incendie, 
et  a  détruit  la  plupart  des  porte-graines,  comme  on  peut  le  constater 
])ar  les  nombreux  chicots  calcinés  qui  restent  encore  à  la  surface. 
Le  troisic'ino  incendie  a  ])robablement  détruit  les  quelques  porte- 
graines  qui  ont  pu  échappé  au  deiixième.  L'on  a  compté  en  moyen- 
ne 170  jeunes  pins  par  acre  qui  ont  poussé  aj)rès  le  premier  in- 
cendie, 20  après  le  deuxième,  mais  aucun  n'a  levé  après  le  'ernier. 
En  prenant  ces  parcelles  comme  des  moyennes  pour  toute  '.1  surface, 
et  en  supposant  que  les  170  arbres  aient  pu  se  rendre  à  maturité, 
et  rapporté  chacun  100  pieds,  mesure  de  bois,  l'acre  moyenne 
aurait  donné,  après  un  seul  incendie  17,000  pieds,  mesure  de  planche, 
dont  la  couronne,  au  taux  de  la  taxe  actuelle,  aurait  retiré  $34, 


PINS  ppoi>uisa^;t  du  boi?  marchand  dans  les  endroits  où  los  a  laissé  Utc; 

PORTE-GRAINES  APRÈS  L'ABATAGE,  LORSQUE  L'INCENDIE  N'Y  A  PAS 

EXERCÉ  DE  GRANDS  RAVAGES 
Une  reproduction  semblable  se  constate  sur  75,00  acres  dans  le  bassin  du  Trent 
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Le  dfuxiomc  incotulii  a  ii'duit  à  $4  par  acrr  les  icvc-mr  ixilcntiels. 
cl  le  troisième  les  a  J-liminés  comp'tHi-ment.  Nous  avons  là  une 
preuve  manifeste  sur  la  manière  que  les  iiuenH-es  r 'ptHt?s  réduisent 
la  valeur  future  des  terres  déboisées,  et  In  ^  «c  est  'uta'it  plus 
apparente,  quand  il  sapit  d'une  immense  éteu'  ■  D.  duetion 
faite  d'un  huitième  de  la  superficie  pour  les  marais,  il  reste  dans 
Cashel  envinm  1 1  000  acres  de  terre  à  pin.  En  supposant  que  cette 
é'.endue  n'aurait  été  incendiée  qu'une  fois,  et  que  les  jeunes  pins 
auraient  peuplé  toute  la  surface,  prf)jK)rtionnellemciU  à  la  quantité 
mentionnée  plus  haut,  c'est-à-dire,  170  arbres  par  acre,  et  que  les 
revenus,  à  maUirité.  eussop  i  de  S.u.  nous  attemdrions  la  somme 
de  $476,000.  Mais,  à  p  <  ,  3,500  acres  seulement  portent  170 
arbres  par  acre,  et  les  re\  de  ce  chef  seraient  de  ?i  19,000.     Kn 

outre,  il  y  a  9,000  acres,  rajiportant  $4  par  acre,  sous  forme  de  revenus, 
selon  les  calculs  ci-dessus,  soit  $36,000.  Donc,  les  revenus  imtentiels 
sur  les  141.000  acres,  étant  donné  le  peu[)lement  actuel  en  jeunes 
pins,  seraient  de  $155.000,  au  lieu  qu'ils  se  seraient  montés  à  $476.- 
000,  si  cette  superficie  n'eut  été  incendiée  qu'une  fois.  Ou,  en 
d'auties  mots,  les  incendies  répétés  sur  une  seule  partie  du  pays'ont 
coûté  au  Gouvernement  8321,000  en  revenus  potentiels. 

En  jetant  un  coup  d'oeil  sur  les  tableaux  de  la  reproduction  dans 
Burlci^'h,  à  la  page  62,  on  peut  constater  que  la  surface  brûlée  une  fois, 
a  donné  naissance,  par  acre,  à  148  arbres  des  diverses  esp.'  "s  com- 
merciales qui  produiront  avec  le  temps  des  billes  de  sciaKc.  Le 
second  incendie  1  réduit  ce  nombre  à  50,  le  troisième  à  36,  et  le 
quatr  e  L  rien.  En  laissan»  de  côté  les  autres  espèces,  pour  tenir 
comp>  julement  de.,  pins  rouges  et  des  pins  blancs,  on  voit  que 
ie  terr,  ...  incendié  seulement  une  fois,  donne  en  moyenne  66  arbres 
par  acre,  celui  brûlé  deux  fois  32,  et  celui  dévasté  trois  fois  4  seule- 
ment En  supi)osant  que  ces  pins  échappent  dorénavant  aux 
irioendies,  et  qu'ils  fournissent  100  pieds  de  bois  chacun,  une  fois 
à  maturité,  on  trouve  que  la  jjremière  catégorie  aurait  rapporté 
$13. ->o  de  revenus  par  acre.  Le  .second  incendie  a  réduit  les  revenus 
potentiels  à  $6.40  par  acre;  le  troisième  à  60  cents,  et  le  quatrième 
a  fait  disparaître  les  60  cents.  On  n'a  malheureusement  pas  fait  un 
examen  des  terrains  incendiés  il  y  a  30.  20  et  12  ans,  autrement  la 
.somme  les  superficies  aurait  été  encore  grossie,  et  l'on  aurait  pu 
ainsi  déterminer  la  perte  potentielle  dans  tout  le  township.  L'éten- 
due brûlée  une  quatrième  f(jis  est  de  6,000  acres  dans  Burieigh  et 
1,000  dans  le  township  adjacent,  Anstruther.  Etant  donné  que 
cette  forêt  n'eût  été  incendiée  qu'une  fois,  e'  •  aurait  produit  du 
pin  au  taux  susmentionné  dans  le  massif  de    .0  ans  d'â.çe.     Donc. 
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les  trois  incendies  subséquents  de  ces  7,000  acres  ont  coûté  à  la  province 
$92,400  en  revenus  potentiels. 

Methuen  fournit  une  excellente  occasion  d'étudier  les  effets  des 
incendies  répétés  sur  la  reproduction  du  pin.  Les  terres  forestières 
incendiées  une  fois  renferment  maintenant  30  perches  et  gaules 
par  acre;  celles  brûlées  trois  fois  5.8,  et  celles  dévastées  huit  fois 
1.7  jeune  pin  par  acre.  On  peut  évaluer  cette  perte  en  dollars.  En 
supposant  que  la  pinière  primitive  ait  produit  60  arbres  de  plus 
d'un  pied  en  diamètre  par  acre,  et  que  chaque  arbre  ait  donné  ijo 
pieds  de  planche,  le  peuplement  aurait  contenu  alors  par  acre  9,000 
pieds  de  bois,  mesure  de  planche.  Actuellement,  les  revenus  du 
Gouvernement  ne  sont  que  de  $18  par  acre.  Les  parties  incendiées 
une  seule  fois  supportent  maintenant  30  arbres  par  acre,  ce  qui, 
selon  l'estimation  ci-dessus,  donnerait  à  maturité  $6  par  acre  en 
revenus.  Selon  le  même  calcul,  la  superficie  brûlée  trois  fois  vau- 
drait, à  maturité,  $1.80,  et  celle  incendiée  huit  fois  30  cents  par 
acre.  En  examinant  l'étendue  en  chaque  cas,  nous  obtenons  le  cal- 
cul suivant: 

Zj.'iOO  Acres  Incendiées  une  Koi.s. 

Valeur  en  revenus,  1.  '   lenient  boisées  (60  arbres  par 

acre) $135,000 

Valeur  potentielle  revenus,  avec  le  peuplement  actuel 

(5.8  arbres  par  acre) 45,000 

Perte  causé(>  par  un  seul  incendie $90,000 

17,600  Acres  Incendiées  Trois  Fois. 

Valeur  en  revenus,  totalement  boisées  (60  arbres  par 

acre) $316,800 

Valeur  potentielle  en  revenus,  avec  le  peuplement  ac- 
tuel (5. S  arbres  par  acre) 31,680 

Perte  causée  par  trois  incendies 285,120 

9,400  Acres  Brûlées  Huit  Fois. 

Valeur  en  revenus,  totalement  boisées  (60  arbres  par 

acre) $169,200 

Valeur  potentielle  en  revenus,  avec  le  peuplement  ac- 
tuel (1 .7  arbres  par  acre) 2,820 

Perti!  par  huit  incendies 166,380 

Pertes  Totales  en  Revenus  Potentiels  par  les  Incendies  ré- 
pétais sur  34,.500  acres.  .  .  .  $541,500 


Ces  $541,500  représentent  simplement  la  perte  en  revenus  po- 
tentiels. Ce  total  ne  comprend  ni  la  valeur  potentielle  du  bois 
d'œuvre,  ni  la  valeur  du  travail  de  la  préparation  de  ce  bois  pour 
le  mare  né. 

Les  tableaux  donnés  aux  pages  23-28  montrent  que  les  560,500 
acres  sur  les  1,^45,500  acres  qu'embrasse  ce  rapport,  ont  été  classées 
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SOUS  la  rubrique  de  second  peuplement  et  jeune  peuplement  de 
peupliers  et  bouleaux  après  l'incendie.  En  outre,  37,300  acres  ont 
été  classées  comme  stériles  et  semi-stériles  par  suite  d'incendies 
répétés.  Les  brûlis  récents  forment  un  total  de  22,500  acres,  ce  qui 
porte  le  total  à  620,000  acres  brûlées,  soit  46  pour  cent  de  la  super- 
ficie totale.  On  a  déjà  déterminé  le  taux  de  reproduction  du  pin 
sur  les  vieux  brûlis,  par  le  comptage  du  bois  renfermé  sur  plus  de 
Soo  acres  de  parcelles  spécimens  examinées  çà  et  là  dans  les  divers 
townships.  Ce  travail  a  été  effectue  en  traçant  de  longues  bandes 
d'une  chaîne  de  largeur,  afin  d'atteindre  autant  que  possible  les 
conditions  moyennes  par  le  comptage  des  arbres  sur  ces  pièces.  En 
outre  de  ces  mesurages,  on  a  fait  des  calculs  mentaux  lorsqu'on  a 
traversé  les  vieux  brûlis.  Comme  résultat  de  ces  études,  on  peut 
classifier  les  surfaces  brûlées  au  point  de  vue  du  nombre  des  in- 
cendies et  de  la  quantité  de  reproduction  du  pin.  Une  telle  classi- 
fication est  indiquée  dans  le  tableau  ci-dessous,  ainsi  qu'une  esti- 
mation de  ce  que  signifie  la  répétition  des  incendies  en  fait  de  perte 
sous  forme  de  revenus  potentiels,  par  le  retardement  ou  la  destruc- 
tion du  repeuplement  de  pin.  Les  anciennes  pinières  incendiées 
seulement  une  fois,  portent  maintenant  une  moyenne  de  30  pins 
par  acre,  et  c'est  sur  cette  reproduction,  plutôt  que  sur  le  nombre 
d'arbres  de  la  forêt  primitive,  que  l'on  s'est  basé  pour  faire  les  cal- 
culs indiqués  dans  le  tableau  ci-dessous.  On  a  supposé  que  tout 
arbre,  maintenant  debout,  atteindra  sa  maturité  et  qu'alors  il 
fournira  100  pieds  de  bois,  ou.  en  d'autres  mots,  puisque  les  endroits 
incendiés  une  seule  fois  produisent,  en  moyenne  30  jeunes  pins  par 
acre,  on  a  considéré  que  la  production  expectative  par  acre  sera  de 
3,000  pieds  de  planche;  c'est  une  estimation  modérée,  si  on  la  com- 
pare à  la  production  originale  de  ces  pinières.  qui  devait  être  trois 
ou  quatre  fois  supérieure.  On  a  évalué  le  prix  du  bois  d'oeuvre  à 
$7  les  mille  pieds,  et  les  revenus  à  $2. 


m 
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Rkpkodiction  de  Pin  sir  les  Sii-erku  ies  In(  esdiées  avec  Estimation  de  sa 
Valeib  et  I.A  I'ebte  Caisék  i-aii  les  Incendies  Képétéh 


Acres 

Valeur  potentielles  en  re- 
venus, après  un  seul  in- 
cendie  

Valeur  potentielle  en  rêve 
nus  avec  le  peuplemi'nt 
actuel ■ 

Perte  de  revenus  par  les  in 
cendies  rép<^t<^s 

Valeur  potentielle  du  bois 
d'a'uvre  après  un  seul  in- 
cendie   

Valeur  potentielle  du  bois 
(le  la  reproduction  ac 
tuelle ■  •  ■ 

Perte  en  valeur  de  bois  par 
les  feux  répét<''a 

Perte  totale  en  revenus  i)0- 
tentiels 

Perte  totale  en  valeur  de 
bois 


Grand  total. 


Forêt  brûlée 

une  fois. 

Moyenne  <le 

30  pins  |)ar 

acre 


7."),(MK) 

$4.")0,(XM) 

450,000 


1,57"),000 
l,.'i7,j,(MX) 


Korêt  brùlèe 
deux  fois. 

Moyetiiie  de 

0  pins  par 

aeri' 


;5.S«.),(KH) 

S2,:5:{4,tMM) 

4()f),800 
l,8f.7,200 

8,109,000 

1,()24,0(K) 
(),."i4.'),(HM) 


Forêt  brû!  ■>• 
de  4  i\  H  fois. 

.\ucune 
rei)roduction 

de  pin 


l.W.OOO 

$'.t:5)),(XK) 

Nil 
<.K«J,000 

.3,276,000 

Nil 
:i,27(),(KM) 


«2,803,200 

9,821,000 

$12,624,000 


On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  la  perte  totale  en  revenus  et 
en  bois,  d'après  nos  calculs,  est  de  $12,624,200.  La  seconde  repro- 
duction, composée  principalement  de  peupliers,  devra  sans  d(nitc 
contrebalancer  cette  perle.  Le  total  des  parcelles  spécimens 
examinées  dans  les  massifs  de  peupliers  de  20  à  35  ans,  est  de 
56  acres.  Le  nombre  moyen  d'arbres  par  acre  sur  ces  56  acres  était 
de  250.  On  a  compté  les  anneaux  annuels  et  mesuré  les  diamètres 
de  300  peupliers,  dans  les  différents  townships.  L'à^e  moyen  était 
de  32.25  ans  et  le  diamètre  moyen  de  6.28  pouces.  En  regardant  les 
tableaux  de  volume  des  peujiliers,  nous  trouvons  que  33  arbres  de 
6  pouces  de  diamètre  et  de  50  pieds  de  hauteur  font  une  corde  de 
bois  de  pulpe  pelé.  En  prenant  250  arbris  par  acre  commi'  moyenne 
de  toute  cette  superficie,  et  en  appliquant  le  facteur  ci-dessus,  nous 
trouvons  que  l'acre  moyenne  dans  sa  condition  actuelle,  produirait 
7. S  cordes  de  bois  de  imlpe.  Si  le  peuplier  comme  bois  de  pulpe 
vaut  $1.00  par  corde,  sur  pied,  alors  la  valeur  des  560,000  acres,  à  32 
ans,  sera  de  $4,200,000.     En  d'autres  mots,  en  appliquant  au  pin 
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ANCIENNES  PINIÈRES 
Il  y  reste  quelques  porte-graines,  mais  leur  nombre  ne  suffit  pas  pour  reproduite  une  forêt  de  bois  marchand. 

On  compte  38g,ooD  acres  de  pareils  terrains  dans  ie  bassin  du  Trent 
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les  chiffres  ci-dessus,  nous  trouvons  que  les  incendies  en  ont  détruit 
une  valeur  de  12.6  millions  de  dollars,  perte  compensée  par  une 
reproduction  de  peuplier  valant  4.2  mi'Jions  de  doll.irs  ;  il  reste 
donc  encore  une  perte  de  8.4  millions,  causée  par  1-.  incendies. 
Comme  nous  manquons  de  données  suffisantes  pour  rendre  à  ces 
chiffres  l'exactitude  scientifique,  il  faut  les  prendre  comme  des  ap- 
proximations. Toutefois  on  ne  saurait  douter  que  les  incendies 
ont  causé  de  grandes  pertes  financières,  tant  en  quantité  qu'en 
qualité  de  produits  forestiers.  Il  importe  d'étudier  dans  toute  leur 
étendue  ces  anciens  brûlis,  afin  de  connaître  aussi  exactement  que 
possible  la  diminution  actuelle  jt  potentielle  de  leur  valeur,  par 
suite  de  leur  dévastation  après  de  nombreux  incendies.  Si  l'on 
pouvait  se  procurer  de  celles  données  et  les  répandre  partout,  on 
s'efforcerait,  davantage  de  préserver  le  second  peuplement  contre 
de  nouveaux  feux.  Le  public,  en  général,  est  maintenant  sous 
l'impression  que  l'incendie  d'un  second  peuplement  ne  cause  pas  de 
grandes  pertes,  sous  prétexte  qu'il  ne  détruit  pas  de  billes  de  sciage. 
Il  oublie,  ou  ne  se  rend  pas  compte,  que  la  future  pro-  ision  de  pin 
devra  venir  de  ces  terres  incendiées— si,  toutefois,  nous  voulons 
avoir  une  nouvelle  provision  ;  qu'il  est  impossible  d'obtenir  des 
billes  de  sciage,  lorsque  l'on  a  abattu  les  arbres  adultes,  si  leurs 
rejetons,  l'espoir  de  l'avenir,  sont  détruits  de  temps  à  autre  par 
les  incendies. 

Protection  Contre  les  Incendies 

Les  faits  consignés  dans  les  pages  qui  précèdent  nous  amènent 
naturellement  à  l'étude  de  la  protection  contre  l'incendie  dans  le 
bassin  de  Trent.  Il  ressort  de  l'examen  fait  sur  place,  pendant  l'été, 
que  les  forêts  renfermant  du  bois  marchand  sont  toutes  efficacement 
protégées.  Le  propriétaire  de  coupes  de  bois  y  est  naturellement 
intéressé,  et  il  va  de  soi  que  son  intérêt  s'étend  aux  terres  déboisées 
et  aux  parties  incendiées  de  ses  coupes,  mais  seulement  en  autant  que 
l'incendie  de  ces  parties  mettent  en  danger  son  bois  debout.  Les 
autres  part'es  sont  entièrement  négligées,  et  puisque  les  récents 
changements  dans  les  rèf'  tnents  de  protection  contre  l'incendie, 
faits  par  la  province,  n  xposé  aux  propriétaires  de  coupes  de 
bois  les  frais  de  protectio,  jntre  l'élément  destructeur,  il  est  tout 
naturel  que  telle  est  la  situation.  La  plupart  des  exploitants  de  pin 
finiront  leurs  abatages  sous  peu  d'années.  (Une  des  plus  grandes 
compagnies  se  propose  d'abattre  le  reste  de  son  pin  marchand  dans 
l'espace  de  quatre  ans.)  Telle  étant  la  situation,  le  propriétaire  de 
coupes  de  bois  sent  qu'il  n'est  nullement  tenu  de  payer  pour  pro- 
téger la  jeune  reproduction  qui  retournera   bientôt  automatique- 
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ment  à  la  Couronne.  Les  autorités  provinciales,  autant  qu'on  le 
sache,  ne  protègent  pas  les  terres  déboisées  qui  sont  déjà  revenues 
à  la  couronne  dans  la  région.  Il  s'ensuit  que  plus  de  560,000  acres 
de  bois  marchand  potev  d  sont  dépourvues  de  protection  contre  l'incen- 
die. On  peut  voir,  en  examinant  le  tableau  à  la  page  70  que  la 
région  renferme  assez  de  pins,  s'ils  peuvent  se  rendre  à  maturité, 
pour  valoir  $4,115,800  au  taux  du  revenu  et  de  la  valeur  actuelle 
du  bois.  Un  calcul  par  approximation  porte  à  $4.200,000  la  valeur 
du  peuplier  de  pâte  à  papier.  Quiconque  regarde  froidement  la 
situation  trouvera  qu'il  vaut  k  peine  de  sauvegarder  une  propriété 
dont  la  valeur  potentielle  actuelle  est  de  $8,315,800,  sans  compter  ce 
qu'en  retireront  les  habitants  du  pays,  par  le  travail  de  la  trans- 
formation des  mat:ires  premières  en  produits  manufacturés. 

L'exposé  qui  précède  est  basé  sur  le  fait  que,  si  les  jeunes  arbres 
ne  sont  pas  protégés    contre    l'incendie,  ils  ne  pourront  jamais  se 
rendre  à  maturité  ;    une  telle  supposition  est  amplement  justifiée 
par  l'histoire  de  la  région.     Les  anciennes  pinières,  à  l'exception 
de  celles  d'un  township,  ont  souffert  d'au  moins  trois  incendies  con- 
sidérables au  cours  des  35  ou  40  dernières  annéf^s.     Pendant  le 
môme  intervalle,  plusieurs  ont  été  incendiées  quatre  fois  et  quel- 
ques-unes cinq  fois.     Dans  l'ensemble,  560,000  acres  ont  été  incen- 
diées au  cours  des  40  dernières  années  ;   ce  qui  donne  une  propor- 
tion de  14,000  acres  annuellement.     La  carte  ajoutée  \  ce  rapport 
ne  mentionne  que  les  parties  de  la  région,  sur  lesquelles  le  bois 
d'reuvrc  debout,  ou  le  second  peuplement  avancé  ;   elle  ne  donne 
donc  pas  l'étendue  actuelle  des  incendies  récents.     Les  feux  de 
surface  n'y  figurent  pas.      La  plupart  des  terres  citées  sous  la  ru- 
brique stérile  ont  été  incendiées  pendant  les  quatre  dernières  années, 
limite  de  temps  des  brûlis  récents.     Ces  brûlis  récents  et  les  stériles 
forment  un  total  de  60,000  acres.     Ce  qui  revient  à  dire  que  le  taux 
annuel  moyen  de  14,000  acres  s'est  maintenu  pondant  les  40  dcr- 
n"res  années.     Il  est  donc  évident  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  diminution 
appréciable  dans  le  nombre  des  incendies  (  •<  cette  région.     De  plus, 
à  mesure  que  le  second  peuplement  avance  en  âge,  et  que  les  feuilles 
mortes  et  les  litières  s'accumulent  sur  le  sol,  et  surtout  lorsque  les 
résineux  seront  plus  nombreux  et  occuperont  plus  d'espace,   il   y 
aura  une  plus  grande  quantité  de  matières  inflammables,  et  con- 
séquemment  le  danger  d'incendie  sera  notablement  accru. 

La  région  pourrait  être  effectivement  protégée  contre  l'incendie, 
moyennant  un  déboursé  comparativement  minime,  en  comparaison 
de  la  valeur  de  la  propriété  concernée.  La  conformation  du  pays 
fournit  de  nombreux  et  bons  points  sur  lesquels  il  est  possible 
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d'établir  avantageusement  des   postes  de  surveillance  ;    les  lignes 
téléphoniques  rurales  rendront  aussi  de  j;rands  service. 

Les  endroits  suivants  se  prêteraient  à  merveille  à  l'établissement 
de  postes  de  surveillance  :  une  élévation  entre  le  lac  Dcvil  et  celui 
de  Dixon  domine  la  majeure  partie  de  Tashel  -ituée  dans  le  bassin, 
ainsi  que  la  partie  est  de  Limerick.  Ce  point  n'est  qu'à  8  milles  du 
poste  téléphonique  de  St.  01a.  et  à  2  milles  d'une  maison  de  culti- 
vateur, où  le  surveillant  pourrait  se  retirer.  Le  sommet  de  diorite 
dans  Tudor.  sur  la  route  de  Hastin^'s.  surplombe  un  précipice  de 
200  pieds  d'altitude.  Une  tour  de  trente  pieds  de  hauteur  sur  le 
bord  de  ce  monticule  dominerait  la  plus  grande  partie  des  town- 
ships  de  Tudor  et  de  Lake.  Le  village  de  Millbridge,  avec  ligne 
de  téléphone,  est  à  une  distance  d'environ  4  milles  de  l'endroit,  et 
l'on  trouve  des  habitations  de  cultivateurs  dans  un  rayon  de  deux 
milles. 

Il  serait  possible  d'installer  un  sous-poste  sur  le  "The  Ridge" 
dans  le  centre  sud  de  WoUaston.  Cette  partie  est  sous  culture 
agricole,  et  un  des  cultivateurs  pourrait  être  nommé  surveillant. 
Chacun  des  cultivateurs  établis  sur  ce  plateau  pourrait,  de  sa  ferme, 
voir  la  moitié  sud  de  WoUaston,  la  partie  nord  de  Lake,  et  certaines 
portions  de  Limerick  et  Chandos.  Il  existe,  au  coin  nord-est  de 
WoUaston,  quelques  hautes  collines  qui  dominent  le  nord  de  Wol- 
laston,  le  nord-ouest  de  Limerick  et  le  sud  de  Faraday.  On  pourrait 
construire  ici  un  poste  de  surveillance  à  deux  milles  d'une  maison 
de  ferme,  et  il  pourrait  être  relié  avec  le  téléphone  à  Coehill,  à  quatre 
milles  de  distance. 

Les  montagnes  Vertes,  au  sud  de  Glamorgan,  ont  une  altitude 
de  250  pieds  au-dessus  du  niveau  général.  De  ce  point,  la  vue 
s'étend  sur  la  moitié  sud  de  Glamorgan  et  de  Monmouth  et  sur 
les  portions  nord  de  Cavendi.sh  et  d'Anstruther.  Elles  sont  à  deux 
milles  des  maisons  de  cultivateurs,  et  pourraient  être  reliées  par 
téléphone  au  vi'  xge  de  Oood.^rham.  à  quatre  milles  de  distance. 

Du  haut  des  ontagnes  Bleues,  dans  le  centre  ouest  de  Methuen, 
on  peut  embraso.or  la  totalité  de  ce  township,  ainsi  que  la  partie 
ouest  de  Lake,  l'est  de  Burleigh,  et  le  sud-est  d'Anstruther.  Ces 
collines  sont  situées  à  quatre  milles  d'une  maison  de  ferme,  et  à 
8  milles  d'Apsley,  la  ligne  téléphonique  le  plus  rapprochée. 

Sur  le  lot  22,  Sème  concession  de  Harvey,  il  y  a  un  point  élevé 
qui  commande  la  vue  sur  l'est  de  ce  township  et  la  partie  ouest  de 
Burleigh,  ainsi  qu'une  partie  du  sud  de  Cav-ndish.  A  vol  d'oiseau, 
il  n'est  qu'à  une  distance  de  5  milles  de  Hall  Bridge,  poste  téléphoni- 
que le  plus  rapproché. 
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A  une  distance  d'un  mille  et  demi  à  l'est  du  lac  Bass,  dans  Gal- 
way,  un  mamelon  surplombe  de  200  pieds  le  i)ays  adjacent,  et  du 
somm:t  (m  peut  voir  la  moitié  sud  du  lownship.  la  partie  nord-est 
de  Harvcy  et  le  sud-ouest  de  Cavendish.  Au  j.ied  il  y  a  une  maison 
de  forme  abandonnée  où  le  surveillant  du  poste  d'observation 
pourrait  passer  l'été.  Dt  cet  endroit  il  serrait  facile  de  construire 
une  liKne  téléphonique  qui  relierait  une  maison  de  ferme  a  4  m.lles 
de  distance,  le  long  de  la  route  de  Bobcay^eon. 

On  pourrait  établir  trois  autres  postes,  dont  un  à  proximité  des 
limites  de  GlamorRan  et  de  Snowdon,  à  mi-chemin  entre  les  deux 
chemins  de  fer,  pour  surveiller  les  grandes  surfaces  incendiées  des 
parties  adjacentes  à  ces  deux  townships  ;  un  autre  dans  la  nord 
de  Somervillc,  ou  dans  le  sud  de  Lutterworth.  pour  la  protection  du 
second  peuplement  de  cette  ré^'ion  ;  un  troisième  dans  le  nord  de 
Lutterworth,  entre  le  petit  lac  Bob  et  la  baie  Deer  du  lac  (iull. 
Il  y  a  des  endroits  avantageux  dar..,  les  trois  derniers  lioints  men- 
tionnés, mais  l'auteur  ne  connaît  pas  suffisamment  les  conditions 
locales,  pour  en  déterminer  exactement  l'emplacement. 

Les  douze  postes  de  surveillance,  localisés  tel  que  dit  plus  haut, 
couvriraient  pour  ainsi  dire  toute  l'ancienne  pinièrc.  maintenant 
occupée  par  un  second  pciiplement  de  peupliers  et  de  pins.  En 
reliant  ces  points  aux  postes  téléphoniques  les  plus  rapprochés,  on 
permettrait  aux  surveillants  d'appeler  du  secours  des  villages 
voisins  pour  combattre  l'incendie.  La  région  est  traversée  par 
des  sentiers  d'exploitation  forestière  et  des  chemins  de  sortie  des 
billes  ;  et  si  les  ponts,  dont  la  plupart  sont  maintenant  tombés, 
étaient  encore  en  bon  état,  il  serait  possible  de  les  remettre  prati- 
cables à  peu  de  frais.  Pour  combattre  l'incendie,  il  importe  que 
les  hommes  soient  sur  les  lieux  dès  l'origine.  Quant  à  la  rapidité  du 
transport,  la  région,  dans  son  ensemble,  est  très  accessible. 

Les  gardes-chasse  devraient  être  aussi  nommés  gardes-incendie, 
et  revêtus  de  pouvoirs  de  policiers,  afin  d'obliger  des  hommes  à 
combattre  l'incendie  moyennant  une  rémunération  journalière  fixée. 
Les  touristes,  les  campeurs  et  les  sportsmcn  cpii  entrent  daiis  le 
région  devraient  être  obliges  d'inscrire  leurs  noms  sur  le  registre 
du  garde-chasse  le  plus  rapproché,  d'indiquer  les  routes  ])robables 
de  leur  passage,  les  emplacements  de  campement  et  le  temps  de 
leur  séjour.  Les  colons  qui  brûlent  les  débris  de  leur  défrichement 
occasionnent  beaucoup  d'incendies.  Ils  devraient  être  tenus 
d'obtenir  la  permission  du  gardien,  afin  de  faire  ces  brûlages  au 
temps  propice.  La  partie  du  pays  qui  longe  les  chemins  de  fer  a 
été  totalement  incendiée.  On  devrait  obliger  ces  chemins  de  fer  à 
prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  prévenir  les  incen- 
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dit'<,  en  maintenant  des  partouillcs  sur  leurs  voies  ferrées,  pendant 
les  mois  d'été.  La  nomination  d'un  Inspeeteur  s'impose,  poi  r 
augmenter  l'efficaeité  du  système  de  protection. 

Si  des  misures  eomme  celles  qiu>  l'on  vient  de  mentionner 
pouvaient  jtre  mises  effectivement  en  /it;ueur,  les  incendies  désas- 
treu.x  seraient  réduits  au  minimum  dans  le  bassin  du  Tre"».  et  à 
des  prix  ((ui  ne  seraient  pas  disproportionnés,  étant  donné  la  valeur 
de  la  propriété  ii:  :  protégée.  On  i)eul  donner  une  idée  des  dépenses 
qu'entraînerait  une  telle  protection  : 


40  milli-g  (le  ligncx  ti^lrpliotiiiiuin  ;   iimtt'ricl  et  institll.ition. 
Construrtinn  de  tours  et  il'abris  i)our  li-s  iurv-i-illuntii   .  . , 

12  jutmrllt'»  pour  li'»  «urvrilluntH 

Salaires  de  12  survcilhiiits,  ">  mois  à  $(iO  par  mois 

Traitement  il'uti  irispi'oteur 

Dépenses  annuelles  [Miur  combattre  les  IncondieH  et  divers. 


$2,400 

1,2'M) 

300 

.3,«(K) 

1,800 

700 

'•""tal $10.000 

Sur  les  75,000  acres  mentionnées  à  la  page  70  une  partie  des  peupliers 
est  déjà  presque  de  taille  marchande.  On  devrait  pratiquer,  ".u 
cours  des  di.\  années  prochaines,  des  abatajjes  '^n  cette  partie  pour 
y  faire  du  bois  de  pulpe.  Toutefois,  ce  n'est  que  dans  environ 
25  ans  que  l'on  devrait  exploiter  le  peuplier  sur  la  plus  grande  partie. 
En  admettant  qu'il  s'écoule  un  espace  de  25.  avant  qu'il  soit  possible 
d'abattre  suffisamment  d'arbres  pour  solder  les  dépenses  antérieures 
de  protection  contre  l'incendie,  les  sommes  données  plus  haut,  à  4 
pour  cent  d'intérêt  composé,  pendant  25  ans,  formeront  les  valeurs 
suivantes  : 

$3,900,  di^boursé  initial,  2.")  ans,  l^Vc $  10,;«HJ  .60 

$.'),400,  salaires  annuels,  2.5  ans  à  i'  'c 224,887  .85 

$700,  pour  combattre  le  feu  annuelleraont,  25  an»,  à 

4% 29,1.52.15 

Total >'.'  .4,436  60 

Le  s-'ouvernement,  moyennant  un  déboursé  d'environ  un  quart 
de  million  d'^  dollars,  réparti  sur  une  période  de  25  ans,  se  trouverait 
possesseur  de  peupliers  d'une  valeur  de  $4,200,000,  auxquels  il  faut 
ajouter  $4,115,800  de  valeur  que  rajjporterait  le  pin  en  revenus  et  en 
bois  d'œuvre,  aux  tau:  actuels.  On  voit  donc  que  c'est  une  tran- 
saction très  profitable,  même  aux  prix  actuels.  D'après  les  faits 
cités  dans  les  pages  précédentes,  à  savoir  que  depuis  40  ans  il  se 
brûle  en  moyenne  r4,:)oo  acres  annuellement,  que  cette  perte  se 
continue  encore,  et  que  les  terres  déboisées  sont  maintenant  sans 
protection  contre  l'incendie,  on  peut  raisonnablement  conclure 
que  les  560,000  acres  sous  considération  seront  dépourvues  de  bois 
d'œuvre  c0mmerci.1l  de  v.ih'itr  dan?  25  an'^  à  moins  q\ic  l'or,  n'installe 
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un  système  (h-  protection  efficace  contre  l'incendie.  Nul  K<>iivcrne- 
ment  ne  saurait  laisser  u» -^  telle  étendue  do  terre  forestière  con- 
tinuellement inculte. 

III.    Description  Surcincte  dfs  (^otulitiuns  par  Town»hip.s 
Comté  de  Hastingt 

Township  de  Marmara 

V''fr5an/5— Environ  70  milles  carrés  du  township  de  Marmora 
déversent  leurs  eaux  dans  le  canal  de  Trent  par  le  crique  Beaver  et 
ses  tributaires.  La  rivière  Moira  diaine  le  reste  du  township.  1.1 
portion  du  lac  Crow,  située  dans  Marmora,  couvre  une  superficie 
d'en\'iron  2,000  acres.  Les  seuls  lacs  que  l'on  trouve  dans  le  town- 
ship sont  les  Twin  Sistcrs,  et  leur  surface  mesure  à  peine  200  acres. 

Topographie. — La  partie  de  Marmora  drainée  par  le  crique 
Beaver  forme  une  série  de  plateaux  et  de  hauteurs  larges  et  unis. 
qui  sont  plus  bosEués  à  mesure  qu'ils  avancent  vers  le  nord.  Une 
chaîne  inintern  .iip  •.  se  prolongeant  à  travers  le  township  dans 
une  direction  nord-est  su«'  ouest,  sépare  les  eaux  de  la  Beaver  de 
celles  de  la  Moira.  Une  autre  chaîne  se  dirige  du  nord  du  lac  Crow 
vers  le  nord-est  et  rencontre  la  ligne  de  séparation  des  eaux  vers  le 
centre  du  township.  Des  ramifications  de  ces  deux  chaînes  prin- 
cipales divisent  les  cours  d'eau  moins  importants  et  forment  des 
collines  arrondies  et  des  monticules.  Le  reste  du  township  ressemble 
à  un  plateau  modérément  disséc^ué,  sur  lequel  le  drainage  est  peu 
accentué,  et  où  les  marais  sont  conséquemment  nombreux.  Ceux-ci 
varient  depuis  le  petit  étang  sur  les  calcaires,  jusqu'à  celui  dont  la 
superficie  est  de  700  acres. 

Roche  et  So/.— Les  plateaux  et  les  sommets  plus  larges  reposent 
sur  le  calcaire  ;  les  crêtes  plus  pointues,  au  contraire,  représentent 
des  intrusions  de  hornblende  et  de  si'fis.-.  émergeant  â  travers  le 
calcaire.  Dans  le  coin  nord-ouest  du  township  ces  intrusions  ont 
formé  des  couches  verticales  entrecoupées  de  crêtes  pointues  à  pentes 
abruptes  ;  lorsque  l'espace  qui  les  sépare  n'est  i)as  couvert  de  marais, 
il  est  persemé  de  roches  erratiques.  On  trou\c  aussi  de  ces  roches 
sur  quelques  parties  des  plateaux  calcaires. 

Conditions  Forestières. — La  forêt  couvre  73  8  pour  cent,  du 
township.  Des  pinières  occupaient  jadis  le  plateau  au  sud  du  lac 
Crow,  la  région  entre  le  crique  Bronson  et  le  crique  Beaver  et  la 
partie  nord-ouest  du  townshiji.  Les  j)ins  ont  été  enlevés,  et  leur 
reproductior  est  faible.  Cette  portion  comprend  13.4  pour  cent 
de  la  aupcrfide   couverte   de   peupliers  et   de   boiilcaux.     La   plus 
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KranHp  i'fcniltir  du  township  ('fait  vl  est  ctuorc  cutivrrtc  de  hois 
durs,  où  «loininent  l'érûble  et  le  hùtrc,  cntrcmfl^'s  de  tilleuls,  de 
frênes  d'ormes  et  de  sai)tns.  Ce  sont  surtout  les  lots  il  bois  des 
fermiers  qui  forment  la  majeure  |)artie  de  eette  classe  de  huis  ;  ils 
couvrent  4S  pour  cent  de  toute  la  surface.  Les  ii(iml)reux  marais, 
boises  de  fr^^no  noirs,  d'ormes  de  baumiers,  d'épinettes  noires  et 
de  cèdres  occupent  12.1  pour  cent.  Le  pin  est  très  rare,  seul,  nent 
0.2  pour  cent.  Les  incendies  récents  n'ont  touche  qu'à  o.  i  pour 
cent  de  la  surface  du  township. 

Township  de  Lake 

Vcrsanls. — Le  drainaj^'c  du  township  de  Lake  est  presque  ^Rale- 
mcnt  divisé  entre  le  critiue  Beaver  rt  la  rivière  Deer,  dont  les  eaux 
se  déversent  dar.s  la  rivière  Crow  qui,  à  son  tour,  se  jette  dans  le 
canal  de  Trent.  La  réunion  d'une  douzaine  et  demie  de  lacs  forme 
une  nappe  d'eau  de  2,600  acres  de  surface.  Les  plus  ^''ands  de  ces 
lacs  sont  :  Tan^amonk,  Trout,  Whetstone,  Dickey  Islands,  Clear, 
Jack,  et  Copcway,  dans  le  nord  du  township. 

Topographie. — Les  cours  d'eau  sf)iit  séparés  [)ar  de  larges  som- 
mets arrondis  ;  ce  sont  les  i)lus  élevés  et  les  plus  abruptes  de  l'affleure- 
ment dioritiquo,  le  long  de  la  route  de  Hastings.  Bien  que  peu 
élevé,  le  pays  est  très  inégal  dans  le  nord  du  township,  autour  des 
lacs  Tangamong  et  Copcway.  Le  reste  du  township,  sauf  quelques 
collines  éparsos  et  abruptes,  est  recouvert  des  sommets  bas  habituels 
qui  cari'ctériscnt  la  roche  archéenne. 

Roche  et  5o/.—  Les  roches  qui  prédominent  sont  la  hornblende 
^  steuse  et  le  calcaire  cristallin.  Klles  sont  :ranspercécs  par  trois 
grandes  intrusions  de  roches  volcaniques.  La  plus  grande  de 
celles-ci  s'étend  sur  une  longueur  de  deux  milles  dans  la  direction 
du  nord-csl,  à  jiartir  du  lac  Mud  Turtle  ;  une  autre  se  prolonge  dans 
la  même  direction,  à  partir  du  lac  Whetstone,  et  une  autre  du  lac 
Tangamong.  L'intru.sion  du  diorite  dans  Tudor  se  {)rolonge  de 
quatre  milles  vers  l'ouest  du  township.  Le  lac  Copcway  est  en- 
châssé dans  un  bloc  de  granit,  et  l'on  rencontre  une  masse  de  calcaire 
sédimentaire  au  coin  sud-ouest,  près  du  bureau  de  poste  de  Van- 
sickle. 

La  partie  est  du  townshij)  est  profondément  couverte  d'apports 
glaciaires  de  glaise  sablonneuse,  qui,  toutefois,  est  remplie  de  cailloux 
et  de  pierres.  Les  sols  de  la  moitié  ouest  sont  beaucoup  plus  minces, 
plus  sableux,  et,  en  jjlusicurs  endroits,  les  roches  sont  à  nu. 

Conditions  Forestières. — Le  bois  dur  domine  dans  le  township, 
mais  l'érable  à  sucre  est  la  plus  nombreuse  essence  ;  il  form.e  avec 
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le  hêtre  les  trois  (inarts  du  |)eiii)lenient.  Les  espèets  moins  nom- 
breuses sont  :  le  tilleul,  le  sapin,  l'orme  et  le  frêne.  Bien  que  les 
bois  durs  les  plus  estimés  aient  vU-  enlevés,  l'abataKe  n'a  pas  brisé 
le  eouvert,  de  sorte  que  la  partie  est  du  township  ressemble  à  une 
forêt  ininterrompue.  Une  bande  de  même  nature  se  prolonge  du 
nord  jusqu'à  mi-eheniin  sur  le  eôté  ouest.  Cette  classe  de  bois 
couvre  56,4  pour  cent  de  la  superficie.  lîntre  les  superficies  cou- 
vertes de  bois  durs,  on  trouve  une  bande  de  peupliers  et  de  bouleaux 
sur  un  vieux  brûlis  ;  elle  comprend  ,^8.6  pour  cent,  du  township. 
Autour  des  lacs,  dans  le  coin  nord-est,  il  y  a  une  forte  comi)osition 
de  sapins  et  de  pins,  toutefois  le  mêlanK'c,  dans  son  ensemble,  couvre 
seulement  1.4  pour  cent  de  la  surface.  Absence  presipie  totale  de 
conifères  purs.  Ivn  igii  un  incendie  a  dévasté  une  demie  pour 
cent   de  cette   partie. 

Township  de    Tttdor 

Versants.  Seules  les  parties  nord  et  ouest  de  ce  townshi]),  environ 
.15  milles  carrés,  versent  leurs  eaux  dans  le  crique  Beavcr.  Le  reste 
des  eaux  se  jette  dans  la  rivière  Moira.  Tudor  n'a  que  800  acres 
de  surface  d'eau  dans  le  bassin  du  Trent  ;  le  plus  };rand  lac  est  celui 
de   Horseshoe,   iirès  de  Glanmire. 

Topof^raphic.  Ce  qui  caractérise  le  plus  l'aspect  de  ce  township, 
c'est  la  chaîne  diorite  qui  pénètre  dans  Tudor  du  township  de  Lake 
dans  les  lots  4<  et  47  de  la  route  de  Ilastin^s,  et  i\m  se  i)rolonKe  vers 
l'est  jusqu'au  lot  u,  concession  xi.  La  chaîne  s'élève  à  pic  sur  le 
côté  sud,  elle  forme  souvent  des  escarpements  qui  dominent  de  300  à 
400  pieds  le  niveau  général  du  pays  ;  la  i)ente  est  moins  raide  sur  le 
côté  nord.  La  to])ojjraphie  ne  présente  que  peu  de  relief  au  sud  de 
cette  chaîne  de  diorite.  Vers  le  nord,  le  jjays  est  entrecoupé  de  som- 
mets bas  (|ui  ne  s'élèvent  (pie  de  so  à  100  i)ieds  au-dessus  du  niveau 
},'énéral.  La  chaîne  la  plus  apparente  se  dirige  du  nord-est  au  sud- 
ouest,  le  lonj,'  du  côté  nord  du  (Ti<|ue  Reaver  justiu'au  lac  Bass. 

Roche  et  Sol.  La  roche  de  la  chaîne  dioritique  est  à  i)roximité 
de  la  surface  ;  une  grande  partie  est  à  nu,  le  lon^;  de  la  crête,  ou 
couverte  de  roches  erraticpies  ;  il  n'y  a  mêm(>  pas  assez  de  terre 
végétale  pour  la  croissance  normale  des  arbres.  Au  nord  de  cette 
chaîne  la  rét,'ion  repose  sur  l'amphibolite  et  le  calcaire  avec  intru- 
sions d'amphibolite.  Ces  roches  sont  ju-rcées  en  iilusieurs  endroits 
par  d(-s  masse;  j^ranticpies  en  forme  de  bosses,  surtout  à  C.lanmire, 
au  sud-est  du  lac  Bass.  et  à  la  li^nie  du  townslii])  au  sud  de  St.  Ola. 
L'amphibolite  renferme  ^w  mica,  s'érode  dinicilement  et  forme  un 
sol  mince  et  sableux  ai'rès  l'érosion  Le  calcaire  est  siliceux  et 
produit  un   sol   seml)lal)le. 
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Conditions  Forestières. — -Lti  y);irtii'  du  towti^hip  <\c  Tudor  dauji  \c 
bassin  du  Tronl  i-st  hoisiV  sur  88  iiour  cent  de  son  étendue.  La 
plus  j^'rande  partie  de  cette  forêt  était  jadis  couverte  de  pins  ;  elle 
est  maintenant  i)euplée  de  peuplier,  et  de  houlcaux  de  20  à  40  ans.* 
Ces  essences  couvrent  64.,^  i)our  cent  de  la  superficie.  Les  bois 
durs,  qui  comptent  14.,^  pour  cent  ont  été  dépouillés  des  espèces 
les  {)lus  précieuses,  telles  que  le  tilleul,  l'orme,  le  frêne,  et  juscju'à 
un  certain  point  le  sai)in.  On  a  classé  comme  semi-vicr^es  environ 
800  acres,  et  elles  sont  situées  près  du  lac  Horscshoe.  Le  type 
mélansé  de  bois  durs  et  conifères  occui)c  5.7  pour  cent  du  terrain, 
et  les  conifères  purs  1.2  pour  cent.  On  trouve  ceux-ci  dans  les 
marais,  car  il  ne  reste  i|ue  peu  de  bouciuets  de  ])iiis  du  second  peu- 
plement. 

On  voit,  le  Ion;;  de  la  roule  de  Ilastinj^s.  sur  le  sommet  et  la 
])cnte  nord  de  la  chaîne  dioriti(iue,  environ  Ooo  acres,  qui  ont  été 
brûlées  il  y  a  environ  dix  ans,  ainsi  (ju'une  autre  surface,  d'environ 
la  même  >,'randeur,  sur  la  partie  nord  du  township  qui  a  été  incendiée 
il  y  a  six  ans.  La  plus  grande  partie  du  territoire,  au  sud  <lu  lac 
Horseshoc.  environ  dix  milles  carrés,  a  été  dévastée  i)ar  un  incendie 
l'an  dernier.  Les  feux  récents  ont  ravagé  jjIus  de  i.i  ])our  cent 
de  cette  étendue. 

Township  de  IJmcrick 

Versants. — Le  township  de  Limerick  couvre  une  superficie  de 
47  milles  carrés  ;  le  crique  Beaver  en  draine  47,  et  la  rivière  Dccr 
20,  dans  le  canal  de  Trent,  et  le  reste  situé  au  nord-est  tombe  dans 
l'Ottawa  par  la  rivière  York.  Ce  townshi])  renferme  ,^ooo  acres  de 
surface  d'eau,  dont  la  moitié  est  contenue  dans  le  lac  Salmon,  (jui 
est  la  plus  grande  pièce  d'eau. 

Topographie.  -La  totalité  du  township  ressemble  à  un  plateau 
disséqué,  sans  j^'randes  élévations.  Les  parties  les  plus  ondulées 
se   trouvent   au   nord. 

Roche  et  Sol.  ~\jq<,  roches  sont  divisées  approximativement  entre 
la  hornblende  schisteuse  et  le  calcaire  cristallin  mélanj^'és  d'amphi- 
bolite.  On  trouve  des  alTleureinenls  de  diorite  le  lonj,'  de  la  lij,'ne 
de  l'ouest  au  sud  d'Ormsby  et  au  sud  du  lac  Salmon  ;  les  couches 
sont  inclinées,  mais  une  ^,'rande  partie  est  verticale.  Les  bancs 
d'alïïeurement  y  sont  plus  abondants,  et  le  sol  est  plus  mince  que 
dans  les  townshijis  situés  au  sud.  En  plusieurs  endroits  le  .sol 
n'{-xcède  pas  six  pouces  dVpaisseur,  et  dans  les  ])arties  les  plus 
élevées  la  terre  vé,i;étale  qui  recouvre  les  njches  n'a  pas  plus  de 
18  pouces  d'épaisseur. 


•Voir  piigr  .'iS. 
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Conditions  Forestières.— Environ  un  tiers  (32.7  pour  cent)  du 
townshi])  est  couvert  d'une  forêt  adulte,  et  12  pour  cent  sont  sous 
culture  agricole.  La  forêt  adulte  est  comi)oséc  en  majeure  partie 
de  hois  durs  qui  en  occupent  22.1  pour  cent.  C'est  au  nord  du  lac 
Salmon  que  l'on  trouve  les  meilleurs  i)euplements  de  ce  type,  nù 
environ  2,000  acres  ont  été  légèrement  triées.  Les  autres  6,000  acres 
ont  été  fortement  triées,  ou  sont  couvertes  d'un  second  peuplement 
qui  a  poussé  après  un  abatagc  complet.  Huit  pour  cent  de  la  super- 
ficie forment  une  forêt  mélangée  et  occupent  les  parties  humides, 
tandis  que  2.6  pour  cent  sont  composés  de  conifères  de  marais. 
Les  vieilles  pinières  couvrent  45.5  pour  cent  de  la  surface  et  forment 
un  mélange  de  peupliers  et  de  bouleaux,  parmi  lesquels  il  y  a  des 
bouquets  d'une  reproduction  de  pins  et  de  baumiers.*  En  191 1, 
environ  4,000  acres,  ou  9.7  pour  cent  de  îa  superficie,  ont  été  in- 
cendies. 

Townshi p  de  Cashcl 

Versants.— Lvi   partie  Cashcl   qui   a   été   examinée,   environ 

35  milles  carrés  de  la  portion  ouest,  est  drainée  i)ar  les  sources  du 
crique  Bcaver.  Elle  renferme  1,400  acres  de  surface  d'eau,  en 
majeure  partie  dans  les  lacs  de  Littlc  Salmon  et  Dcvil. 

Topographie. — Une  chaîne  de  collines,  bien  définie,  sépare  le 
crique  Bcaver  des  eaux  qui  coulent  vers  l'est.  Une  autre  se  prolonge 
vers  le  nord-est  à  partir  du  lac  Little  Salmon  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  la  chaîne  principale  dans  la  concessi(m  xi.  Ces  ..^.nmets 
sont  d'environ  200  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac.  De  nombreux 
petits  cours  d'eau  ])arlagcnt  les  ramifications  de  ces  sommets  en 
plusieurs  petites  collines,  ce  (lui  donne  au  pays  un  aspect  varié. 

Roehe  et  Sol. — Les  conditions  des  roches,  et  du  sol  sont  presque 
les  mêmes  que  celles  déjà  décrites  dans  Limerick. 

Conditions  Forestières.  Les  hauteurs  susmentionnées  sont  cou- 
vertes de  bois  durs  cpii,  [xmr  la  jjlupart,  n'ont  pas  été  fortement 
triés.  Ces  bois  occupent  26. S  jwur  cent  de  la  surface.  Le  reste  de 
la  forêt  adult?  est  de  2  pour  cent  de  bois  mélangés  et  de  3.7  pour 
cent  de  conifères  purs.  La  région  au  nord  du  lac  Little  Salmon 
fut  jadis  couverte  en  grande  i)artie  de  pins,  mais  elle  a  été  ravagée 
l)ar  au  moins  trois  incendies  au  cours  des  trente-cinq  dernières  années. 
Ouelcpies  bouquets  ont  échappé,  principalement  autour  du  lac  Devil; 
le  ]iin  s'y  rei)roduit  en  bonne  qualité.  L'ancien  brûlis  occupe  60.9 
pour    cent    du    terrain. 


*V<)ir  pagi'8  .")!>  ot  ô'J. 
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Township  Je  Wollaston 

Versants. — La  portion  sud-est  du  township,  c'cst-à-dirc  environ 
8  milles  carres,  est  drainée  i)ar  un  cours  qui  se  jette  dans  le  lac  Dickey 
et  forme  les  sources  de  la  branche  Otter  du  crique  Beaver,  et  le 
reste,  à  l'exception  de  trois  milles  carrés  dans  la  pr.rtic  nord-est  qui 
déverse  ses  eaux  dans  la  rivière  York,  est  drainé  [)ar  la  rivière  Deer, 
un  des  tributaires  de  la  rivière  Crow.  Le  lac  Eas^Ic,  contenant 
environ  6oo  acres,  est  la  plus  grande  pièce  d'eau.  On  y  trouve  de 
nombreux  marais. 

Topographie.  —Le  township  renferme  de  nombreux  sommets 
qui  vont  du  nord-est  au  sud-ouest.  La  route  d'Ormsby-Coehill- 
Glenalda,  qui  traverse  le  centre  du  township,  passe  par  les  six 
sommets  principaux  qui  ont  une  altitude  d'environ  200  pieds  au- 
dessus  des  cours  d'eau.  Le  niveau  s'élève  vers  le  nord  jusqu'à  la 
ligne  de  partage  des  eaux  dans  le  township  de  Faraday  ;  au  sud,  les 
sommets  sont  presque  tous  de  même  hauteur,  sauf  celui  qui  sépare 
les  eaux  de  la  rivière  Deer  de  celles  du  crique  Beaver,  qui  atteint  une 
altitude  de  400  à  500  pieds  au-dessus  des  cours  d'eau. 

Roche  et  Sol. — Les  deux  tiers  environ  de  la  superficie  du  town- 
ship reposent  sur  le  calcaire  entrecoupé  d'amphibolite.  On  trouve 
des  affleurements  de  dloritc  dans  le  sud-est  et  le  nord-est  du  town- 
ship, du  granit  au  sud,  du  gneiss  dans  le  sud-ouest  et  le  centre,  et 
une  petite  étendue  de  syénite  près  de  Coehill.  Les  affleurements  de 
granit,  surtout  le  long  de  la  ligne  de  contact  avec  les  autres  roches, 
sont  presque  tolalcmciU  déjjourvus  de  sol.  Une  ligne  de  sable  d'un 
mille  environ  de  largeur,  s'étend  à  travers  le  centre  du  township  de 
l'est  à  l'ouest.  Le  sol  qui  couvre  le  calcaire  est,  i)our  la  plupart, 
mince  et  sableux.  Aux  ondn  its  où  il  est  plus  épais,  il  repose  sur 
un  lit  de  roches  erratiques  et  de  cailloux. 

Conditions  Forestières. — Le  bois  recouvre  plus  de  80  pour  cent 
de  Wollaston.  A  l'exception  de  la  bande  sablonneuse  et  du  granit, 
le  township  était  jadis  cou^  ert  de  bois  durs,  qui,  comme  d'habitude, 
sont  i)rincii)alcmcnt  composés  d'érables  et  de  hêtres.  Ce  type 
couvre  42.6  pour  cent  de  la  superficie.  Cette  partie  n'a  pas  été 
fortement  triée  à  l'instar  de  la  rangée  des  townships  de  l'ouest,  et 
la  moitié  a  été  classée  sous  la  rubrique  semi-vierge.  On  i)eut  dire 
qu'environ  14  pour  cent  de  cette  partie  sont  couverts  de  marais,  et 
une  grande  partie  de  l'industrie  forestière  consiste  à  sortir  des 
poteaux  de  cèdre  des  marais.  Le  type  mélangé,  formé  en  grande 
p.Trtic  de  bois  des  marais,  comprend  5.7  pour  cent,  et  le  type  des 
conifères  purs — la  plupart  des  conifères  —couvre  S.  5  jjour  cent  de  la 
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sui)crficic.     Le  ])cuplier  cl  lo  houleau  pcuploiil  approximativement 
un  quart  du  township,  jadis  occupô  par  dos  jjinièrcs. 

'lownship  de  Faraday 

Versants-  La.  moitié  ouest  du  township,  soit  approximativement 
45  milles  carres,  déverse  ses  eaux  dans  la  rivière  Dcer  par  le  crique 
Paudash,  et  ensuite  par  la  rivière  Crow  dans  le  canal  de  Trent. 
Les  eaux  de  la  partie  esc  du  township  cnulcnt  dans  la  rivière  York. 
Les  petits  lacs  sont  nombreux,  mais  le  plus  grand  a  une  surface 
d'eau  de  300  acres  au  moins. 

Topographie.  —  Les  divers  sommets  ont  tous  approximativement 
la  même  hauteur,  jusque'à  la  partie  nord  du  township  ovi  les  affleure- 
ments de  granit  sont  de  50  à  100  i)ieds  i)lus  élevés  que  les  sommets 
de  calcaire  au  sud.  Les  pentes  sont  abruptes,  souvent  à  pic,  et  les 
vallée?  sont  étroites,  les  plus  larges  n'excèdent  pas  un  demi-mille. 

Roche  et  Sol. — La  plus  grande  partie  du  township  repose  sur  le 
calcaire,  légèrement  cou> .  t  de  sol  sur  les  hauteurs  avec  couche  pro- 
fonde de  sable  dans  les  l'nllées.  Les  trpis  concessions  du  nord  sont 
couvertes  de  gneiss  granitique  cntrccoujjé  d'amphibolite.  Oans 
les  endroits  oîi  la  forêt  n'a  pas  été  brûlée  les  roches  sont  couvertes 
d'une  bonne  couche  de  glaise  graveleuse,  mais  dans  les  lieux  dévastés 
])ar  les  incendies  elles  sont  à  découvert. 

Conditions  Forestières. — Le  bois  recouvre  quatre-vingt-sept  et 
demi  pour  cent  du  township.  Les  i^arties  le  moins  triées  de  la 
forêt  de  bois  durs  sont  dans  le  nord  et  le  sud  du  territoire  qui  fait 
partie  du  bassin.  Les  bois  mélangés  et  les  conifères  ont  poussé 
dans  les  marais,  et  ils  forment  3.4  pour  cent  et  1.8  pour  cent  de  la 
superficie.  Le  feu  a  détruit  huit  et  un  dixième  pour  cent  du  town- 
ship. 

Comté  de  Peterborough 

Township  de  Chandos 

V'cr.'îaM/.?.— Presque  toutes  les  eaux  du  township  de  Chandos  se 
déversent  dans  la  rivière  Deer.  Ses  eaux  de  surface  couvrent  4,500 
acres  et  elles  sont  presque  toutes  contenues  dans  le  lac  Loon. 

Topographie.— Le  sud  de  la  concession  xiv  dans  Chandos  est 
une  série  de  sommets  et  de  collines  larges  et  arrondies,  dont  l'altitude 
est  i)rcsque  uniforme,  de  150  à  200  pieds  au-dessus  des  lacs  et  des 
vallées.  L'aspect  de  la  région  ressemble  à  un  plateau  qui  a  é'é 
(hsséqué  par  les  cours  d'eau.  Au  nord  de  la  concession  xiv  ia 
surface  s'élève  rapidement  en  une  série  de  soninuls  à  environ  500 
pieds  au-dessus  du  lac  Loon.     La  partie  nord  à       jwnshij)  appartient 
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topoRraphiqucmcnt  aux  réj^'ions  touniionlécs  de  CanlilT  i-i  dv  Para- 
da}-, mais  la  partie  sud  eorrespond  aux  régions  plus  ,.lates  dans  la 
direction  du  sud. 

Roche  et  5('/.  -Selon  toute  apparenee.  les  forêts  de  Chandos 
étaient  également  i)arta},'ées  entre  les  conifères  et  les  bois  durs. 
Les  anciennes  pinières  sont  maintenant  eouvrtis  de  i)eupliers  et  de 
bouleaux  qui  s'étendent  sur  .^2.1  pour  ei'nt  di'  la  réj^'ion.  l-^nviron 
icS.Sgo  acres,  ou  36.6  jjour  cent  de  l;i  su]iertieie  sont  maintenant 
occupées  i)ar  une  forCa  de  bois  durs,  dont  toutes,  sauf  2,600  acres 
ont  été  fortement  triées.  La  meilleure  classe  de  bois  durs  se  trouve 
maintenant  le  lonj;;  de  la  limite  du  township.  On  rencontre  des 
marais  couverts  de  bois  comiiosés  de  cèdres,  sajjins,  épinettes  noires, 
frênes  noirs,  ormes  et  érables  le  long  du  crique  Paudash  à  cours  lent 
et  le  long  de  la  rivière  Deer.  Ces  marais  occupent  ii.i  pour  cent 
de  la  région,  et  c'est  de  là  que  l'on  retire  la  jjlupart  des  b(jis  mar- 
chands du  townshi]).  Pris  dans  son  ensemble,  yi.y  pour  cent  du 
tovvnship  sont  couverts  de  forêt. 

To'iiL'nship  de  Methuen 

Versants. — Les  parties  '"  fci^re  et  de  l'est  de  Methuen  déversent 
leurs  eaux  jjar  le  lac  Kassh,  s  la  rivière  Xorth,  et  de  là  par 

le  cricjue  Jack  dans  le  lac  Stony.  Le  township  renferme  environ 
6,000  acres  de  surface  d'eau,  contenue  en  grande  partie  dans  les  lacs 
Jack  et  Kasshabog. 

Topographie. — Le  plus  saillant  asi)ect  topographique  du  town- 
ship est  un  sommet  élevé  qui  se  i)rolonge  du  nord-est  au  sud-ouest, 
et  qui  sépare  le  drainage  du  crique  Jack  de  celui  de  la  rivière  North. 
Cette  chaîne  s'élève  à  une  altitude  de  1,100  i)ieds  au-dessus  de  la 
mer.  Entre  le  cricpie  Jack  et  le  lac  Kasshabog,  ces  mamelons  et 
leurs  ramifications  portent  le  nom  de  montagnes  Bleues,  dont  l'alti- 
tude est  d'environ  300  pieds  au-dessus  de  la  i)laine  environnante. 
Dans  les  autres  jjarties  du  township  les  sonnets  ne  s'élèvent  jjas  de 
|)lus  de  100  pieds  au-dessus  des  cours  d'i'au  et  en  j'ilusieurs  endroits 
ils  n'atteignent  même  pas  cette  élévation.  La  i)artie  centrale  de 
l'est  du  township  est  prescpie  plate,  on  rai)])elle  les  stériles  Blue- 
berry,  car  les  bleuets  sont  pour  ainsi  dire  les  seuls  ])roduits  mar- 
chands qui  y  ])oussent.  Le  drainage  s'opère  lentement,  et  des 
marais  et  des  lacs  desséches  y  abondent.  Au  sud  de  cette  partie 
la  surface  du  i^ays  est  ondulée,  à  l'exception  des  calcaires  sédimen- 
taires  dans  le  voisinage  du  bureau  de  jjostc  de  Yansickle  et  les 
environs  du  lac  Oak,  où  la  surface  est  ondulée. 

Roche  et  Sol. — La  plupart  do  rochts  sont  composccs  de  granit 
et  de  hornblende  schisteu.se  dont  la  distributi-n  est  quasi  égale. 
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Lo  Kfîi'iil  tornio  une  l)aiule  d'environ  (iiuilre  milles  de  larj^eur 
entre  le  schiste,  il  part  du  coin  sud-ouest  du  townshii).  Une  grande 
partie  de  celte  roche  est  effritée  au  point  ciu'elle  se  désa^rè^'e  dans 
la  main  et  tombe  en  f(jrme  de  j,'ravier  presc|ue  pur.  Le  sol  est  très 
sableux  sur  la  hornblende  schisteuse.  Un  petit  artleurement  de 
calcaire  cristalli.i  le  lonj^  de  la  route  au  nord,  et  les  deux  massifs  de 
calcaire  sédimentaire  sont  les  seuls  endroits  où  l'on  trouve  im  sol 
dont  la  comi)osition  se  ra])i)roche  de  la  ^daise. 

C'anditions  Fort-stièrcs.  La  i)lus  jjrande  partie  de  Methuen  était 
jadis  une  pinièrc,  et  l'homme  a  rendu  maintenant  stérile  4,5. ,5  ])our 
cent  de  cette  superficie;  41  i)our  cent  sont  couverts  de  peupliers 
et  de  .  )uleaux  qui  ont  poussé  ajirès  les  incendies.  Les  bois  durs 
occupent  12.8  pour  cent  du  territoire,  et  se  trouvent  pour  la  plujjart 
dans  le  nord,  dont  le  plus  >^rand  mas.sif  est  situé  au  coin  nord-ouest, 
près  du  lac  Jack.  Ces  bois  ont  été  fortement  triés.  La  culture 
agricole  ne  s'étend  que  sur  2.7  i)our  cent  du  township. 


Tuivnship  Je  Ihirlcigh 

Versants. — Les  eaux  de  Burleij,'h  se  déversent  dans  celles  du 
Trent  par  trois  cours  d'eau  :  le  crique  Jack,  le  criciue  Eels  dans  le 
lac  Stony  et  le  <riq'  e  Dcer  Bay  dans  la  baie  Dcer.  Cette  dernière 
reçoit  les  cau\  d'une  douzaine  de  lacs  dans  le  quart  nord-ouest 
du  township.     La  surface  totale  des  lacs  est  de  3,500  acres. 

Topographie. — Les  plus  hauts  points  se  trouvent  dans  la  partie 
centrale  nord  du  township,  où  les  plus  hauts  sommets  s^nt  d'en- 
viron 150  pieds  au-dessus  de  la  surface  <les  monticules  dont  l'altitude 
ne  s'élève  guère  au-dessus  de  la  plaine.  A  l'est  du  ruisseau  Eels, 
le  pays  revêt  l'apparence  d'une  plaine.  Les  affleurements  de  cal- 
caire sédimentaire  au  .sud  des  lacs  Cedar  sont  i)lats. 

Roche  et  Sol. — Une  ligne  tirée  du  coin  sud-ouest  au  coin  nord-est 
du  township  diviserait  ])rcsquc  à  égalité  les  parties  couvertes  de 
granit  et  de  calcaire  cristallin,  le  premier  occupa"^  le  côte  ouest  et 
le  second  le  côté  est  de  la  ligne.  Le  calcaire  cristallin  est  entre- 
coupé d'érui)tions  granitiques  qui  revêtent  !a  forme  de  sommets 
arrondis.  Point  de  sol  sur  les  hauts  sommets  granitiques,  dont 
la  cause  peut  être  attribuée  aux  incendies  répétés.  C'est  générale- 
ment ce  qui  a  lieu  sur  la  j^lupart  des  affleurements  de  granit.  En 
certains  bas-fonds  et  à  la  base  des  sommets,  le  soi  est  ordinair<>mcnt 
de  la  glaise  graveleuse  dont  la  profondeur  n'excède  guère  cS  pouces. 
Le  sol  qui  recouve  le  calcaire  cristallin  est  du  même  caractère,  mais, 
en  général,  il  contient  jilus  de  ';nb!<-  et  de  cnillnnx.  Sur  les  calcaires 
sédimentaires  le  sol  est  une  glaise  forte.     Le  sol  qui  recouvre  le 
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calcaire  à  proximité  de  la  li^Mio  du  lownship  est  <le  lionne  cjualité 
(glaise  vaseuse  et  ari^'ileuse),  mais  il  est  eu  réalité  trop  minée  pour 
les  cultures  a^'Hcoles  sur  la  jjlupart  des  fernus. 

Conditions  Forestières.  -On  trouvi-  dans  ee  township  o.î  liouf 
cent  de  terre  forestière,  et  les  ineemlies  en  ont  dévas'é  Sj  pour  cent 
au  cours  des  ((uarante  dernières  années.  L'incendie  de  ii;ii  en  a 
détruit  9.5  pour  cent  ;  2  pour  cent  ont  été  brûlés  il  y  a  deux  ans  ; 
70.4  pour  cent  au  cours  des  20  à  40  ans  flerniers.  A  la  place 
«lu  hois  hrùlé  il  a  poussé  du  bouleau  et  du  peuplier.  La 
torèt  primitive  était  composée  de  [)ins  avec  bois  durs  sur  les 
hauteurs  et  les  bas-fonds  le  liuii  des  lacs.  Les  souches  attestent 
(lu'en  [)lusieurs  endroits  il  y  avait  60  arbres  par  acre.  Aujourd'hui 
on  ne  voit  à  la  place,  excepté  quelques  bouquets  cà  et  là,  aucun  jeune 
pin  .sur  environ  70  pour  cent  de  l'étendue  qui  a  été  exploitée  ou  incen- 
diée. Toutefois,  il  y  a  une  bonne  reproduclion  de  jeunes  pins 
.sur  12  ])our  cent  du  territoi.e.  Cette  reproduction  est  i)lus  forte 
sur  les  endroits  qui  n'ont  été  brûlés  qu'une  fois.  Plusieurs  des  lots 
à  bois  de  fermes,  sur  les  teruisses  sal)lf)nneuses  du  uisseau  Eels, 
produisent  d'excellents  pins   blancs  de  seconde   pou.se. 

Aux  coins  nord-est  et  sud-ouest  du  township.  il  cxisti-  une  forêt 
lie  bois  durs  triés,  ce  qui  constitue  S  jjour  cent  de  la  forêt  totale. 
Les  espèces  dominantes  qui  restent  sont  l'érable  et  le  hêtre,  le  frêne 
l'orme  et  le  tilleul  marchands  ayant  été  enlevés.  Les  autres  10 
pour  cent  de  la  forêt  .se  composent  en  grande  partie  de  marais  et 
de   terrains   semi-stériles. 

Tou'nship  d' A  nstruthcr 

Versants. — La  plus  jurande  partie  d'Anstruther  est  drainée  par 
les  sources  de  la  rivière  Mississas^'ua,  epii  se  jette  dans  le  lac  Buek- 
horn.  Une  bande  de  iVi  milles  de  largeur,  le  long  du  bord  est  du 
township  est  drainée  par  le  ruisseau  Eels.  Le  lownship  renferme 
(luatorze  lacs  d'une  grande  étendue,  dont  le  jikis  grand,  ou  lac 
Eagle,  près  de  la  ligne  du  .sud.  couvre  1,400  acres.  La  surface  totale 
de  l'eau  du  lownship  est  de  5,000  acres. 

Topographie— Lv^  points  les  plus  élevés  forment  une  suite  de 
collines  arrondies  d'environ  100  pieds  au-dessus  du  niveau  général 
de  la  partie  centrale  du  sud  du  township.  On  trouve  des  cijllines 
d'une  même  altitude  ])rès  du  lac  Eels,  au  coin  nord-est  du  township. 
L'aspect  du  reste  ressemble  à  celui  d'une  plaine  élevée,  entrecoupée 
de  mamelons  de  25  à  50  pieds  au-dessus  du  niveau  général. 

Roche  et  Sol. — Le  lown.s'  Iv  est  nresqno  totalement  formé  de 
granit  et  de  roches  de  nature  semblable,  excei)té  dans  la  vallée  du 
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.aisseau  Eels,  où  l'on  trouve  de  la  hornblende  schisteuse  et  du 
calcaire  cristallin.  Dans  les  quatre  concessions  les  plus  au  nord  du 
townshii),  le  granit  est  couvert  de  glaise  d'une  épaisseur  moyenne 
de  is  pouces,  sau])()udrée  de  roches  erraticiues  et  de  cailloux.  Un 
sol  semblable  couvre  la  partie  ouest  des  lacs  Eagle,  Deer  et  Cran- 
berry,  et  des  pièces  de  même  nature  sont  éparpillées  cà  et  !à  dans 
la  partie  est,  le  long  du  ruisseau  Eels.  Le  reste  du  sol  sur  toutes 
les  parties  du  township  est  composé,  pour  la  plupart,  de  gravier  et 
de  sable.  Les  collines  granitiques  de  l'intérieur  sont  ordinairement 
dépourvues  de  sol  ;   les  incendies  en  sont  la  cause. 

Conditions  [''orcstièrcs.—  Lcs  foré>  du  township  ont  été  complète- 
ment abattues,  à  l'exception  de  s.ooo  acres  dans  le  voisinage  du  lac 
Eagle,  ou  le  sapin  compose  presque  tout  le  bois  marchand.  Il 
reste  encore  sur  pied  environ  1,000  acres  de  ])ins  et  de  sapins  dans 
les  concessions  xiii  et  xiv,  le  long  du  crique  Stony,  mais  une  autre 
saison  d'abatagc  suffira  pour  finir  le  tout.  Ces  deux  groupes,  et 
d'autres  étendues  de  même  nature,  constituent  15.5  pour  cent  des 
conifères.  Environ  7  pour  cent  de  la  forêt  sont  un  mélange  d'érables, 
hêtres,  pins  et  sapins,  avec  20  pour  cent  de  bois  durs  purs.  L'année 
dernière  l'incendie  en  a  détruit  1.5  pour  cent.  Les  autres  56  pour 
cent  sont  un  second  peuplement,  dont  51  ])our  cent  sont  composés 
de  peupliers  et  de  bouleaux,  qui  ont  poussé  après  un  incendie. 

Township  de  Cavendish 

Versants. — Les  eaux  des  trois  quarts  de  Cavendish  se  déversent 
dans  la  rivière  Mississagua;  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  reste 
se  jette  dans  la  rivière  Squaw,  et  de  là  dans  le  lac  Pigeon.  Quel- 
ques milles  carrés  au  coin  nord  s'égouttcnt  dans  la  rivière  Irondale 
et  ces  eaux  en  passant  par  la  ri%'ière  Burnt  se  jettent  dans  le  lac 
Camcron.  La  supcriicic  couverte  d'eau  en  ce  township  est  de  7,600 
acres,  soit  14  pour  cent  du  total.  Les  plus  grands  lacs  sont  Catcha- 
coma  et   Mississagua. 

Topographie. — La  surface  du  township  est  peu  accidentée,  c'est 
une  suite  de  mamelons,  de  hauteurs  et  de  dépressions  presque 
semblables,  et  les  plus  hauts  points  se  trouvent  au  coin  nord  du 
township,  où  ils  s'élèvent  d'environ  100  pieds  au-dessus  du  niveau 
général. 

Roche  et  Sol. — La  roche  est  en  général  formée  de  calcaire  cris- 
tallin entrecoupé  d'intrusions  de  granit  et  de  hornblende  schisteuse. 
Le  sol  est  peu  profond,  sablonneux,  rempli  de  cailloux  et  de  pierres  ; 
en  certains  cndrnit';  il  y  a  une  profondeur  de  glaise  de  deux  à  trois 
pouces. 
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Conditions  Forestières. —\,v^  hois  durs  couvraient  on  couvrent 
encore  un  peu  plus  de  la  moitié  de  lY'tendue  forestière.  Sur  les 
hauteurs  et  les  autres  endroits,  où  le  sol  est  peu  profond,  le  luHre 
retnplac:  l'érable.  Les  bas-fonds  et  les  pentes  douces  sont  princi- 
palement couverts  d'érables,  cette  essence  compose  les  trois  quarts 
du  peu[)lemcnt.  Les  espèces  de  moindre  importance  sont  l'orme, 
le  tilleul,  le  sapin  noir,  le  bouleau  jaune,  le  cerisier  noir  et  le  charme. 
Trente-six  pour  cent  de  la  forêt  de  bois  durs  sont  modérément  triés, 
c'est  à  dire  l'orme,  le  tilleul  et  le  sapin  ont  été  abattus  ;  17  pour 
cent  ont  été  fortement  triés.  Une  grande  partie  de  ceci  été  brûlée  en 
certains  endroits.  A  l'extrémité  supérieure  du  lac  Catchacoma  il  y 
a  une  bonne  forêt  dans  laquelle  le  sapin  est  l'essence  dominante.  Cette 
forêt  se  réunit  à  celle  du  sapin  dans  Anstnither.  Ce  bois,  ajouté  à 
d'autres  peuplements  de  conifères,  porte  à  7  pour  cent  l'étendue 
boisée  par  cette  essence.  La  forêt  mixte  occupe  2  pour  cent  du 
territoire  ;  cette  partie  a  été  fortement  triée.  Les  autres  38  pour 
cent  qui  restent  de  la  forêt  ont  été  incendiés  à  différents  temps  et 
sont  maintenant  couverts  de  bouleaux  et  de  peupliers. 

Township  de  Calway 

Versants.— Lca  parties  du  sud  et  de  l'ouest  du  township  éKoutteiU 
leurs  eaux  dans  la  direction  du  sud  par  la  rivière  Squaw  et  le  ruisseau 
Harvey  dans  le  lac  Pigeon,  tandis  que  les  parties  du  centre  de  l'ouest 
et  du  nord-ouest  déversent  leurs  eaux  dans  la  direction  de  l'ouest 
et  du  .sud,  par  le  crique  Union,  dans  le  lac  Four-mile,  township  de 
Somervillc,  et  de  là  dans  le  lac  Balsam.  La  i)lus  grande  nappe 
d'eau,  le  lac  Swamp,  renferme  1000  acres.  Les  lacs  ne  sont  pas  si 
nombreux  que  dans  les  autres  townships,  puisque  3.5  seulement 
pour  cent  du  township  sont  couverts  d'eau. 

Topographie. — La  topographie,  principalement  celle  de  la  i)artie 
est  ressemble  à  celle  déjà  décrite  dans  Cavendish.  Ce  township 
est  moins  mouvementé  et  les  mamelons  sont  plus  larges  et  plus 
évasés  dans  la  partie  ouest.  Un  i)oint  élevé,  situé  à  environ  un 
mille  à  l'est  du  lac  Bass  permet  à  la  vue  d'embrasser  la  moitié  sud 
du    township. 

Roche  et  Sol. — Le  calcaire  cristallin  couvre  la  jilus  grande  partie 
du  township.  Les  mamelons  plus  pointus  sont  formés  de  horn- 
blende schisteuse.  f)n  trouve  dans  la  i)artie  nord-ost  ''es 
aflleurcments  de  granit  et  de  roches  semblables.  Le  sol 
le  haut  de  ces  mamelons  n'a  pas  plus  de  8  jneds  de  profondeur  ; 
d  o<:!  ]-.b.ts  épais  sur  les  i>entes,  mais  sableux,  cependant  il  y  a  de  la 
glaise  au  bas  des  pentes  douces  ;    elle  est,  toutefois,  éparpillée  par 
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places  et  la  distrihution  en  est  restreinte.  Comme  dans  toute  la 
région,  les  marais  oreupent  les  dépressions  entre  les  mamelons. 

Conditions  l'orestiùrcs.— Les  forôts  couvrent  87.6  pour  cent  de  la 
surface  du  tcwnship,  dont  plus  de  la  moitié,  $.\.2  î)our  cent,  con- 
stitue le  type  du  vieux  brûlis.  Les  bois  durs  que  l'on  trouve  prin- 
cipalement au  centre  du  tovvnship  en  occupent  17.,?  pour  cent.  Ces 
essences  ont  été  fortement  triées,  goo  acres  seulement  sont  recon- 
nues comme  couvertes  d'une  forôt  vierge  ou  semi-vierge.  En 
général  le  mélange  des  divcn-.es  espèces  se  trouve  dans  les  endroits 
bas,  et  en  général  n'occupe  qu'une  faible  portion  de  la  surface  (4.4 
pour  cent).  Les  conifères  couvrent  une  étendue  relativement 
grande  (12.2  pour  cent);  c'est  parce  qu'il  y  a  du  pin  dans  la  partie 
ouest  des  concessicms  v,  vi,  vu,  et  vin. 

L'incendie  a  dévasté  récemment  les  qtiatre  dixièmes  du  township 

Township  de  Harvey 

Versants. — Le  principal  cours  d'eau  du  township  de  Harvey 
est  la  rivière  Mississagua  qui  draine  les  lacs  Mississagua,  Catcha- 
coma,  Gold,  Eagle  et  autres  lacs  de  cette  série,  dans  les  townships  do 
Cavendish  et  d'Anstruther.  Les  sources  du  cours  d'eau  les  plus 
au  nord  sont  dans  le  tovvnship  de  Glamorgan,  non  loin  du  village  de 
Goode-ham.  Les  eaux  de  la  rivière  se  jettent  dans  celles  du  canal 
au  lac  de  Buckhorn  à  un  mille  environ  à  l'est  de  Hall  Bridge.  Ce 
cours  d'eau  et  son  trilnitaire  se  jettent  dans  le  lac  Pigeon,  après 
avoir  coulé  par  la  rvière  Squaw  et  le  ruisseau  Harvey  :  la  partie 
sud-est.  au  contraire,  égoutte  ses  eaux  dans  par  le  criq  ■  Deer  Bay, 
qui  prend  sa  source  dans  les  lacs  de  Burleigh.  Le  lac  Buckhorn 
et  les  cours  d'eau  qui  le  relient  au  lac  Stony  forment  les  limites  sud 
du  township,  tandis  que  le  lac  Pigeon  forme  celle  du  sud-ouest.  Si 
on  le  compare  :.ux  townships  de  l'est,  Harvey  renferme  peu  de  lacs 
à  l'intérieur. 

Topographie— Lc<.  parties  les  jjIus  élevées  et  les  plus  accidentées 
sont  situées  dans  les  mas.sifs  granitique  de  l'cr.t  du  township. 
Cette  altitude  est  due  aux  nombreux  ...nelons  et  monticules 
d'apports  glaci.aires.  La  moitié  ouest  du  township  est  très  jjlate, 
sauf  les  endroits  où  les  ruisseaux  y  ont  creusé  des  lits,  ou  lorsque  les 
affleurements  granitiques  ont  percé  la  couche  calcaire.  A  l'ouest 
du  ruisseau  Harvey,  cl  dans  la  partie  située  entre  la  lac  Buckhorn 
et  le  lac  Pigeon,  on  trouve  du  calcaire  sédimentaire  et  cà  et  là  quel- 
ques blocs  de  granit.  Sur  ee  granit  le  sol  est  très  mince,  et  en 
certains  endroits  il  manque  totalement.  Les  parties  qui  reposent 
sur  les  eak-Mire:,  sont  rccouvcrlo-  dr  glai'^c  et  f,^vnrah!es  à  !a  culture 
agricole. 
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(ondiitons  lon-stiircs.  ^Un  prii  plus  .1..  h,  „|.,iiii-.  f,o.S  i„.ur  .nU) 
du  townshi,)  a  l'tr  fnti.r.MiKMit  al.atlti  ,•.  '.r,-,!,'.;  „„  pouplomcnt  tl,. 
bouleaux  et  (If  pcHipli.T-^  occu|)o  tnaintrnaiil  i-cUo  i)artic  *  Tout 
porto  à  croire  quVlle  était  jadis  couverte  .le  pins,  sai.ins  et  épinettes 
et  (le  hois  durs  sur  les  calcaires.  Les  conifères  n'occupent  actuelle- 
ment que  1.4  pour  cent  du  territoire,  et  le  plus  ^-rand  Kroui)e  .se 
trouve  au  coin  nord-est  du  townshi,..  Les  l,.,is  durs  se  composent 
en  KcncVal  .l'érahies.  de  hêtres  et  .le  tilleuls,  et  occupent  22  pour 
cent  de  la  supcrficief  Le  tnélan^re  <ks  bois  durs  et  .les  conifères  ne 
compren.l  que  1.7  pour  <vnt.  Les  endroits  j^ranitiques,  privés  de 
sol,  sont  stériles.  L.  sont  situés  au  coin  sud-est  du  township  et 
pn''-,  de  l'embouchure  <\-  la  rivière  MississaKua.  et  couvrent  S  6  [,„ur 
cent  de  la  surface.  L'incendie  a  .lévasté  récemment  un  peu  plus 
de  I  pour  cent  du  township. 

Com*é  de  Victoria 

Township  de  Somcrville 

Ff r5an/,T.— Les  eaux  du  township  se  jettent  presque  toutes  dans 
le  lac  Balsam  par  trois  ours  d'eau.  La  rivière  Burnt  ouïe  diaponale- 
ment  du  coin  nord-est  au  coin  su.l-oucst  du  t.)wnship  ;  hi  rivière 
Gull  forme  la  limite  .niest  du  township.  A  mi-chemin  entre  ces 
cours  d'eau,  près  de  la  partie  centrale  du  township  est  le  lac  Four- 
mile  qui,  par  les  cours  d'eau  (|u'il  rc.-oit  et  par  ceux  ([ui  en  sortent 
forme  une  autre  vallée  parallèle  à  celles  des  premières  rivières  men- 
tionnées. Les  eaux  du  coin  extrême  sud-est  .lu  township  s'écoulent 
dans  le  lac  Stur^on  après  avoir  passé  \r  r  la  moitié  nor.l  de  Verulam. 

Topographie— La.  topo>,'raphie  du  township  est  déterminée  par 
les  trois  cours  d'eau  susmentionnés.  i)uis(|u'ils  ont  changé  de  larf^es 
vallées  en  un  plateau.  Les  mamelons  s.>nt  bas.  et  .séparés  par  des 
dépressions. 

Roche  et  Sol.  -9.x  l'on  traçait  une  li^ne  ondulée  .lu  coin  sud-est 
du  township  au  point  central  de  sa  limite  nord,  elle  séparerait  les 
masse;  granitiques  de  l'est  et  du  nord  du  calcaire  sédimentaire  de 
l'ouest  et  .lu  sud.  La  partie  extrême  nord  du  tf)wnship  est,  toute- 
fois, Kranitique.  La  transition  .lu  j^'ranit  au  calcaire  est  marquée 
en  plusieurs  endroits  par  un  escarpement  abrupt,  comme  on  peut 
le  voir  le  lon^'  de  la  route  qui  loni,'e  la  li^;nc  de  la  i3cme  conces.sion. 
Les  sols  sur  le  c:i]c;iire  et  le  .granit  dans  la  partie  lu.rd  du  township 
sont  minces  et  stériles.  Ceux  qui  reposent  sur  la  moitié  sud  du 
township  sont  plus  épais,  même  là  les  meilleures  fermes  sont  dans  les 
lar>,'es  vallées  des  rivières  Rurnl  et  Cuil. 


•Quarii  a  la  composition  .le  ce  genre  ,1e  f„r."t,  voir  la  nairc  ti:{ 
TVoir  le.s  p.tRes  .jOet  51 
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Conditions  Forestières.  -Les  h.ns  ilo  Soni.-rvilli-  ne  rcnfeniunl  pas 
de  billes  (le  sciat;c,  excepté  ceux  que  Tôt)  trouve  .lans  les  marais  et 
sur  les  réserves  à  bois  .les  fermiers.  Soixante  et  un  et  sept  (hx.ùmes 
pour  cent  du  township  sont  occupés  par  le  tyt.e  du  vieux  bruhs. 
Les  forêts  de  bois  mélangés  couvrent  51  1)"«r  cent,  les  bois  durs  44 
pour  cent,  et  les  conifères  i,.,  pour  <'ent  ;    ces  trois  types  ont  ete 

fortement  triés. 

Comté  de  Hahburton 

Township  Je  l'ardiff 
Versants  Les  eaux  d'environ  la  milles  carrés  du  coin  nord-est 
du  township  i\"  Canliff  s'écoulent  vers  l'est  et  se  jettent  <lans  la 
rivière  York  ;  le  reste  des  eaux  se  déverse  dans  celles  du  Trent. 
Les  eaux  d'un  peu  plus  de  la  moitié  se  jettent  dans  le  lac  au<lash. 
au  centre  est  du  township.  De  là  elles  s'écoulent  i.ar  le  crique 
Paudash  et  la  rivière  Deer  dans  la  rivière  Crow  et  finalement  dans 
le  canal  de  Trent.  Celles  du  quart  sud-ouest  du  township  se  déver- 
sent dans  le  lac  Eels  et  sont  amenées  i)ar  le  ruisseau  Eels  dans  le  lac 
Stony.  Une  i)onion  des  eaux  du  quart  nord-ouest  se  jette  dans  In 
rivière  Irondale  au  sud,  d'où,  en  passant  par  la  rivière  Burnt  elles 
se  rendent  au  canal  et  au  lac  Cameron.  Le  township  renferme 
5,330  acres  de  surface  d'eau.  Le  plus  Rrand  lac  est  celui  de  Paudash, 
qui  rcnfernc  environ  1,400  acres. 

To^'-raphie.-  \^i  moitié  est  du  township  est  un  plateau  cleve 
qui  a  éic  disséqué  en  larges  sommets  arrondis.  Le  plateau  s'élève  à 
mesure  qu'il  s'avance  vers  le  nord,  et  son  altitude  est  supeneurc 
de  50  à  100  pieds  au  nord  de  celle  qu'il  atteint  au  sud.  Les  hauteurs 
les  plus  accentuées  de  ce  township  se  trouvent  à  l'ouest  du  lac  Pau- 
dash, et  à  la  li^ne  de  séparation  des  eaux  de  la  rivière  York  d'avec 
celles  du  Trent.  Lis  mamelons  de  la  partie  nord  du  township  se 
rapprochent  davanlaf^e  et  sont  plus  pointus.  Les  points  les  plus 
élevés  dans  Cardiff  se  trouvent  dans  l'ameurement  granitique  du 
quart  sud-ouest  du  township.  Les  marais  sont  nombreux,  le  plus 
grand  couvre  2.500  acres  et  occupe  le  coin  sud-est  du  township. 

Roche  et  5t./.~  -Les  roches  sont  également  divisées  entre  le  granit, 
la  hornblende  schisteuse,  le  calcaire  cristallin  et  le  gneiss.  Le 
granit  occupe  les  coins  nord-est  et  sud-ouest  du  township.  et  les 
deux  affleurements  sont  réunis  par  une  bande  étroite  à  l'uuesi  de 
l'affluent  nord  du  lao  Paudash.  Une  grande  masse  de  hornblende 
schisteuse  s'étend  entre  ces 'deux  massis  granilicpies.  On  trouve 
la  plus  grande  î-arue  du  euii-airt.-  Ma.i-  .<  <  ou!  ...i.i.  t...  „-i  -  ^  . 
La  plus  grande  partie  du  gneiss  s'étend  alentour  du  granit.  Entre 
le  bureau  de  poste  de  Cheddar.  à  l'est  et  au  nord-est  de  la  ligne  du 
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towii^hip,  il  t'xistc  une  cciiitiiri'  <\v  sol  assiz  profond  (rai)ports 
Hlac-iain-s,  sur  laqui-lle  on  irouvi-  les  Iioniios  fermi"^  dos  terres  cl'  vées. 
I^s  autres  sols  du  towtiship  sont  minces  ou  sablonneux. 

Conditions  Forestières.  -Les  forints  couvrent  <>.<  pour  cent  de  la 
surfaci'  du  lownship,  Autri'fois  le  pin  occupait  plus  de  la  moitié 
(s').ft  pour  cent)  du  sol,  mais  il  a  été  remi)Iacé  i)ar  le  peuplier  et  le 
bouleau  sur  le  vieux  hriilis.  Les  marais  sont  maintenant  les  seuls 
endroits  où  l'on  trouve  du  [liii  ;  il  comprend  7.7  pour  cent  de  la 
superticit',  et  tout  le  l)ois  march:'  d  a  été  abattu.  Les  bois  durs 
couvrent  ij.ooo  acres,  le  cjuart  du  townshi]),  dont  200  acres  seule- 
ment sont  classées  sous  la  rubrique  vier>,'e  et  semi-vier^,'e.  I^e  mé- 
lange des  bois  durs  et  des  conifères  est  répandu  sur  4.3  pour  cent 
du  tovvnship.  L'incendie  récent  n'a  dévasté  ciue  0.1  pour  cent  de 
la    surface. 

Township  de  Monmotith 

Versants. — Les  eaux  de  Monmouth  s(  .il  amenées  au  canal  de 
Trent  par  les  rivières  Irondale  cl  Burnt.  Toutefois,  une  petite 
quantité  du  coin  sud-est  se  déverse  dans  le  ruisseau  Eels.  Le  lac 
Otter  est  situé  dans  la  partie  nord-est  du  township,  et  ne  couvre 
que  ôoo  acres.     La  surface  d'eau  totale  est  de  2,100  acres. 

Topographie.^  -Les  ])oints  les  i)lus  é'evés  du  township  se  trouvent 
dans  la  région  granitique,  au  coin  sud-est,  sur  la  i)artie  ouest  du  lac 
Otter  et  sur  le  coin  extrême  sud-ouest.  Ces  endroits  ressemblent  à 
des  hauteurs  montueuses  comparativement  au  niveau  du  reste  du 
township. 

Kochc  et  Sol. — La  conformation  ;;éologique  du  township  est  très 
diversifiée,  parce  que  l'on  y  trouve  un  spécimen  de  toutes  les  roches 
qui  occupent  le  bassin  du  Trent.  Cependant,  le  calcaire  avec  ses 
diverses  impuretés  est  la  roche  dominante.  C'est  dans  la  partie 
centrale  du  sud  que  se  trouve  le  sol  le  plus  profond  et  le  mieux  com- 
pose, et  c'est  le  prolongement  de  l'alluvion  qui  couvre  le  nord  d'An- 
struther.  Les  sols  élevés  des  autres  parties  du  township  sont 
généralement  minces  ;  ils  sont  rocheux  lorsqu'ils  sont  épais.  On  y 
trouve  aussi  de  nombreux  afllcurcmcnls  nus. 

Conditions  Forestières. — La  partie  sud  du  township,  à  l'excep- 
tion du  coin  sud-est,  était  autrefois  une  pinièri',  tandis  que  la  moitié 
nord  était  et  est  encore  couverte  de  bois  dvirs,  les  plateaux  situés 
le  long  des  cours  d'eau  étaient  couverts  de  pinières.  Le  bouleau 
et  le  peuplier  ont  maintenant  pris  la  pl.ice  de  l'ancienne  pinière,  ce 
type  forestier  couvre  encore  38.4  pour  cent  du  township.  Les  coni- 
fères sont  à  présent  repartis  sur  i .  i  pour  cent  de  la  surface.  Les 
bois  durs  ne  comptent   guère  que  peu  d'arbres  marchands.     Ils 
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occupent  47.7  pour  cent  du  townshi]).      Le  type  méhuiKé  ne  C(jni])te 
que  ])C)ur  1.9  pour  cent,  et  les  brûlis  récents  2  pour  cent. 

Toi'.'iislti p  de  (j'iaiiiori^an 

Versants.  -Le  townshi])  ik'  Ckimor^an  déversi'  ses  e;r\  .!.;:;■  \v 
Canal  de  Trent  ]iar  les  rivièri's  Murnt  et  Irondale,  celle-ci  .nintiaiit 
hi  i)lus  Jurande  pail.  On  y  trouve  huit  i)etits  lacs,  le  ])lu'  ;'.  ;.T'd  est 
celui  de  Koshlon^',  dans  la  iiarlie  centrale  nord,  dont  la  -  rx  rrui' 
est  de  770  acres.      I>a  surface  d'eiiu  du  township  est  de  ,^,<)oo  acres. 

'fopot^raf'lnc.  C'est  sur  le  diorite  du  coin  sud-est  que  l'on 
trouve  la  partie  la  plus  élevée  et  la  plus  accidentée.  Les  montagnes 
Bleues  à  l'ouest  dt'  ranieurcment  altei;,'nent  une  altitude  de  1,466 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nier,  et  dominent  de  250  i>ieds  le 
niveau  général  du  plateau.  L'as|)ect  du  reste  du  township  présente 
des  monticules  i^t  des  mamelons  lias,  larj^es,  tantôt  jilus  arrf)ndis, 
tantôt    plus    ])ointus. 

Roche  et  !>ol.  La  jjartie  est  du  townshi]),  au  sud  du  lac  Miuk, 
et  la  vallée  de  la  rivière  Irondale  au  sud,  ri'i)oscnt  sur  le  calcaire 
cristallin.  Le  K'"^'iit  occu])e  la  jjIus  grande  i)artie  de  ce  qui  reste, 
sauf  le  coin  sud-est  cjui  reijosc  sur  le  diorite.  Les  sils  élevés  de 
tout  le  townshi])  sont,  ])resquc  sans  cxcc])tion  des  terres  forestières, 
ils  sont  trop  minces,  troj)  sablonneux  ou  trop  roch'  ux  i)our  les  cul- 
tures agricoles. 

Conditions  Forestières. — Les  vieux  brûlis,  dévastés  il  y  a  j(o  ans 
par  un  grand  incendie,  couvrent  68.5  jjour  cent  du  townshi]).  C\Hte 
surface  était  jadis  une  ])inière.  Les  conifères  n'occu])enl  ])lus  cjue 
o.j  pour  cent  de  la  su])erficie  ;  les  bois  durs  sont  ré])andus  sur  20.7 
pour  cent  du  townshi]),  ])rineii)alenient  au  coin  sud-est  ;  on  les 
trouve  sur  les  réserves  à  bois  des  cultivateurs,  mais  les  billes  de 
sciage  ont  été  fortement  triées.  Le  ty])e  mélangé  de  conifères  et 
bois  durs  couvre  i.i.  jjour  cent,  et  les  brûlis  récents  1.3  jjour  cent 
du  townshi]). 

To'a'nship  de  Ltitterhjorth 

Versa  !s. — La  ])lus  grande  jjartie  des  eaux  de  I^utterworth  se 
jette  dans  la  rivière  Gull.  Toutfois,  les  tributaires  de  la  rivière 
Burnt  drainent  le  coin  sud-est.  L'eau  couvre  sejit  ])our  cent  de  la 
.surface  du   township. 

Topoi^raphic. — La  jjartie  de  Lutterworth,  au  nord  et  à  l'ouest 
du  lac  Gull,  est  très  accidentée,  c'est  une  niasse  de  mamelons  et  de 
monticules,  mais,  A  mesure  que  l'on  avance  vers  l'ouest,  la  hauteur 
diminue,  les  sommets  sont  jjIus  bas,  plus  larges  et  plus  éloignés  les 
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uns  des  autres,  et  à  la  limite  du  sud.  le  pays  a  l'apparance  d'une 
plaine,  dans  laquelle  les  cours  d'eau  se  sont  creusé  des  %'alk'es. 

Roche  et  Sol.  —La  roche  du  towiiship  est  iiresque  é^jalemenl 
divisée  entre  le  granit  et  le  calcaire  cristallin,  entrecoupé  cà  et  là 
par  des  intrusions  de  «ranit  et  de  hornblende.  Celle-ci  se  prolonj^'e 
en  une  bande  d'environ  cincj  niilK  de  largeur,  en  passant  diaj;;onale- 
ment  à  travers  le  township,  sur  les  bords  sud  et  est  de  la  rivière  Gull. 
On  trouve  des  afïleurcments  de  calcaire  sédimentaire  dans  la  i)artie 
centrale  sud  du  LownshiiJ.  Le  sol  dans  toute  la  vallée  est  tantôt  mince 
ou  sablonneux,  éjjais  ou  pierreux.  excei)té  dans  les  vallées.  Naturelle- 
ment la  nature  n'a  pas  fait  de  ce  township  une  terre  a^;ricole. 

Conditions  Forestières. — La  plus  jurande  portion  du  township 
était  évidemment  autrefois  une  ii'  mense  pinièrc,  mais  les  conifères 
ne  couvrent  que  o.  i  pour  cent  de  la  su])erfîcie.  L'ancienne  pinière, 
78  pour  cent  du  township,  est  maintenant  occujjée  par  le  peui)lier, 
dont  la  plupart  a  poussé  dans  les  premières  années  cjui  ont  suivi  i,S8o. 
La  forêt  de  bois  adulte  est  maintenant  représentée  par  les  lescrves  à 
bois  d'érable  et  de  hêtre  dont  le  bois  marchand  a  été  enlevé.  Ce 
type  de  forêt  occupe  90  iKuir  cent  de  l'étendue.  Un  et  cinq  dixièmes 
pour  cent  du  townshi])  est  couvert  d'une  forêt  de  conifères  et  de  bois 
durs  fortement  triés. 

Township  de  Snowdon 

Versants. — La  rivière  Burnt  et  ses  tributaires  drainent  le  town- 
ship de  Snowdon.  Le  plus  grand  de  ces  cours  d'eau,  l'Irondale, 
mais  portant  un  autre  nom,  après  avoir  recueilli  les  eaux  du  tiers 
sud-est  du  township,  se  jette  dans  la  rivière  Burnt  à  Kinm<junt 
Junction.  Près  du  même  point  arrive  une  rivière  du  nord,  elle 
coule  en  arrière  des  lots  de  Bobcaygeon,  à  travers  le  township.  Au 
centre  de  Snowdon,  la  rivière  Burnt  reçoit  une  autre  branche  qui 
prend  .sa  source  dans  la  série  des  lacs  CanninK-KashaKawi^amoK', 
dans  Minden  et  Dy.sart. 

Topographie.  -  La  partie  nord  de  Snowdon  est  plus  diversifiée  : 
ce  sont  des  mamelons  et  des  sfmimets  ])lus  pointus.  La  moitié 
ouest  du  townshi])  est  un  lar^e  plateau  qui  n'est  pas  disséqué  comme 
la  plu])art  des  autres. 

Roche  et  Sol. — Le  township  est  compo.sé  en  jrrandc  partie  de 
roche  granitique.  Des  alilleurcments  de  calcaire  cristallin  couvrent 
une  bande  étroite  le  long  de  la  limite  nord  et  du  coin  nord-ouest,  cl 
aussi  du  coin  sud-est.  Le  tiers  nord  est  couvert  d'apports  glaciaires, 
avec  Sols  glai.seu.\,  mais  plutûl  pierreux.  Vers  le  sud,  la  couche 
végétale  est  plus  mince,  et  les  affleurements  de  roches  nues  y  sont 
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nombreux,    principalement   sur  la   partie   située    entre   les   nviOres 
Burnt  et  Irondalc. 

Conditions  Forcsticrcs.  -Comme  Lutterworth,  la  plus  j^'randc 
partie  de  Snowdon  était  jadis  couverte  do  pins  ;  maintenant  ce 
township  est,  à  vrai  lire,  dépourvu  de  Ijois  adulte,  puisque  ce  qui 
reste  n'atteint  que  7  pour  cent,  dont  .v  i  pour  cent  de  hois  durs  2,  3, 
des  bois  rr  ;.  nj.és  et  0.6  jiour  cent  dos  conifères.  Le  bois  de  sciage 
des  ces  divers  types  a  été  presque  tout  abattu.  La  forêt  actuelle 
couvre  environ  81.5  pour  cent  du  township  et  se  c(jmi)ose  de 
peupliers  et  de  bouleaux  sur  vieux  brûlis. 
Township  de  Minden 
Versants. — Les  eaux  de  Minden  se  jettent  dans  le  canal 
de  Trent  par  les  rivières  Burnt  et  Gull,  la  première  draine  la 
moitié  nord-ouest  et  la  seconde  le  reste  du  township.  Minden  est 
bien  couvert  de  lacs.  Les  lacs  Little  Boshkung,  Twclve-mile, 
Mountain  et  Horseshoe,  par  lesquels  passe  la  rivière  Gull,  ont  une 
surface  totale  d'eau  de  2,600  acres,  et  les  lacs  Soyers,  Kashagawi- 
gamog  et  Canning,  drainés  par  une  branche  de  la  rivière  Burnt,  ont 
approximativement  la  même  superficie.  L'eau  couvre  1 1.7  pour  cent 
de  la  superficie  totale  du  township. 

Topographie. — Les  plus  hauts  points  cl  les  endroits  les  plus 
accidentés  du  township  se  trouvent  dans  l'affleurement  volcanique, 
à  l'ouest  des  lacs  Kashagawigamog  et  Soyers.  Le  reste  du  townshi]) 
a  l'apparence  habituelle  d'un  plateau  disséqué. 

Roche  et  Sol. — La   majeure   partie   du   townsl  ^sc   sur   le 

calcaire  cristallin,   entrecoupé   d'intrusions   de   gn»  de   horn- 

blende. Un  grand  affleurement  de  roches  volcaniqr  .  .-jC  voit  dans 
la  partie  centrale  du  township.  Son  sommet  forme  la  ligne  de 
séparation  des  deux  principaux  cours  d'eau,  et  son  contact  avec  le 
calcaire  est  marqué  par  im  escarpement  très  apparent,  surtout  le 
long  du  côté  ouest  de  l'affleurement.  La  partie  nord  du  township, 
à  l'ouest  des  lacs  Mountain  et  Twelve-mile  repose  sur  le  granit 
gneissiquc.  Les  deux  tiers  est  de  Minden  sont  profondément 
couverts  d'apports  glaciaires,  et  le  sol  passe  de  la  glaise  argileuse  à 
la  glaise  sableuse  et  au  sable  presque  pur  ;  les  plus  \  .es  sols 
élevés  sont  situés  sur  la  partie  sud  du  township.  On  trouve  d'excel- 
lentes terres  arables  sur  les  premières  terrasses  des  lacs  et  sur  les 
plaines  qu'arrosent  les  crues,  surtout  à  la  rivière  Gull.  Les  sols 
qui  couvrent  le  granit,  sauf  dans  les  vallées  arrosées  par  des  cours 
d'eau,  sont  minces  et  sablonneux. 

Conditions  Forestières. — ^Minden  était  autrefois  couvert  de  bois 
durs,  à  i  "exception  des  terrasses  sablonneuses  le  long  des  cours  d'eau 
et  des  lacs  qui  étaient  peuplés  de  pins.  Cette  forêt  est  maintenant 
représentée,  en  majeure  partie,  par  des  lots  à  bois  fortement  triés, 
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ilsformciU  44.4  pour  cciU  do  la  suiK'rficic  tntalo.  Quatorze  pour  cent 
environ  des  bois  dues  ont  été  triés  modérément.  Lo  plus  j^rand 
peuijlement  de  ee  tyt)e  se  trouve  à  l'ouest  du  lac  Twelve-niile.  Le 
type  nu'Ian^;é  occupe  4.,^  i^our  cent  de  la  sui)erficie,  tandis  que  1.6 
seulement  pour  cent  est  couvert  tle  conifères,  comi)osés  d'épint-ttes 
et  de  haumiers,  mais  le  pin  n'y  fi^'urc  i)as.  Les  peui>]icrs  et  les 
liouleaux  sont  répandu-;  sur  iS.i  sculcnienl  i)our  cent  du  townsliip, 
et  ce  tyi>e  représente  proIiaMcment  l'étendue  dis  piniércs  primitives. 

TovcnsJiip  de  Pysart 

W-rsants.  -La  rivière  Rurnt  et  ses  tributaires  amènent  les  er  -x 
de  Uysarl  dans  le  canal.  Le  proloni^ement  est  du  tributaire  du 
nord  s'appelle  la  rivière  Haliburton  ;  la  rivière  Burnt,  au  contraire, 
é^outle  les  parties  sud  du  township.  La  plus  jurande  napi)e  d'eau 
est  le  lac  Ka.shaKa\vi<;amoK  qui  l'iUre  dans  le  township  en  sortnnt  de 
celui  de  Minden  et  du  lac  (îrass.  Tous  réunis,  ils  ont  une  suiier- 
ficie  d'cati  de  S20  acres. 

Topographie.  —  La  moitié  sud  du  township  a  rasi>ect  d'un  larj,'e 
])lateau  dont  la  ])arlie  la  ])lns  disséciuée  .se  trouve  à  l'est.  Au  nord 
du  lac  Kasha<;awiKamo^'  et  de  la  rivière  Haliburton  les  scmimets 
atteignent  tme  altitude  de  200  à  400  au-dessus  des  autres  parties  du 
township,  les  vallées  sont  plus  profondes  et  la  surface  jjIus  acci- 
dentée. La  rivière  Haliburlon  coule  à  travers  une  étroite  vallée 
d'environ  ,500  pieds  au-dessous  du  niveau  f,'énéral  du  plateau. 

Roche  et  Sol. — Une  bande  de  calcaire  cristallin  d'envirt))!  deux 
milles  de  largeur  traverse  la  partie  central-  du  township  dans  une 
direction  est  et  ouest.  Il  y  a  du  granit  gneissiquc  sur  les  deux 
côtés  de  cette  roche  ;  on  y  voit  aussi  de  nombreuses  intrusions 
d'amphibolite.  Le  contact  du  calcaire  avec  le  granit,  au  nonL  est 
marqué  ])ar  la  vallée  renfermant  les  lacs  Kashagawigamog,  (irass 
et  Head,  et  la  rivière  Haliburton.  Les  sols  qui  couvrent  le  granit 
sont  i)artout  minces  et  presque  totalement  impropres  à  l'agriculture. 
On  trouve  un  peu  de  bonne  terre  arable  sur  le  calcaire,  au  sud  et  au 
sud-est  du  village  de  Haliourton. 

Conditions  Forestières. — Les  forêts  du  township  sont  composées 
en  grande  partie  de  bois  durs  et  occupent  (57.1  pour  cent)  de  la 
superficie.  Elles  ont  été  dépouillées  de  leur  bois  marchaniL  et  en 
quelques  endroits  elles  sont  fortement  triées.  Le  peuplier  est 
ensuite  le  bois  le  ijIus  communément  répandu,  il  couvre  (24,6  pour 
cent);  il  y  a  3.4  pour  cent  de  conifères  et  de  bois  durs,  et  1.8  pour 
cent  de  conifères  purs.  Ceux-ci  sont  en  grande  partie  des  épinettes 
et  des  baumiers  de  marais.  Les  incendies  récents  n'ont  dévasté 
que  1.7  pour  cent  du  township. 
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Township  de  Dudley 

L'auteur  n'a  pas  visité  Dudley.  Il  est  drainé  par  la  rivière 
Burnt  et  ses  tributaires  la  Haliburton  et  l'Irondale.  Le  lac  Drag 
situé  dans  le  côté  central  ouest  du  township  est  la  plus  grande  nappe 
d'eau,  il  couvre  environ  1,700  acres.  On  trouve  deux  autres  grands 
lacs,  Miskwabi  et  Kennibik,  dans  la  partie  centrale  sud  du  township. 
La  surface  totale  d'eau  est  de  4,800  acres.  A  l'exception  de,  la 
région  qui  entoure  les  deux  derniers  lacs  nommes,  où  la  roche  est 
formée  de  calcaire  crustallin,  c'est  le  granit  qui  domine.  Le  pays 
est  occupé  par  une  forêt  de  bois  durs  qui  forment  89.7  pour  cent,  et 
jusqu'à  présent  ces  bois  n'ont  pas  été  fortement  triés.  Quatre  et 
quatre  dixièmes  pour  cent  sont  du  bois  mélangé,  et  4.9  pour  cent 
du  peuplier.     Les  fermes  ne  comptent  qu'un  pour  cent. 

Township  de  Gi.  '^'ord 

Versants. — Le  township  de  Guilford  appartient  au  drainage  de 
la  rivière  Gull.  Les  cours  d'eau  ne  sont  que  de  courts  fossés  qui 
relient  les  nombreux  lacs  entre  eux.  Le  township  possède  une 
plus  grande  surface  d'eau  qu'aucun  des  autres  townships  con- 
sidérés en  ce  rapport,  .soit  environ  6,000  acres  en  tout,  ou  13  pour 
cent  de  ia  surface  totale.  Redstone,  situé  dans  la  partie  nord-est 
du  township,  est  le  plus  grand  lac,  il  couvre  une  étendue  de  2,500 
acres. 

Topographie. — La  topographie  du  pays  est  très  variée,  et  les 
sommets  sont  plus  élevés  vers  le  nord,  leur  altitude  est  d'environ 
300  pieds  au-dessus  des  cours  d'eau. 

Roche  et  Sol. — La  vallée  où  se  trouvent  les  lacs  Eagle,  Cranberry, 
Grass  et  Pine  re])o.scnt  sur  le  calcaire  cristallin.  Le  reste  du  town- 
ship renferme  du  granit  gneissique.  Il  y  a  une  couche  d'alluvion 
glaciaire  sur  toute  la  surface  du  township;  elle  est  formée  en  grande 
partie  d'une  glaise  mélangée  de  pierre  et  de  sable,  et  mincement 
répartie  sur  les  plus  hautes  pentes. 

Conditions  Forestières. — Il  est  bien  probable  que  le  pin  était  bien 
représenté  dans  la  forêt  primitive,  mais  il  a  maintenant  disparu,  à 
l'exception  de  3,000  acres  au  coin  nord-ouest  du  township.  Le 
sapin  abonde  le  long  des  bords  des  lacs,  surtout  le  long  de  la  chaîne 
des  lacs  à  l'ouest  du  lac  Redstone.  Les  conifères  sont,  on  général, 
plus  nombreux  dans  le  nord.  Toutefois,  c'est  le  bois  dur  qui 
domine;  il  couvre  62  pour  cent  de  la  surface.'*  Vient  ensuite 
le    type    des    conifères,    23.1    pour    cent.       La    reproduction    sur 


♦Pour  la  composition  de  ce  type,  voir  pages  49  et  50. 
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les  vieux  hrùlis  occupe  quatre  et  cinq  sixiCnies  pour  cent  du  tuwn- 
ship,  et  le  l)<)is  ailulte  atteint  3. S  jiour  cent. 

ToicKsIiip  Je  Stanhopc 

]  -rsattts.  Les  lacs  (K-  Sianlmpc  sont  plus  pittoresquemont 
situLs  fuie  tous  ceux  de  la  iv^;ion  ([ui  lait  l'oLjet  de  ce  rapport; 
presque  tous  sont  entourés  de  forêts  adultes.  Les  trois  plus  s,'rands 
pres(iue  de  inême  l'tendue,  sont  Hoslikuns,',  KashaKawi,  q-.ii  se 
pnjlon^ent  au-delà  de  la  limite  ouisl  du  township,  et  r'ipikwahi. 
Chacun  d'eux  couvre  environ  1,000  acres.  La  siui'ace  totale  d'eau 
de  ces  laes  est  <le  4,500  acres,  soit  12  pour  cent  de  l.i  superiicie  du 
township.     Les  eaux  se  déversent  dans  la  rivière  (nill. 

Topographie.  -La  moitié  sud  du  township  présente  l'aspect 
d'un  plateau  typlcjuc  sur  leciuel  s'elévent  de  100  pieds  au-dessus  du 
niveau  général  quehiues  pointes  et  monticules.  Les  mamelons  y 
sont  plus  nombreux  et  les  vallées  plus  prol"on<les  que  dans  la  moitié 
nord. 

^  Roche  et  Sol.—L:\  partie  sud-est  du  town-iiip  repose  sur  le  cal- 
caire cristallin.  Le  reste  est  couvert  de  {,'ranit  j^neissiriuc.  Le  tiers 
sud  du  township  .n  profondément  couvert  de  sol  d'alluvion,  de 
texture  suffisamment  fine  pour  servir  à  la  cidture  agricole.  Le  sol 
est  mince  et  rocheux  au  nord. 

Conditions  Forestières.— Lu  partie  sud  du  townshi])  était  jadis 
cou'-erte  de  bois  durs,  ces  essences  ne  se  trouvent  plus  que  sur  les 
lots  à  bois  des  fermes.  Les  conifères  dominaient  et  sont  encore  les 
plus  nombreux  dans  le  norcL  Les  divisions  des  ditlércntes  sortes  de 
bois  sont  les  .suivantes:  bois  durs,  29.8  jwur  cent  ;  bouleaux  et 
peuplier-  26. <;  pour  cent;  bois  mélanî,'és  1  7. .5  pour  cent  :  conifères, 
10.7  pour  cent  ;    brûlis  récents  3.2  pour  cent. 

'l'ou'nships  d'Anson  et  Je  llindon 

Environ  15.700  acres,  situées  le  Ion-  du  côté  nord  d'An.son,  fc>it 
partie  du  bassin  de  Trent.  La  plus  ^'rande  partie  de  cette  super- 
ficie (62. >S  pour  cent)  était  autrefois  couverte  de  pins,  mais  cette 
essence  est  aujourd'hui  remplacée  par  les  bouleaux  et  les  peupliers, 
qui  ont  poussé  après  les  incendies.  Les  bois  durs  couvrent  22.9 
pour  cent,  et  ils  ont  été  fortement  triés.  Le  mélan^'c  de  conifères 
et  de  bois  durs  occupe  seulement  1.5  pour  cent.  Les  terres  dé- 
frichées du  township  forment  12.6  pour  cent  du  bassin  de  drainage. 

Le  township  de  Hindou  ne  compte  que  5,000  acres  dans  le  bassin 
du  Treai.  De  ce  nombre  3,200  ou  02.5  pour  cent  sont  couvertes 
de  peupliers  et  de  bouleaux.     Les  boi.s  durs  fortement  triés  occupent 
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i,68o  acres,   soit   ,52.4  pour  cent.      Les   266  acres  (jui   restent    (5.1 
pour  cent)  sont  des  terres  arables. 

Tr-i'ttsliip  Je   Harhiirn 

L'auteur  n'a  i)as  exan.iné  le  lownship  de  Harhurn;  il  lui  est  donc 
impossible  de  le  décrire  t()i)oKraphi<(ueineiU.  Les  lacs  du  lownship 
forment  la  source  de  la  rivière  (iull.  Le  lac  llaliburton  est  le  jjIus 
jjrand,  il  couvre  2,400  acres.  Les  roches  sont  cor.iposces  île  >;ranit 
};neissique,  à  l'exception  du  calcaire  cristallin  qui  se  trouve  dans 
le  coin  sud-ouest.  Les  marais  y  étant  plus  nombreux  que  dans  les 
townships  du  nord  du  bassin  du  Trent,  les  é])incttes,  les  b.mmiers  et 
les  cèdres  y  sont  plus  abondants.  Quant  à  la  proi)ortion  de  la  super- 
ficie occupée,  les  forêts  ont  été  classées  comme  suit;  bois  durs, 
58.1  pour  cent;  conifères,  28.4  pour  cent;  mélanj,'c,  12  pour  cent; 
peupliers  0.5  pour  cent.  Seulement  i  pour  cent  du  township  est 
défriché  pour  culture  agricole. 

Townships  de  Sherbornc,  Havclock  et  Eyre 

Sherborne,  Havclock  et  Eyre  déversent  une  partie  de  leurs 
eaux  dans  la  rivière  Gull.  Leur  topographie  et  leur  j;éoloj.;ie  res- 
semblent à  celles  du  nord  de  Slanhope  et  de  (luilford  déjà  décrites. 
Le  type  qui  domine  dans  Sherborne  est  le  mélanj^c  de  conifères  et 
de  bois  durs,  qui  occupe  72.5  pour  cent  de  le  superficie  du  bassin  et 
les  quatre  cinquièmes  de  ce  montant,  S, 000  acres,  sont  couverts 
d'une  forêt  vierj^e  ou  semi-vierge  ;  les  vieux  brûli'^  occupent 
environ  -in  quart  du  township.  Dans  Havclock  ce  sont  les 
conifères  q^i  dominent,  ils  sont  composés  d'épincttcs,  de  sapins, 
de  baumiers  et  de  pins  sur  une  étendue  de  28,000  acres  dans  le 
bassin;  cette  forêt  est  toute  vierge  ou  scmi-vicrgc.  Les  forêts 
d'Eyre  sont  aussi  comjjosées  de  conifères  ;  la  moitié  oiu  du  bassin 
renferme  des  épinettes,  des  baumiers  et  des  pins;  la  moitié  est  des 
épinettes,  des  sapins  et  des  bois  durs  de  ])etitc  taille.  Ces  derniers 
couvrent  environ  25,000  acres,  et  n'ont  été  que  légèrement  triés. 
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Conditions  E('onoini(|iu's  ri  IiidListnt'ilt's 

('onditioiis  Agricoles 

Etant  donne  l'oriKino  et  la  nature  jii'<)lo};ique  du  sol  de-  la  ré^'ion 
soumise  à  l'examen,*  il  est  évident  que  ce  pays  est,  i)our  la  plupart, 
improiiro  aux  cultures  aj^'ricoles  ;  toutefois  la  majorité  de  la  popu- 
lation se  livre  à  cette  industrie.  \ln  général,  le  sol  est  un  mélange 
de  sable  ou  de  gravier  d'origine  jjlaciaire,  de  peu  de  profondeur  ;  ce 
n'est  cju'en  certains  endroits  limités  que  le  sol  est  sufTisamment 
profonil  peur  permettre  de  i-ultiver.  Il  s'ensuit  que  les  fermes  sont 
établies  sur  les  lieux  où  le  sol  remplit  les  dernières  conditions  susdites. 
C'est  pour  cela  que  la  superficie  en  culture  a^,'ric(Je  sur  chaque 
ferme  est  très  restreinte.  Si  l'on  excepte  les  trois  ou  quatre  meilleurs 
townships  agricoles,  la  terre  actuellement  labourée  n'atteint  pas, 
en  moyenne,  plus  de  15  à  20  acres  pour  cent  de  ce  (|ui  ej,.  défriché. 
Cette  étendue,  moyennant  certaines  conditions  du  sol  et  des  marchés, 
aidées  d'une  culture  intensive,  suff'rait  à  faire  vivre  le  cultivateur, 
mais  la  chose  est  impossible  dauN  1  état  actuel  au  bassin  du  Trent. 
Cette  faible  proportion  de  terre  cultivée  montre  clairement  que  cette 
région  n'est  pas  faite  pour  l'agriculture. 

Le  tableau  qui  suit  fait  ressortir  le  fait  d'une  manière  plus 
saillante,  en  donnant  le  pourcentage  <les  terres  défrichées  pour  fins 
agricoles  dans  chacun  des  to\vnshii)s  examinés. 


.\nstruthrr. 
liurlciKli.  . 
(';inlilT  .  . 
C'ashol .  .  .  . 
C'iivciKli.sh  . 


:i  -) 

4.7 

7  0 

(i.ti 

1.4 

ChiUKlos IS.2 

Dvsiut 11.4 

Friniday 12  5 

Ualway 12.4 

(ilamorgan 7  9 

Harvrv. 14  0 

Lak.'.' 2  0 


l.iiii.Tick 12.1 

l.iittinvorlli 10.4 

Mariiuira   2ti  2 

Mi'tliiU'n 2  7 

Miiid.n 31  S 

Moniiioiith 8  9 

.•Snowilii; 12.4 

SoiniTvillr 27  .3 

Stanli<)|)(' 12.1 

Tu(l(.r 12.3 

Wollaston 16.1 


Ces  pourcentages  comi)rcnncnt  la  terre  labourée  et  les  pâturages, 
ceux-ci  sont  habituellement  très  iiauvres  et  toujours  encombrés  de 
broussailles.  Il  va  sans  dire  (pie  l'on  n'a  pas  tenu  compte  de  tous 
les  défrichements  ;  d'abord  i)arce  ([u'ils  sont  trop  morcelés  de  leur 
nature,  et  qu'en  second  lieu  ce  travail  de  recherches  aurait  occasionné 
un  surcroît  de  dépenses  cjui  n'aurait  i)as  sa  raison  d'être,  vu  que  ces 
données  sont  jiurement  secondaires  à  celles  de  l'examen  des  forêts. 

*  Voir  pages  40,  41  ;  7()-".)S  pour  la  description  succincte  de  la  géologie  de  la 
région  par  tovvnsliip.'*. 
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Los  rhtffrt's  ci-drssiis  sont,  (<n  KÔnéral.  plim  hauts  <iue  ceux  ronsinnés 
dans  Ks  rapports  dis  répartiteurs  de  town,  hips.  car  ces  fonction, 
naires  réduisent  la  superficie  en  ddciuisant  des  champs  cul'ivés  et 
des  pâturapes  l'espace  occupt'-  par  les  niches  («mcrjïoant  de  terre,  les 
piles  de  pierre,  les  marais,  les  fourr(?s,  etc. 

La  moyenne  pour  cent  de  terre  défrichée  de  ces  1,171,614  acres 
examinées  était  de  1 1.4.»  Le  township  de  Minden  occupe  le  premier 
ranp  parmi  ceux  qui  sont  le  plus  favorables  à  TaKHculture,  viennent 
ensuite  Somerville,  Marmora.  Chandos  et  Wollaston.  En  laissant 
hors  de  compte  ces  cinq,  qui,  pour  raisons  spéciales  resteront  tou- 
lours  propres  à  cette  industrie,  et  ceux  dont  une  trop  faible  partie 
est  -ituée  dans  le  bassin,  pour  arriver  à  une  proportion  raisonnable 
(Anson,  Hcrschd,  Hindou,  Ri<lout),  nous  trouvons  que  la  condition 
typique  dans  les  townships  forestiers  est  de  8  pour  cent  de  terres 
défrichées.  Les  chifïres  des  répartiteurs  sont  encore  inférieurs 
et  ceux  des  terres  réellement  propres  aux  cultures  agricoles  encore 
plus  bas. 

Détails  sur  la  Distribution  des  Fermes 

Une  courte  description  i)ar  township  présentera  un  état  tvpique 
des  choses,  relativement  à  l'essai  de  culture  des  sols  qui  sont  mieux 
adai)tés  à  la  production  du  bois. 

u  CoHù  ,/<•  lh,stinf;s.  Si  l'on  jette  un  rc^anl  ..ur  la  carte  de 
Distribution  Forestière,  qui  accompa^me  ce  rap()ort,  et  en  com- 
mençant à  Test,  on  constatera  que  sur  la  route  de  HastinKs.  avec  les 
townships  de  Lake  et  rie  Wollaston  à  l'ouest  et  ceux  de  Tudor  et  de 
Limenck  à  l'cst-une  des  ,)remières  routes  de  la  coloni.sation— il 
va  aujourd'hui  plus  de  fer  -acantes  que  d'occupées.  Le  town- 
ship de  Lake  est  presque  ..ourvu  de  cultivateurs.  Celui  de 
Cashel  est  occupé  par  une  petite  colonie  dans  le  sud-ouest.  Tudor 
et  Limenck.  bien  que  renfermant  quelques  fermiers,  ne  possèdent 
que  peu  de  terres  arables.  Wollaston,  à  l'exception  de  la  colonie 
établie  sur  le  Rid^e,  cultive  une  rangée  de  collines  de  sable  La 
partie  ouest  de  Faraday,  comprise  dans  ce  bassin  possède  de  nom- 
breuses fermes,  en  dépit  du  caractère  défavorable  du  sol  Ceci  est 
dû  au  fait  que  l'on  peut  avoir  accès  facile  au  chemin  de  fer  par  trois 
directions  pour  l'écoulement  des  produits  -Bancroft.  Deer  Lake  et 
Coehill.  Une  grande  partie  de  ce  township  est  concédée  sous 
permis,  en  vertu  de  la  Loi  des  Mines 

2    Comte  de   PctcrhorouRli.-Lti  chaîne   <le   collines   de   sable   de 
Wollaston,  qui  .se  prolonge  vers  l'ouest  ,.ar  Chandos.  fournit  à  ce 

L  inclusion  d.-  cos  t.,wn«h.ps  ren.lrait  le  iM^urc-ntaR..  vnZ'iZmTàivvô 


SUR  LES  PLATEAUX  SUPÉRIEURS  ON  NE  TROUVE  DE  TERRE  VÉGÉTALES  OUEN  PETITES  ÉTENDUES 
ENIRE  lES  SOMMETS  GRANITIQUES 
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township  SCS  mcilloures  terres  agricoles  ;  les  fermes  au  sud  do 
Chandos  sont  ^■tahlics  sur  des  terrains  très  incjjaux  et  rocheux. 
Methuen,  traversé  par  une  route  se  dirigeant  vers  la  partie  est, 
compte  quelques  fermes  au  nord,  un  cultivateur  établi  à  Sandy 
Lake.  près  du  centre,  et  deux  petites  colonies  (à  Oak  Lakc  et  à  Van- 
sickle)  au  sud-est.  sur  le  calcaire  ;  le  reste  de  ce  township 
stérile  est  totalement  inhabité.  Les  autres  townships  Burlei^h, 
Harvey,  Galway,  Cavendish  et  Anstnither  forment  une  section  des- 
servie par  trois  routes,  celles  de  Burlei^;h,  <le  Buekhorn  et  de  Bob- 
caygeon,  se  dirij^eant  vers  le  nord.  Dans  Burlei^'h,  ra>:;ricultare  est 
limitée  à  une  colonie  établie  le  lonj;  de  la  route  de  Burlci^jh,  les 
habitants  tirent  parti  du  lit  desséché  du  hiInsimu  Rels,  et  à  une 
autre,  vers  l'ouest,  dans  la  direction  de  Burlei^h  Falls.  Les  per- 
sonnes qui,  au  cours  de  l'été,  visitent  \tt.  Julian,  Burlei^h  Falls  et 
Buekhorn  connaissent  la  pauvreté  du  sol  en  ces  localités  ;  toute  la 
superficie  du  township  de  Burleish  n'est  guère  plus  propre  aux 
cultures  a^;ricoles.  La  route  de  Burlei^;h  se  prclonge  vers  le  cAte 
est  d'Anstruther  ;  on  rencontre  cà  et  là  quelques  fermes  entre 
Apsley  et  Clanricarde,  ces  quelques  fermiers  ajoutés  à  ceux  de 
Hadlington.  forment  toute  la  population  rurale  de  ce  township. 
On  a  compté  en  ces  endroits  dix  fermes  abandonnées.  Le  town- 
ship de  Cavendish  est  situé  à  l'ouest  de  relui  d'Anstruther  ;  il  est 
traversé  au  centre  jiar  la  route  de  Buekhorn,  et  par  une  route  trans- 
versale qui  se  rentl  à  Mt.  Irwin  ;  une  dotizaine  de  familles  vivent 
dans  le  township.  La  portion  de  Harvey,  située  à  l'est  de  la  roule 
de  Buekhorn  n'est  i)as  habitée,  le  terrain  ressemble  à  celui  du  town- 
ship de  Burleij^jh.  Le  pourcentage  relativement  élevé  de  terres 
défrichées  dans  Harvey,  mentionné  à  la  page  99  est  dû  à  l'inclusion 
du  sud  de  Harvey  et  de  la  partie  adjacente  à  la  route  de  Bobcaygeon 
— terrain  calcaire  sur  lequel  on  trouve  de  bonnes  fermes.  En  Gal- 
way, en  dehors  des  établissements  de  Mt.  Irwin  et  de  la  route  de 
Bobcaygeon,  on  ne  trouve  tjue  peu  de  fermes.  Somerville,  qui 
compte  27  pour  cent  de  terres  défrichées,  bien  que  peu  soient 
propres  aux  cultures  agricoles,  a  été  compris  en  ce  rappot-t,  uni- 
quement pour  arrondir  le  bassin. 

3.  Comté  de  Haliburtoti.- -Dans  Lutterworth,  les  fermes  sont 
groupées  le  long  de  la  route  de  Bobcaygeon  et  dans  la  région  au  sud- 
ouest  de  Minden  ;  beaucoup  sont  abandonnées.  En  allant  vers  le 
nord  à  travers  les  autres  townships,  on  voit  que  la  colonisation  est 
localisée  le  long  des  chemins  de  fer.  Les  fermes  dans  Snowdon, 
dont  22  sont  abandonnées,  sont  groupées  dans  les  environs  de  Gelert. 
Gelîes  de  Gîanioriran  sont.  î>our  la  nlunart.  étabîie.s  dans  le  voisinT.'e 
de  la  ligne  du  chemin  de  fer  ;  les  17  abandonnées,  sur  un  total  de 
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143,  confirment  l'oijinion  de  leurs  proimétaircs  sur  la  défectuosité  de 
leur  sol  pour  cette  fin.  Dans  Monmouth,  les  fermes  sont  éparpillées 
sur  la  région  tjui  avoisinc  le  chemin  de  fer  ;  les  principaux  groupe- 
ments se  trouvent  à  Hotspur,  Tory  Hill,  Ivssonville  et  Wilherforce. 
Les  fermes  dans  Cardiff  sont  situées  au  loin  dans  la  moitié  nord  du 
township  ;  on  y  trouve  18  abandonnées,  dont  9  se  suivent  le  long 
du  côté  sud  du  lac  Paudash.  Minden  est  un  ancien  township 
agricole  :  il  compte  parmi  les  meilleurs.  Dans  Stanhopc  les  fermes 
sont  comprises  sur  la  moitié  sud.  Les  autres  townships  du  nord 
sont  des  propriétés  particulières  ;  les  fermes  y  sont  très  rares,  à 
l'exception  du  c(  ntre  de   Dysart. 


Méthodes  de  Culture 

Cette  distribution  éi^arse  des  fermes,  à  la  manière  d'un  échiquier, 
sur  un  pays  ouvert  à  la  colonisation  depuis  plus  de  quarante  ans, 
prouve  qu'il  est  diflicilc  d'y  trouver  de  la  terre  arable.  Le  grand 
nombre  de  fermes  abandonnées,  que  l'on  relève  dans  chaque  town- 
ship, est  un  autre  fait  qui  porte  en  soi  un  enseignement.  Si  l'on 
excepte  les  townships  de  Wollaston,  Chandos,  Somervillc  et  Hervey 
ouest,  les  trois  rangées  de  townships  du  sud  de  la  région  n'ont  pour 
champs  de  culture  que  de  simples  jardins,  dont  la  superficie  n'excède 
guère  10  pour  cent  de  l'étendue  totale  de  la  ferme.  Elles  constituent 
donc  un  territoire  propre  seulement  à  la  production  du  bois. 

Le  genre  de  culture  se  borne  aux  produits  qui  conviennent  aux 
conditions  déjà  mentionnées.  On  ne  récolte  guère  autre  cho.se  que 
du  foin  et  de  l'avoine  ;  et  ce  n'est  que  difficilement  que  le  cultivateur 
peut  même  arriver  à  en  récolter  assez  pour  son  usage.  Un  sol  si 
mince  réclame  des  pluies  nombreuses,  indispensables  à  la  végéta- 
tion ;  deux  semaines  de  temps  sec  sont  un  obstacle  à  la  récolte, 
comme  on  a  pu  le  constater  en  plusieurs  endroits  au  cours  de  la 
dernière  saison.  Toutefois,  les  pfituragcs  naturels  sont  abondants, 
et  l'industrie  laitière  est  la  principale  occupation.  On  rencontre 
des  fromageries  coopératives  établies  cà  et  là  dans  toute  la  région, 
principalement  à  l'est  ;  les  vaches  à  lait  sont  donc  la  jirincipale 
ressource  du  cultivateur.  Dans  la  partie  ouest,  et  surtout  le  long 
du  chemin  de  fer  d'Irondale,  Raneroftet  Ottawa,  l'industrie  laitière 
consiste  à  expédier  la  crème  aux  centres  de  consommation  plus  au 
sud,  ou  aux  beurreries  locales,  La  beurrerie  de  Kinmount  se  dis- 
tingue entre  toutes  ;  elle  fabriciue  environ  .^0,000  livres  di-  beurre 
par  année.  Cei)endant  les  vaches  ne  sont  jias  toujours  des  meilleures 
races,  et  la  production  du  lait  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être. 
Chaque  vache  donne  une  moyenne  de  $20  à  $30  de  lait  par  saison. 
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soit  environ  $s  par  mois.  En  outre,  chaque  cultivateur  ne  peut 
hiverner  qu'un  nombre  limité  d'animaux,  parce  qu'il  ne  peut  récolter 
qu'une  faible  quantité  de  fourraj^c.  La  disette  de  terres  à  foin  est 
compensée  partiellement  par  les  prairies  naturelles  et  les  marais 
que   l'on   recherchi    activement. 

Il  y  a  certainement  Heu  d'améliorer  les  méthodes  de  culture 
suivies,  en  particulier  pour  ce  qui  concerne  l'assolement,  le  fumage 
des  terres  et  le  croisement  du  bétail.  On  n'élève  que  peu  de  moutons, 
et  la  culture  des  fruits  est  complètement  néRligée.  La  formation 
d'associations  d'éleveurs  et  d'instituts  agricoles,  aidée  de  journaux 
d'agriculture,  serait  de  nature  à  promouvoir  les  intérêts  des  fermiers. 
Mais  il  reste  avéré  que  le  sol  ne  se  prête  à  la  culture  qu'à  de 
rares  endroits. 

Fermes  Abandonées 

Telle  étant  la  situation,  les  cultivateurs  se  trouvent  obligés  de 
chercher  d'autres  moyens  pour  subsister.  Plusieurs,  après  des 
années  d'efforts  infructueux,  ont  dû  abandonner  leurs  terres,  et 
aujourd'hui  toute  la  région  décrite  en  ce  rapport  est  marquée  de 
fermes  abandonnées.*  Pendant  l'examen,  on  a  cherché  à  savoir 
pourquoi  le  premier  possesseur  était  parti,  bien  que  l'on  connût  la  cause 
en  jetant  un  regard  sur  les  champs  abandonnés.  Quelque  explica- 
tion était  toujours  fournie — impossibilité  d'y  vivre.  Maintes  fois, 
en  suivant  un  bout  de  chemin,  on  a  pu  constater  qu'à  son  extrémité 
il  y  avait  une  parcelle  de  terre  qui  avait  été  mise  en  culture,  mais 
qu'il  avait  fallu,  après  tout,  abandonner.  On  peut  voir,  le  long  des 
premiers  chemins  de  colonisation,  des  bandes  de  terrain  désertées  au- 
jourd  'hui,  sur  lesquelles  il  ne  reste  d'autres  traces  d'occupation  anté- 
rieure que  des  piles  de  pierre, ou  quelques  arbres  fruitiers  ou  d'ornement, 
témoins  muets  d'efforts  aujourd'hui  sans  récompense.  Nul  township 
n'est  exempt  de  pareils  abandonnements.  Quelquefois  ces  fermes 
abandonnées  comptaient  parmi  les  meilleures  de  la  région,  mais  en 
dépit  de  leurs  labeurs  les  occupants  ne  pouvaient  y  subsister.  Par- 
fois on  a  vu  que  le  propriétaire  avait  quitté  sa  terre,  sur  laquelle  il 
avait  élevé  de  bonnes  maisons,  uniquement  parce  qu'il  ne  trouvait 
personne  à  qui  la  vendre. 

Les  statistiques  suivantes  de  la  population,  puisées  dans  les 
rapports  du  rccen.sement  fédéral,  indiquent  le  chiffre  de  la  diminu- 
tion du  nombre,  au  cours  de  la  dernière  décade. 
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•  Le  mot  "abiindonné"  est  appliqué  en  kc  r;i()piirt  'X  utio  forint  qui,  par  Li  viio 
des  biUirnoutd,  etc.  kissi;  voir  ((Un  son  prinnit^r  propriûtairu  l'a  (IrâcrUH.'  ;  toutcfoia, 
uu  voiHin  tiru  gL>nûral(!m>mt  parti  do  lu  tero!. 
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14,595 

On  voit  par  ces  chiffres  que  la  population  a  diminué  de  15.2  pour 
cent.  Déterminer  la  proportion  due  aux  causes,  qui  ont  contribué 
à  la  baisse  de  la  population  rurale  dans  tout  l'Ontario,  serait  chose 
difficile,  mais  on  peut  dire  que  la  réduction  moyenne  dans  les  autres 
parties  de  la  province  n'a  été  que  de  4.2  pour  cent.  Comme  il  fallait 
s'y  attendre,  ce  sont  les  fermiers  les  plus  actifs  et  les  jeunes  qui  ont 
le  moins  d'attaches  et  qui  partent  les  premiers. 

En  conversant  chaque  jour  avec  les  colons,  pendant  toute  la 
saison,  j'ai  trouvé  qu'ils  sont  unanimes  à  reconnaître  que  "ce  pays 
n'aurait  jamais  dû  être  ouvert  à  l'agriculture  "  et  qu'  "ils  seraient 
disposés  à  le  quitter,  s'ils  le  pouvaient."  Ils  m'ont  posé  beaucoup 
de  questions  sur  les  avantages  qu'offrent  le  Nord  de  l'Ontario  et  les 
prairies  de  l'Ouest,  et  ils  enviaient  le  sort  de  l'immigrant  établi  sur 
ces  sols  fertiles. 

Je  puis  le  dire  ici  tout  haut  que  les  fermiers  de  cette  région  sont 
tous  armés  de  courage  :  ce  sont  des  travailleurs  infatigables  et 
industrieux,  obligés  de  lutter  contre  des  conditions  tout  à  fait 
défavorables.  Ce  sont,  en  général,  des  émigrants  venus  du 
sud,  attirés  par  l'appât  de  terres  gratuites.  En  outre,  en 
ce  temps-là,  il  y  avait  du  travail  dans  les  coupes  de  bois,  ce  qui  leur 
permettait  de  subvenir  à  leur  existence.  Une  étude  de  l'occupation 
de  ces  terres  montre  que  75  pour  cent  des  parcelles  avaient  été  con- 
cédées, et  que  le  permissionnaire  avait  droit  de  disposer  du  bois  sans 
même  reserver  le  pin.  Nul  doute  qu'une  grande  partie  des  terres 
avait  été  concédée  pour  le  bois  qu'elle  sa  portait,  et  non  pour 
valeur  agricole.  Mais,  quand  le  l)ois  a  disparu,  le  colon  s'est  vu 
obligé  de  vivre  de  cultures  agricoles.  C'est  ce  qui  explique  en  grande 
partie  l'état  actiiel  des  choses. 

La  vente  annuelle,  par  le  trésorier  du  comté,  des  terres  dont  le 
taxes  étaient  impayées  depuis  trois  années,  est  la  fin  de  la  lutte 
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partout  de  la  dégénérescence  physique  et  intellectuelle,  la  condition 
morale  en  certains  endroits  était  même  très  aléatoire.  Il  faut  en 
attribuer  la  cause  non  pas  aux  habitants,  mais  à  la  difficulté  de 
l'existence. 

Pour  la  même  raison,  le  niveau  de  l'éducation  lais.se  beaucoup  à 
désirer  dans  la  majorité  des  townships.  Ces  groupements  épars,  et 
le  maigre  rendement  du  sol  sont  un  obstacle  à  l'entretien  de  bonnes 
écoles.  On  a  trouvé  que  certains  maîtres  d'école  n'étaient  pas 
légalement  qualifiés  ;  ailleurs  les  écoles  étaient  fermées  ;  souvent 
môme  les  habitants  étaient  dans  l'impossibilité  de  subvenir  aux  frais 
de  l'éducation. 

Nous  avons  constaté  journellement,  pendant  la  saison  d'examen, 
la  triste  désespérance  de  gens  qui  s'efforcent  de  vivre  du  produit 
d'une  terre  à  peine  capable  de  faire  pousser  du  bois.  La  somme 
d'énergie  humaine,  dépensée  en  vain  à  cette  fin,  représente  une  perte 
incalculable  pour  la  province.  Ce  n'est  qu'un  autre  exemple  d'une 
occupation,  mal  éclairée,  ou  plutôt  aveugle,  de  townships  que  l'on 
n'aurait  jamais  dû  ouvrir  à  la  colonisation,  et  la  faute  retombe  sur 
un  gouvernement  qui  faillit  à  un  devoir  dont  il  est  coupable  d'ignorer 
l'importance. 

Situation  Révélée  de  Longue  Date. — iL'ignorance  des  conditions 
locales  n'est  pas  une  excuse  de  ce  qui  est  arrivé.  Depuis  longtemps 
les  commissaires  des  terres  de  la  Couronne  ont  décrit  la  situation  en 
leurs  rapports,  et  des  investigations  ont  été  faites  à  la  demande  de 
membres  du  Parlement.  Des  extraits  de  deux  de  ces  recherches 
montrent  assez  clairement  que  même  en  ce  temps-là,  il  se  trouvait 
des  hommes  qui  comprenaient  la  nécessité  de  séi)arer  les  terres 
arables  de  celles  qui  n'étaient  propres  qu'à  la  production  du  bois, 
et  de  mettre  celles-ci  en  réserves  forestières.  Dès  l'année  1855,  un 
comité  de  la  Chambre  des  Communes,  dont  l'Hon.  A.  T.  Galt  était 
président,  rapporta,  entre  autres  choses,  ce  qui  suit  :  "Par  les 
renseignements  que  l'on  a  obtenus,  il  appert  que  la  colonisation  a 
été  poussée  irraisonnablemcnt  en  certaines  localités  absolument 
impropres  à  l'établissement  permanent  d'une  population  rurale. 
On  signale  surtout  le  cas  de  concessions  gratitutes  des  terres  qui  se 
trouvent  entre  les  eaux  de  l'Ottawa  et  le  lac  Ontario.  Votre  comité, 
se  basant  sur  les  témoignages,  recommande  au  gouvernement  de 
s'assurer  de  l'état  d'une  région,  avant  d'en  ouvrir  une  partie  quel- 
conque à  la  colonisation,  afin  que  les  terres  qui  ne  sont  pas  propres 
aux  cultures  agricoles  ne  soient  pas  mises  à  la  disposition  du  public. 
Les  opinions  émises  par  les  personnes  appelées  à  rendre  témoignage 
diffèrent  beaucoup  sur  les  localités  sous  considération.  Le  comité 
conclut  donc  que  le  gouvernement  devrait  en  ordonner  l'examen 
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par  un  fonctionnaire  honnôtc  et  parfaitement  qualifié  à  cette  fin. 
dont  le  rapport  pourrait  être  consulté,  advenant  "me  considération 
ultérieure  du  sujet." 

Plus  tard,  en  1865,  l'Hon.  A.  Campbell,  commissaire  des  terres 
de  la  Couronne,  publia  en  son  rapport  de  cette  année  ce  qui  suit  ; 
"Bien  qu'une  grande  partie  (de  la  région  couverte  de  pins)  ait  été 
dépouillée  de  son  bois  marchand,  ceux  qui  connaissent  les  lieux 
sont  persuadés  qu'une  grande  étendue  reste  encore  intacte  ;  heureuse- 
ment que  pour  l'intérôt  du  pays,  le  pin  existe  sur  des  terres  qui,  la 
plupart  du  temps,  sont  impropres  à  la  colonisation.  Il  importe 
d'établir  une  différence  bien  marquée  entre  les  terres  bonnes  seule- 
ment à  la  production  du  pin  et  celles  favorables  à  la  colonisation, 
afin  que  le  gouvernement  conserve  cette  source  de  richesse  nationale. 
Si  l'on  mettait  en  réserve  toutes  nos  terres  incultivables,  comme, 
à  mon  avis,  on  devrait  le  faire,  pour  la  production  du  pin,  et  que  l'on 
n'y  fît  pas  de  ventes,  et  si  l'on  y  pratiquait  un  aménagement  tel 
qu'en  Norvège  et  en  Suède,  et  en  plusieurs  des  états  de  l'Allemagne, 
les  terres  se  peupleraient  de  bois  marchand  dans  l'espace  de  30  à  40 
ans,  et  l'on  pourrait  conserver  la  reproduction  du  pin  indéfiniment. 
Vu  les  besoins  futurs  de  ce  continent  et  de  l'Europe,  et  les  avantages 
tout  particuliers  dont  jouit  le  Canada,  qui  est  le  pays  du  pin,  je 
déclare  qu'il  importe  grandement  que  l'on  agisse  maintenant  en  ce 
sens." 

Si  l'on  avait  suivi  les  conseils  de  ces  hommes,  la  prospérité  de 
l'Ontario  y  aurait  gagné. 

Conditions  d'Exploitation  Forestière 

Jadis,  la  région  soumise  à  notre  étude  se  trouvait  sur  les  confins 
de  la  vaste  pinière,  qui  couvrait  la  pente  occidentale  du  bouclier 
Laurentien.  En  presque  tous  les  townships,  des  permis  de  coupe 
de  bois  avaient  été  accordés  dans  les  premières  années  qui  suivirent 
1860,  et  une  décade  plus  tard  l'exploitation  forestière  battait  son 
plein.  Pendant  la  saison  de  1872-73,  la  coupe  de  pin  en  ce  bassin 
atteignit  120  millions  de  pieds  ;  au  cours  de  la  dernière  saison,  on  a 
peut-être  abattu  moins  de  10  millions  de  pieds  de  pin.  En  cette 
même  saison,  une  des  plus  grandes  compagnies  termina  son  abatage 
de  pin  ;  il  reste  quatre  autres  compagnies  qui  toutes  ensemble  font 
abattre  un  million  de  pieds  annuellement.  Encore  cinq  années,  et 
le  pin  de  valeur  marchande  aura  disparu  L'abatagc  du  reste  de 
bois  mou,  principalement  du  sapin,  dans  Ftanhr  ;e,  Sherborne,  Galway, 
Cavendish  et  Anstruther,  finira  l'expioication  des  conifères,  ce  qui 
arrivera  dans  l'espace  d'une  décad..  Tes  piopriétaires  actuels  de 
coupes  de  bois  s'en  rendent  compte    et  ils  achètent  tout  ce  qu'ils 
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peuvent  des  colons.  On  a  trouvé  une  scierie  qui  n'avait  d'autres 
billes  de  sciat^c  que  celles  refusées  par  les  opérations  précMentcs  et 
les  'chicots'  de  pins  morts  depuis  plusieurs  années.  On  pourra 
constater,  par  le  tableau  à  la  page  2H,  que  la  superficie  couverte  de  pins 
ne  forme  que  4.5  pour  cent  de  la  forêt  ;  les  bois  mélangés  ne  consti- 
tuent pas,  dans  l'ensemble,  plus  de  6.  i  pour  cent  ;  et  tous  les  sujtts 
de  ces  deux  types  ne  sont  pas  arrivés  à  maturité. 

Il  y  a  maintenant  dix  compagnies  d'ex()loitation  qui  n'abattent 
pas  plus  d'un  million  de  pieds  de  billes  par  année.  L'abataK'e  total  en 
191 1-13  formait  un  total  de  40  à  45  millions  de  pieds  par  année.  La 
proportion  des  essences  abattues  était  la  suivante  :  pin,  40  pour 
cent,  pruche,  20  pour  cent,  y  compris  un  certain  nombre  d'épinettcs, 
tilleuls,  frênes,  ormes,  cèdres,  bouleaux,  baumiers,  érables,  épinettes 
rouges  et  hêtres.  Il  est  probable  que  sur  ce  nombre  lo  millions  de 
pieds  provenaient  des  townships  semi-vierRcs  du  nord  possédés  en 
franc-alleu,  dont  nous  ne  nous  occuperons  pas  en  ce  rapport.  Tel 
que  déjà. dit,  la  coupe  de  1912-13  accusera  une  grande  diminution 
de  pins.  C'est  à  Marmora,  Peterborough,  Lakefield,  Lindsay  et 
Coboconk  que  l'on  scie  le  plus  grand  nombre  de  billes. 

En  outre  de  l'industrie  des  billes  de  sciage  on  abat  aussi  des 
poteaux  de  cèdre,  des  traverses  de  chemins  de  fer,  expédiés  princi- 
palement de  Coehill,  Kinmount  et  Haliburton.  Mais  les  personnes 
engagées  en  cette  exploitation  confirment  les  conclusions  des  obser- 
vations faites  sur  place,  à  savoir  que  les  cèdres  de  marais  sont  presque 
tous  abattus.  Le  cèdre  croît  si  lentement,  que  son  épuisement 
commercial  est  inévitable. 

Une  ^ctiie  quantité,  n'excédant  jjrobablemcnt  jias  3,000  cordes 
d'épin(  i,  de  baumiers  et  de  peupliers  abattus  par  les  colons,  est 
expéc"  ,  principalement  de  Kinmount  et  de  (looderham,  pour  la 
fabri  lion  de  la  puli)e  et  du  ])ai)ier.  Une  certaine  quantité  est 
exiK'diéc  à  Campbellford,  Thorold,  etc.,  mais  la  plus  grande  part 
est  dirigée  sur  la  Pennsylvanie,  malgré  la  distance.  Cela  provient 
probablement  du  fait  que  la  plupart  des  scieries  de  l'Ontario  possè- 
dent leur  propre  provision  de  bois.  Les  prix  moyens,  payés  à  la 
dernière  saison  aux  colons,  étaient  de  $4  par  corde  de  peuplier, 
$5.50  d'épinettc  et  de  baumici. 

En  outre  du  bois  de  pulpe,  il  se  fait  un  petit  commerce  de  tilleul, 
de  peuplier,  et  de  bois  de  chauffage  que  l'on  écoule  dans  les  dif- 
férentes villes  de  l'Ontario,  y  comjiris  l'écorce  pour  le  tamiage,  que 
l'on  expédie  à  Acton,  Toronto  et  Omemee.  Ce  qui  monirc  que  l'on 
utilise  de  près  le  bois,  est  le  fait  que  l'on  tire  parti  des  arsins,  des 
rebuts  de  pin  et  de  j^ruchc,  que  l'on  transporte  aux  ririqueterics  de 
Toronto,  et  que  l'on  prend  à  certains  endroits  le  long  de  l'embranché- 
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ment  de  Huliburton  et  .lu  chemin  de  fer  Orand  Trunk.  l.  .  u  aussi 
(luelques  établi;  sements  de  tonnellerie  à  Martnora,  IXcr  Lakc. 
Glanmire  et  Kinniount,  mais  Tormc,  l'essence  le  plus  emi  loyée.  se  fait 

rare. 

Les  incendies  ont  suivi  les  opérations  forestières,  de  sorte  que 
aujourd'hui  plus  de  la  moitié  (57-3  Pour  cent)  de  la  foret  est  com- 
posée de  peu-  'ements.  dont  la  majorité  est  âKée  de  15  à  30  ans.  Ces 
essences,  y  compris  les  bois  durs,  qui  n'ont  encore  été  que  peu  ex- 
ploités, constituent  la  future  provision  .le  bois  en  cette  rc^;ion.  Les 
bois  durs  forment  un  tiers  de  la  forêt. 

L'avenir  de  l'exploitation  forestière  en  cette  région  dépend  pnn- 
cipalcmcnt  de  l'utilisation  du  pcaplier  et  .le  lérable  Ixjrsque  j'ai 
discuté  avec  quelques  exploitants  les  possibilités  du  développement 
industriel  futur,  ils  ont  prétendu  que  l'érable  est  improfitablc,  à 
caus.'  des  voin.s  et  du  cœur  noir.  Mais  il  faut  se  rap{>cler  que 
l'exploitation  du  bois  dur  diffère  tant  de  celle  .lu  pm,  que  1  on  ne 
peut  en  faire  un  succès,  quand  elle  est  jointe  en  petite  quantité  à 
celle  du  bois  mou  En  général,  il  y  a  de  la  perte  dans  les  bois  durs, 
et  il  est  nécessaire  d'utiliser  le  mieux  possible  chaque  bille,  non 
seulement  d'érable,  mais  de  chaque  es  '^e,  pour  la  fin  à  laquelle  elle 
est  le  mieux  adaptée,  si  l'on  veut  en  rc  icr  quelque  profit.  On  n  a 
pas  encre  établi  d'industries  locales  pour  l'utilisation  des  petits 
articles  en  bois,  bien  que  l'on  puisse  trouver  des  forces  hydrauliques 
un   peu   partout. 

L'autre  espèce  de  bois,  le  peuplier,  qui  couvre  maintenant  560,000 
acres,  et  qui  a  poussé  ai^rès  les  incen.lies,  atteindra  sa  maturité  d'ici 
à  15  ou  20  ans,  et  sera  prêt  à  être  transformé  en  pâte  à  papier  et  en 
bois  d'allumettes,  etc.  C'est  une  ressource  forestière  .le  Kran.1c 
valeur,  non  seulement  à  cause  de  sa  (grande  quantité,  car  il  forme 
des  peuplements  presque  purs,  mais  aussi  par  suite  des  conditions 
favorables  au  transport  et  aux  manufactures  actionnées  par  la  force 
hydrauli  ,ue. 

E.i  dépit  du  dépouillement,  pendant  quarante  années,  des  forêts 
du  bassin  du  Trent,  cette  région  possède  encore  une  jurande  ressource 
foresti^-re     qui  mérite  d'être  conservée  au  moy.n  d'un  bon  amenage- 

Conditions  du  Trafic  des  Touristes 

Grâce  à  leurs  conditions  tiimaténquc^  et  à  leur  pittore>fiue,  h- 
centre  et  le  nord  de  l'Ontario  attireront  toujours  leur  ■      '    '-  visi- 
teurs en  été.     A  l'cv.ception  de  la  résiion  .les  lacs  Ka-  er 
ne  visite  pas  beaucoup  le  bassin  de  Trent.      Cctt. 
facile  •  '•"  V  trouve  des  lacs  parsemés  d'îles,     ^r 
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sont  occupées  par  des  citadins  qui  viennent  y  passer  quelque  temps 
chaque  année  durant  les  chaleurs.  Le  touriste  de  passage  trouve 
aussi  à  s'accommoder  dans  les  nombreux  hôtels,  bâtis  le  long  du 
canal  de  Trent,  surtout  à  M  t.  Julian,  Burleigh  Falls,  Buckhom, 
Bobcaygcon,   Fcnelon  Falls,  Roscdale,  etc 

Les  townships  situés  au  nord  de  ces  lacs  offrent  des  avantages 
inconnus  sous  ce  rapport.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  la  carte  de  la 
Distribution  Forestière  montre  que  tous  renferment  de  nombreux 
lacs  sur  le  bord  desquels  on  peut  camper.  Ils  sont  bien  boisés  ;  le 
bois  dur  domine  ordinairement  dans  le  nord,  et  le  peuplier  au  sud  ; 
le  poisson  y  abonde,  et  d'innombrables  cours  d'eau  unissent  entre 
eux  les  différents  lacs,  fournissant  ainsi  l'occasion  aux  amateurs  de 
canotage  de  s'exercer  sur  la  rame.  Quelques-uns  de  ces  lacs  ne  sont 
guère  accessibles  ;  mais  certaines  gens  y  trouvent  leur  compte.  Les 
hauteurs  qui  sont  répandues  dans  toute  la  région  sont  des  obstacles  à 
la  chaleur  :  les  nuits  sont  toujours  fraîches.  Les  citadins  qui  n'ont 
que  quelques  jours  de  congé  trouvent  à  s'y  récréer  à  peu  de  frais. 

Conditions  de  Possession 


Une  classification  basée  sur  la  possession  de  la  terre  donne 
approximativement  les  chiffres  suivants.      : 

(i)  Sous  permis  de  coupes  de  bois,  l'été  dernier,  450  milles 
carrés. 

(2)  Anciens  permis  retournés  à  la  Couronne,  275  milles  carrés. 

(j)  Possédés  en  franc-alleu  par  grandes  étendues,  340  milles 
carrés. 

Deux  corporations  détiennent  en  franc-alleu  218,000  acres.  La 
Canada  Copier  Company  pos.sèdc  67,000  acres  dans  la  i)artie  est  du 
bassin,  dans  les  townships  de  Faraday,  Wollasto.i,  Limerick  et  Tudor; 
une  partie  de  celui-ci,  cependant,  est  .située  dans  le  bassin  de  la  rivière 
Moira.  La  Canadian  Land  and  Immigration  Company  possède 
neuf  townships  dans  la  partie  nord  qui  touche  au  parc  Algonquin, 
dont  17,000  acres  sont  tributaires  des  eaux  de  Trent.  C'étaient 
des  concessions  données  au  début  à  un  prix  nominal  par  acre,  pour 
fins  de  colonisation. 

La  colonisation  dans  la  région  en  question  est  terminée,  toutefois 
on  fait  encore  des  divisions  de  lots.  En  général,  ceux  qui  en  jjren- 
ncnt  possession  les  abandonnent  dans  l'espace  de  trois  ans,  sans  en 
avoir  payé  les  taxes-  municipales.  Les  permis  ne  s'étendent  qu'au 
bois,   la   terre  elle-même   demeure   propriété   provinciale.     Ce   qui 
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frappe  le  plus  sur  la  carte  de  possession,  c'est  le  grand  nombre  de 
terres  déboisées  qui  ont  fait  retour  à  la  Couronne.  Il  faut  aussi  se 
rappeler  que  le  bois  de  valeur  commerciale  sera  épuisé  au  cours  de 
la  prochaine  décade,  la  majeure  partie  sous  permis  reviendra  graduel- 
lement à  la  Couronne.  En  outre,  les  terres  sous  permis  touchent 
à  d'autres  déjà  en  la  possession  de  la  Couronne.  Une  telle  condi- 
tion de  possession  de  terres  formant  un  groupe  continu  facilite 
l'administration  que  la  Couronne  pourra  entreprendre. 
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Annexe  I 

Notes  sur  l'Industrie  Forestière  dans  le  Bassin  du  Trent 

M.  J.  B.  McWilliams,  anent  des  bois  de  la  Couronne  pendant 
plusieurs  années,  a  puise,  dans  les  rapports  du  département  des 
Terres  et  Forêts  de  la  province,  les  données  qui  servent  de  base  à 
la  carte  de  la  "Possession."  Il  a  fourni,  en  outre,  des  renseigne- 
ments historiq  /is  et  des  faits  intéressants  sur  les  lieux  objets  de 
l'examen,  dont  on  a  extrait  les  suivants  : 


milles 


Premiers  Permissionnaires 

ArisrtH.— l'romier  p<Tmissionniiiro,  Walter  Gowan,  saison  de  1861-62,  2H</i 
carrés.     Nulle  primo  payéi". 

,4 (i«(nt//MT.— Premiers  permissionnaires  H.  H.  Scott,  saison  dn  1862-0},  U'/i  milles 
carrés.     Nulle  prime  payée.     A.  H.  Campbell,  saison  de  1867-68,  17K  milles 
carrés.     Nulle  prime  payée. 

Be;m»«/.— Pn-miers  p<Tmissionnaires  T.  McCabe,  1866-67,  IS'4  milles  carrés.  Nulle 
prime  p.;yé".  William  Sutherland,  saison  de  1875-76,  'A  du  mille  carre.  Prim? 
payée  $2.10. 

fiurfcigA.— Premier  permissionnaire  (Division  du  Sud)  John  Ludgate,  saison  de 
1862-63,  25  milles  carrés.     Nulle  prime  payée. 

Cardiff.— Premiers  permissionain-s,  Sanford  Baker,  saison  de  1863-64,  50  milles 
carrés.  Nulle  prime  payée  ;  Sanford  Baker,  186;5-64,  28  milles  carrés.  Nulle 
prime  payéi-.    Gilmour  &  Co.,  1864-65,  3}^  milles  carrés.    Nulle  prime  payée. 

Cashii. — Premiers 

earrés.     N ulle  prime  pu^  _, .     ,  _- 

63,  41  "4  milles  earrés.     Nulle  prime  payé»-. 

Cm'cni/w/i.— Premiers  |H'rmis.sionnuireB,  Platt  &  iii^wi'iiietti',  saison  de  1862J>3,  57;^ 
milles  carrés.  Nulle  prime  i)ayée.  Stricklanu  Bros.,  saison  de  1867-68,  8!4 
milles  carrés.     Nulle  prime  payée. 

milles 

s 

lies 


-rs  permissionnaires,  Sandford  Baker,  saison  de  1860-61,  9  milles 
carrés.     Nulle  i)rime  payée.     Potts,  Easton,  Gilmour  &  Co.,  saison  de  1862- 


C/ia«</(w.— l'reiniers  ixTiiiissionnains  Gilmour  &  C"o.,  saLson  de  1862-<);},  M'^  millei 
carrés.  Nulle  prime  payée.  J.  V.  HiiRlison,  saison  de  1864-»).';,  1!»!4  millei 
carrés.  Nulle  prime  payée.  J.  C.  Hughson,  saison  de  1864-65,  4>4  nulle 
carrés.     Nulle  prime    payée. 

«■/'oiu'au.— Pn-miers  |)erniissionnaires,  Gilmour  &  Co.,  sai.son  de  1862-<i3,  4!)  milles 
carrés.  Matthew  'l'hompson,  saison  de  1870-71,  un  mille  carré.  1  nnw 
payée   Ï4.00. 

Wamorgari.— Premiers  permissionnaires,  Mos.>«im  Boyd,  sjiison  de  lS()3-64,  Vi^i 
milles  earrés.  Prime  payée  *33..J5._  John  H.  Ho<lgers,  saisim  de  lH(>.i-()4, 
24J^i  milles  carrés.     Prime  payée  $25.20. 

//arwy.— l'remiers  permissionnaires,  John  Langton,  saison  di-  1S.5.5-.W,  16>4  milles 
earr»''S.  Nulle  prime  payée.  John  Langton,  saison  de  1862-<')3,  7  nulles 
carrc-s.  Nulle  prime  payée,  .\nderson  &  Pariidis,  saison  d'^  1862-6;i,  6 
milles  earrés.  .Nulle  prime  payé»'.  John  Maloney,  .saison  de  1862-();l,  2 
milles  carrés  ;  n  ulle  prime  payé-e.  James  Cummins,  saison  de  1862-03, 
4  milles  carrés.     Nulle  prime  payée. 

/.jfe.— Premiers  p  Tinissionnain's.  Jain  "s  Cummins,  saison  de  IS'ii-iVl,  16'^  milles 
earrés.  Nulle  prime  payée.  James  Cummins,  sai.son  île  1802-03,  10>4 
milles  carrés.     Nulle  prime  payée. 
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Limirick.—l'rvmii'tA  permissionnaires,  Sanfonl  lUker,  saison  de  1H()0-(J1,  .">  milles 
carrés;  nulle  prime  payée.  Campbell  &  Ciilmour  Co.,  saison  de  isr>2-();i. 
41  >i  milles  carrés.     Nulle  prime  payée. 

Latlerworih. — F'remiers  permissionnaires.  Ciillis  A  Mcl.aren,  .saison  de  IS'ii-»!;!,  11 
milles  carrés  ;  nulle  prime  payée.  Alex.  Dennistoun,  saison  île  iNti'.MU,  7'^ 
milles  carrés  ;  nulle  prime  payée.  R.  H.  Scott,  saison  de  ISd'J-tWJ,  ">';  niilhs 
carrés  ;  nulle  prime  payée.  IJoyd  Sn.ith  &  Co.,  .sai.son  de  lS72-":i,  ;i  ' ,  milles 
cam's.     l'rinie  payée  $44.10. 

Marniiini. — Premiers  |)ermi,ssionnaires,  ,James  Cummins,  .saison  de  lSt,-,M-;{,  un 
mille  carré;  nulle  prime  payé-e.  \.  S.  Page  Co.,  saison  de  1800417,  ,{'4 
milles  carrés.     Prime  payée  $12.00. 

iVt7/ii/eK— l'remiers  permissionnaires,  .James  Cumniin.s,  saison  <1p  l.H02-(fci,  :i<);4 
tnilles  carrés  ;  nulle  prini;'  payée.  Cummins,  McCabe  et  autres,  saison  de 
l,S()2-<);j,  'Ai  milles  carrés  ;  nulle  prime  payée.  Fowlds  Uros ,  sai.son  de 
1802-0:1,  un  mille  carrée  ;   nulle  prime  payéi'. 

Wt'w/cH.— Premier  permi.ssionnaire,  R.  C.  Smith,  sai-son  de  lS0()-()7,  Hi'yi  milles 
carrés.     l'rime  payée  $38.57. 

Monnu.iilh. — Premiers  |M'rmissionnain's,  Mo.s.som  Boyd,  sai.son  de  lSO;5-<i4,  24>4 
milles  carrés  ;  prime  payée  $;«..{.").  .1.  C.  l'iinhson,  sai.son  de  :St>,J-04,  MWi 
milles  carrés  ;  prime  payén'  $:{7..1(i.  John  R.  Roduers,  sai.s«m  de  1S0,M)4,  :{7}4' 
milles  carrés  ;  prime  payée  $;i.S..")7.  John  R.  Rodgers,  saison  do  l»aj-04,  2yi 
milles  carrés  ;   prime  payée  $23.00. 

.S'AerboTHC— Premiers  permi.ssionnaire8,  Ross  &  Co.,  saison  de  iHlvS-OO,  Wyi  milles 
carrés  ;  prime  p.iyée  *.")l!».2.j.  W.  .\.  Scott,  saison  de  1800-70,  10';  milles 
carrés  ;    prime  payée  $4.iO. 

.S/toiH/oM.— Premier  iM-rmissionnaire,  Mos.son  Hoyd,  sai.son  de  1S02-0;1,  451;^  milles 
carrés.     Nulle  jjriine  payéi-. 

.S()Hi(n(7/(.— Premi.'r  permissionnaire,  Samuel  Uiclcson,  saison  de  1S03-04,  4M  milles 
(•arrés.     Nulle  prime  payé  •. 

.S(ijn/i()/«.  -Premiers  permissionnaires,  .Samuel  Dickson,  saison  de  I.S02-03,  \% 
millis  carrés  ;  prime  payée.  S;î2:i.2'.».  .Samuel  Diek.son,  saison  de  ls;i2-<);i, 
10'4  milles  carrés  ;  prime  p.iyée  .'î.')7.00.  McDoUftall  &  Co.,  sai.son  de  1802- 
03,  2') '4'  milli's  carrés  ;   nulle  priin.-  payée. 

7' w/'ir.— Premiers  p  Tinissioimaircs,  James  Cummins,  saison  de  I8ii2-03,  21^2  mill's 
e.irrés  ;  nulle  [)rim"  payée.  J.  LinKham,  sai.son  de  1802-t):i,  10'4'  milles 
carrés  ;    nulle  prime  payée. 

WoWittim.  -Vn-mv-T  p  Tmissioimaire,  lltirris,  Uronson  it  Colemin,  saison  d'  1800- 
01,  75  milles  carrés.     .Nulle  prime  payél^ 

Permis  Maintenant  en  Vioueur 

.4i  s(»i  — Onze  milli  s  carrés  iV  (Juincy  .Vdaiiis  Liimber  Co.  (.jOO  acres  ilaiis  le  bassin). 

Ànstndhtr.—  0       milles  carrés  à  Jackson  i  Tindle  Co. 
,,_,        .. 

-l.!*       "         "  Peterl>oroUKh  I-uinbcr  Co. 

r,.<4       " 

38;; 

l'.::rhi,jh  (WwvAtnx  N(,r.!).— 10 ' 2  milles  cam's  à  .\lfnil  McDoniUd  e.st.ur. 
30;j       "  "        PeterlMiroutsIi  l.umber  Co. 

(Division  Sud). —     8,1,4'       "  "  " 
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Cardiff. —  33^  millrs  oarrt^s  à  (iill  and  Fortune. 

6  "          "        l'rl<'rl)()rou){h  lainilxT  Co. 

44  "           "         Uathhiin  Co.  (abandonnes  ?) 

28  "           "        Si«"ars  d  Lantlrr. 

Canhel. —  9  milles  carrés  à  Kathbun  Co.  (partie  en  dehors  du  ba8.sin). 

8>i  "         "          (icorge  H.  FergtiHon  (en  dehors  du  bassin). 

41  >j  "         "          (iill  &  Fortune  (y  compris  quelques  lots). 


Canridish. —  2 
12 

8J4 


inilIcH  carrés  à  Jackson  &  Tindie. 


Ckandoi.- 


"        l'eterborough  Lumber  Co. 
J4  milles  carrés  h  Alfred  McDonald  Estate. 


4 

18K 


Hathbun  Co.  (abandonnés)  ? 
James  Thompson  (abandonnés  ?)    partiellement 
patentés. 


Galway. — 49  milles  carrés  i\  Alfred  McDonald  Estate. 

Glamargan. —  83-^  milles  carrés  à  Jackson  &  Tindie. 
isa4'      "  "        Woods  l'roduct  Co. 

6  "  

2K       "  "        Mme.  Alice  Uunter. 

Harvey. —  8J4  milles  carrés  à  Mossom  Boyd  Co. 

4  "  "        Alfred  McDonald  Estatt 

\li      " 
6 

3K      " 
28 


\  Presque  tous  patentés. 


l'eterborough  Lumber  Co.     Deux  tiers  patentés. 
John  Carew  Lumber  Co. 


Lnkc. — X^yi  milles  carrés  à  Rathbur  J  ■.  (abandonnés— 5,000  acres  non  patentées). 
'A'àli      "  "  'caret!  Co.  (6,S00  acres  patentées). 

Murmoni. — 3%'  milles  carrés  à  Alichael  J.  O'Hrien  (en  dehors  du  bassin). 

Mithuen.~-2l     milles  carrés  à  P»'terborough  Lumber  Co. 

35  "  "       Hathbun  Co.  (  4,5(K)  ac.  patentés. 

39K       "  "       James  Thom|)son       V  4,300      " 


IH 


Jackson  &  Tindli 


ie{' 


tentées. 


Slurbor„c.  4).  mill.H  carrés  à  Michm-l  Dyment  &  Sonr  ,,„  ,,,,j,„^g  ^„  j,^;,, 

lOK       "  "        Oull  Hiver  Lumber  Co.   (partiellement  en  dehors  du 

bassin). 
5  "  "  "  "  (en  dehors  du  ba.ssin) 


Staiihopc. — 25>i  milles  carrés  à  (jtiU  Hiver  Lumber  Co. 

i«x 


Twlor.- 


-  3K  milles  carrés  il  John  Winters 
lOii      "  "        Hathbun  Co. 


{  (part-patentés) 
en  dehors  du  bassin 


Pour  donner  une  idée  du  sciaRO  effectué  sur  les  eaux  du  Trent, 
il  y  a  40  ans,  c'est  à-dire  en  1872-73,  on  peut  établir  une  comfia.raison 
du  bois  de  i)in  coupé  en  cette  .saison,  par  les  principaux  exploitants, 
avec  le  jiin  sorti  de  ce  district  pendant  la  dernière  saison.  Gilmour 
&  Company  avaient  une  scierie  à  Trcnton  et  leur  production  pen- 
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dant  la  saison  de   1872-73  fut  de  22,000,000  de  pieds,  mesure  de 
planche.     Fowls  Bros,  avaient  une  scierie  à  Hastin>,'s  et  leur  produc- 
tion pendant  la  saison  de   1872-73  fut  d'environ    1,500.000  pieds 
mesure  de  planche.     McDouKall  &  Lud^ate  avaient"  une  scierie  à 
llarwood,  sur  le  côté  sud  du  lac  Rice,  et  leur  i)roduction  pendant  la 
saison  de    1872-73   fut   d'environ    10,000,000  de   pieds,    mesure   de 
planche.     Ullyott,  Sadler  &  Companv  avaient  une  scierie  à  Har- 
wood,  et  leur  production  [lendant  la  saison  de  1S72-73  fut  d'environ 
12,000,000   de   pieds,    mesure   de   planche.     La    Dickson   Company 
avait  une  scierie  à  Peteri)orouKh  et  sa  i)roducli(jn  pendant  la  saison 
de    1872-73   fut  d'environ   5,000,000  de  ])icds,   mesure  de  planche 
Georye  Hilliard  avait  une  scierie  à.  PetcrliorouKh  et  sa  production 
pendant   la   saison   de    1872-73    fut   d'environ   4,000,000   de   pieds 
mesure  de   planche.     John   McDonald   avait   une   scierie   à   Peter- 
boroughet  sa  production  pendant  la  s,  "son  de  1872-73  fut  d'environ 
1,500,000  pieds,  mesure  de  planche.     James  Z.    Ro^^'ers  avait  une 
scierie  à  Ashburnham,  qui  forme  maintenant  le  quartier  est  de  la 
ville  de  Peterborough,  et  sa  production  pendant  la  saison  de  1872-7 ^ 
fut  d  environ  1,000,000  de  pieds,  mesure  de  planche.     Boyd  Smith 
&  Company  avaient  une  scierie  à  Nassau,  à  trois  milles  au  nord  de 
Peterborough,  et  leur  production  ]  cndant  la  saison  de  1872-73  fut 
d'environ  6,000,000  de  pieds,  mesure  de  planche.     R.  S.  Strickland 
&  Company  avaient  une  scierie  à  Lakefield  et  leur  production,  pen- 
dant la  .saison  de  1872-73  fut  d'environ  4,000,000  de  pieds,  mesure  de 
planche.     N.  Shaw  avait  une  scierie  à  Buckhorn,  et  sa  production 
pendant   la   .saison   de    1872-73    fut  d'environ    2,000,000   de   pieds 
mesure  de  planche.     W.  A.  Sc(jtt  avait  une  scierie  sur  la  Mississau),'a! 
à  2  milles  au  nord  de  Buckhorn,  et  sa  production  pendant  la  saison 
de   1872-73   fut  d'environ  5,000,000  de  pieds,   me.sur-'  de  planche. 
Mossom  Boyd  avait  une  scierie  à   Bobcay>,'eon,  et  sa  production 
pendant  la  saison  de    1872-73   fut  d'environ    ;o,ooo,ooo  de  pieds 
mesure  de  planche.     J.  D.  Smith  &  Companv  avaient  une  scierie  à 
Fenelon  Falls,  et  leur  ])roduction  pendant  la  sai.son  de  1872-73  fut 
d'environ    9,000,000    de    pieds,    mesure    de    planche.     Hilliard    & 
Mowry  avaient  une  scierie  à  Fenelon  Falls,  et  leur  production  pen- 
dant la  saison  de  1S72-73  fut  d'environ  4,000,000  de  pieds,  mesure  de 
planche.     Grccn  &  Ellis  avaient  une  scierie  à  Fenelon  Falls,  et  leur 
production  pen.'   nt  la  saison  de  1872-75  fut  d'environ  5,000,000  de 
pieds,  mesure  .       .lanche.     W.  M.  Snyder  avait  autrefois  une  scierie 
à  Peterborouj;'!       a  i)roduction  pendant  la  saison,  de   1872-75  fut 
d  environ  3,000,000  de  pieds,  mesure  de  planche,  et  il  les  fit  scier  à 
lentreprisc.     A.    H.    Cami)l)ell   &   Companv,   anciens   propriétaires 
de  la  sciene  de  Nassau,  firent  abattre  environ  4,000,000  de  i)ieds, 
mesure  de  planche,  saison  de  1872-73  et  ils  les  firent  scier  à  l'entre- 
prise.    Paxton,    Bi^'elow    &    Trounce    avaient    une    scierie    à    Port 
Perry,  et  leur  production  pendant  la  saison  de  1872-73  fut  d'environ 
5,000,000  de  pieds,  mesure  de  planche. 

En  outre  des  exploitants  mcntionius,  il  y  avait  un  grand  nombre 
d  autres  dont  la  production  variait  entre  100,000  et  300,000  ou 
400,000  pieds,  mesure  de  planche  :  ce  bois  provenait  Kcnéralrmcnt 
des  terres  privées.     Les  Gilmour  &  Companv,   Mossom  Bovd,  T. 
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Buck,  John  McDonald,  Matlhcw  Roiil,  et  Thompson  &  Chixton 
exi)t''(liaient  une  jurande  ciuantité  de  bois  équarri  aux  marchés  de 
Québec.  Aucun  des  exploitants  susnommés  ne  s'occupe  à  ])résent 
du  commerce  (hi  t)ois. 

lîn  comparant  les  abata^es  de  cette  saison  avec  ceux  de  la 
dernière  saison,  on  peut  voir  jusqu'à  ((uel  point  est  tombée  l'ex- 
ploitation forestière  dans  le  district  du  Trent.  A  la  dernière  saison, 
la  Cavendish  Company  a  fait  abattre  i-nviron  .S,!;oo,ooo  i)ie<ls  de 
pin  ;  cette  oiiération  termine  leur  exjjloitation  de  pin  ;  elle  se 
retire  maintenant  des  alïaires  cl  vend  son  autre  l)ois  à  la  Peter- 
borou^h   Lumber  Company. 

La  PeterborouK'h  Lumber  Company,  de  Petcrborou^'h,  a  fait 
abattre  environ  .500,000  pieds  de  pin,  en  plus  de  sa  prucqx. 

La  Alfred  McDonald  Estate,  de  Peterborou>,'h,  environ  Soo.ooo 
pieds  de  pin. 

La  Pierce  Company,  de  Marmora,  environ  450,000  pieds  de  pin, 
mesure  de  planche. 

M.  Phillips,  de  Burnt  River,  environ  110,000  pieds  de  pin, 
mesure  de  jjlanche. 

La  Cavendish  Lumber  Company,  a  termine  l'abataKe  du  pin 
de  quelque  valeur  en  ce  district,  et,  à  l'avenir,  on  ne  ijourra  trouver 
que  quelques  arbres  cpars  çà  et  là. 

COUPE  DE  PIN,  SAISON  DE  1S72-73 


PlKDS 

CoupÉ.s  M. P. 

22,(KX),000 
1,.-)(I0,(X)0 

U),IXK),0(K) 

12,000,000 
.5,(HK),(X)0 
4,(MM),(K)0 
1,.'>(M),00() 
1 ,0(K),()00 
(i,(K)(),000 
4,(MX),(HX) 
2.000,000 
.■>,(HH),000 

10,(HX),000 
<.»,(HK),(X)0 
4,(KK),0(K) 
.'■),(K)0,(M)0 
:},(MH),(K)0 
4,IKM),000 
,i,(KX),000 

117,000,000 

Outre  00  qui  prif'cèdc,  quolquos  oxploitiint.s  do  moindre  iinporttinee  ont  fait 
abattre  du  bois  dont  il  n'a  pua  6U-  tenu  roini)te.  I.,ea  abat.ige.sde  boi.s  (îciuarri  pour 
les  luiu-chC'S  de  (^uebee  ne  figurent  pa.s  non  plus  dans  ces  chiffres. 

COUPE  DE  PIN,  SAI.SON  DE  1911-12 

Caven.iish  Co ^'•'ï'ïî'îïîîl 

Peterborough  Lumber  Co Peterborough .1(X),0(H) 

Alfred  MoDim.ild  l'istate "             S(K),(XM) 

iVarce  C<> Marmoni 4.'>0,(MX) 

Phillips Hurnt  River 1 10,000 

10,1(10,000 


EXPLOIT.\NTS  SCIERIKS 

Gilmour  &  Co Trenton 

FowUls  Hros Hustuigs 

McDougall  &  Ludgate Uarwood 

UUyott,  Sadler  &  Co "         

Dickson  Co Petert)orough 

(iro.  Hilliurd "  

John  McDouald "  

Jas.  Z.  Rogers A.sliburnham 

Boyd,  Sn.ith  &  Co Na.s.sau 

R.  S.  Strickland  &  Co Lakefield 

N.  Sha*' Murkhom 

\V.  A.  Scott Mi.s.sismigua  River. 

MoHSom  Boyd Hobeaygi'on 

J.  D.  Smith  &  Co l'enel.in  l'alls 

Milliard  &  Mowry ||        |[       

(ireen  &  Ellis "         "        

W.  M.  Snyder Sciiî  par  contrat 

A.  11.  Campb.'ll  <fe  Co 

Paxton,  Higelow  &  l'rounce Port  Perry 
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Les  rèRlemcnts  des  bois  de  la  Couronne,  en  1H49,  fixaient  les 
droits  à  (ic.)  le  pied  cube  du  bois  de  i)in  blanc  équarri.  et  à  (loc.) 
par  bille  de  12  pieds  de  lonj,'ueur,  quclqu'cn  fût  le  diamètre. 

En  1852,  de  nouveaux  règlements  furent  faits,  le  droit  sur  le  jnn 
équarri  fut  lais.sé  à  (ic.)  le  pied  cube,  mais  celui  des  billes  de  sciaj;e 
fut  porté  à  (14c.)  par  pièce. 

En  i86g,  une  autre  modification  fut  faite,  d'après  laquelle  le 
droit  sur  le  bois  équarri  fut  laissé  à  (rc.)  et  celui  des  billes  de  pin 
baissé  à  {12c.)  par  bille  de  1.5 >^  pieds  de  longueur,  de  tout  diamètre. 

En  r886,  de  nouveaux  règlements  furent  faits,  le  droit  sur  le  pied 
cube  de  pin  blanc  équarri  fut  porté  à  (r  '4c.)  et  à  isc.  un  moderne 
de  200  pieds,  ou  à  (7 .se.)  par  1,000  pieds. 

En  1887,  les  droits  sur  le  pin  furent  aujjmentés  ;  le  pied  cube  de 
pin  blanc  équarri  fut  porté  à  (2c.)  et  le  pin  de  sciage  à  $1.00  les 
1,000  pieds. 
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Annexe  II. 

Caractère  Physique  du  Pays* 

L'aspect  Kéncral  de  la  région  représentée  dans  les  deux  cartes 
qui  accompagnent  ce  rapport  est  extrêmement  constant.  Cette 
région  forme  une  partie  du  grand  bouclier  Canadien,  c'est-à-dire 
du  Protaxis  Nord  de  l'Amérique,  et  comme  telle  se  présente  avec 
les  mêmes  caractères  que  les  autres  iiarties  de  cet  immense  pays. 
Elle  apparn't  sous  la  forme  d'une  grande  plaine  accidentée  par  des 
dépressions  creusées  dans  sa  surface  et  que  remplissent  maintenant 
un  grand  nombre  de  lacs  et  de  rivières.  C'est  pourquoi  bien  que 
le  terme  de  pénéplaine  convienne  tout  à  fait  à  cette  contrée  dont  les 
caractères  physiographiqucs  sont  si  spéciaux,  il  est  peut-être  plus 
juste  de  la  désigner  simplement  sous  le  nom  de  Plaine  découpée. 
En  quelques  points,  des  collines  basses  et  arrondies  (Monadnocks) 
s'élèvent  au  dessus  du  niveau  général  de  la  plaine  et  donnent  au 
paysage  un  aspect  caractéristique. 

C'est  à  cause  de  ces  dépressions  et  de  ces  collines  que  le  pays 
apparaît  à  un  observateur  superficiel  comme  une  contrée  ondulée 
ou  montagneuse  ;  c'est  en  réalité  un  plateau  ou  une  plaine  élevée 
qui  a  été  burinée  ou  découpée  par  des  agents  de  destruction  et 
d'érosion.  On  s'en  rend  compte  en  regardant  attentivement  le 
paysage  d'un  quelconque  des  points  culminants  de  la  région,  par 
exemple  du  sommet  de  la  Greens  mountain,  sur  les  lots  15  et  16, 
concession  i,  du  canton  de  Glamorgan,  qui  s'élève  à  1,466  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  et  d'où  l'on  embrasse  sans  aucun  obstacle, 
toute  la  contrée  environnante  à  perte  de  vue.  Tout  autour  de  soi, 
l'horizon  est  limité  par  une  ligne  droite  sans  accident  à  l'exception 
de  trois  ou  quatre  points  ovi  l'on  peut  apercevoir  des  collines  basses 
qui  surgissent  de  la  plaine  dans  différe'i:cs  directions.  Au  nord  et 
à  l'ouest,  l'horizon  est  absolument  plat.  Les  collines  qui  constituent 
l'irrégularité  de  la  ligne  d'horizon  .sont,  comme  la  montagne  Greens 
elle-même,  composées  de  roches  particulièrement  dures  qui  ont 
résisté  par  cela  môme  à  l'ôrosion.  C'est  ainsi  que  la  bosse  la  plus 
visible  de  la  ligne  d'horizon  qu'on  voit,  de  la  montagne  Greens  est 
cor.iposée  dune  série  de  collines  granitiques  faisant  partie  du  Bath- 
olithe  d'Anstruther,  et  situées  sur  la  concession  V  de  Monmouth. 
Une  autre  est  formée  par  le  soulèvement  d'une  ride  de  roches  dioriti- 
qucs  qui  traversent  la  route  de  Monck.  dans  la  partie  est  de  ce  même 
canton.  Un  autre  léger  accident  est  dû  à  une  masse  graiàtique 
qui  se  trouve  au  nord  du  lac  McCuc  dans  le  môme  canton.  Une 
ligne  d'horizon  aussi  unie  se  retrouve  dans  le  panorama  qu'offre  les 
sommets  du  centre  et  du  sud  <hi  canton  d'Anson  ou  encore,  les  collines 
des  cantor  •  de  Dvsart,  de  Harburn  et  de  Bruton.  On  la  revoit 
encore  av  <  'e  même  aspect  sur  'a  route  d'Hastings,  juste  au  sud 
du  lac  Ml  '-  izie,  sur  la  ligne  qui  partage  les  cantons  de  Lyell  et 
de  Wicklovv .  Dans  la  partie  sud  de  la  région  couverte  par  la  feuille  de 
Bancroft,  la  même  ligne  d'horizon  unie,  accidentée  seulement  par 


*  Réimprirr'  presque  Verbatim  d'im  rapport  sur  la  Géoloffie  des  Réginnx  de  tiidi- 
burton  et  Batwrofl,  Pronnce  de  VOnlarii),  par  Frank  D.  .\(lams  et  Alfred  E.  Harlow. 
CommisBion  Géologique,  ministère  des  Mines,  Canada,  1910. 
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quelques  collines  basses  et  isolées  s'ohser%e  du  sommet  de  la  Blue 
mountain,  dans  le  canton  de  Methuen  ou  encore  des  hauteurs 
formées  par  la  «rande  intrusion  dioritique  qui  occupe  la  partie 
centrale  du  canton  de  Lake. 

Bien  que  cette  plaine  paraisse  tout  à  fait  unie  lorsqu'on  la  regarde 
sa  surface  n'est  cependant  pas  exactement  horizontale  ;  elle  s'élève 
en  eiïet  Rraduellcment  à  partir  du  sud-ouest  de  la  région  considérée 
pour  atteindre  un  peu  plus  au  nord  une  sorte  de  plateau  dominant' 
au  delà  duquel  une  nouvelle  jiente  s'établit  vers  le  nord  ou  vers  le 
nord-est.  Ce  plateau  dominant  se  trouve  au  delà  de  la  limite  nord 
de  la  feuille.  Elle  constitue  le  bassin  de  réception  des  eaux  de  la 
région  ;  les  eaux  qui  en  proviennent  Sf)nt  drainées  vers  le  sud  par  de 
nombreuses  petites  rivières,  s'épanouissent  en  larRcs  lacs,  qui  ser- 
pentent au  sud  et  à  l'ouest  au  delà  des  limites  de  la  carte,  et  se  jettent 
enfin  dans  le  St.  Laurent  ;  vers  le  versant  nord,  le  drainage  se  fait 
par  une  quantité  de  cours  d'eau  qui  se  réunissent  pour  former  la 
rivière   Madawaska. 

Les  hauteurs  qui  ont  été  déterminées  dans  la  région  étudiée  soit 
à  peu  près  120,  ont  été  transcrites  sur  la  carte.  Les  altitudes 
étant,  pour  la  plupart,  celles  de  points  situés  de  long  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer,  elles  sont  naturellement  un  peu  plus 
basses  que  celles  qu'on  aurait  trouvées  pour  les  points  voisins, 
attendu  que  les  chemins  de  fer  suivent  aussi  près  que  possible  les 
lignes  de  dépression. 

L'altitude  moyenne  de  la  plaine  couverte  par  la  carte 
doit  être  évaluée  à  peu  près  1,250  pieds  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Dans  le  plateau  déjà  mentionné  qui  forme  la  ligne  de 
partage  des  eaux,  l'altitude  moyenne  est  d'à  peu  près  1,500  pieds 
D'après  les  derniers  travaux,  les  sommets  culminants  de  la  région 
se  trouvent  sur  la  route  d'Hastings  à  peu  près  6  milles  au  nord  de 
Maynooth,  dans  le  canton  de  Wicklow,  pour  lequel  le  baromètre 
a  donné  1,570  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  sud  de  la 
carte,  la  plaine  continue  à  descendre  graduellement  vers  le  sud  et 
passe,  probablement,  en  dessous  des  sédiments  paléozoïques  qui 
forment  ses  frontières.  Les  points  les  plus  bas  de  tout  le  district 
se  trouvent  le  long  de  ce  contact,  vStony  lake  étant  à  768  pieds,  et 
Deer  bay  à  793  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  ainsi 
que  la  voie  du  Central  Ontario  raihvay,  qui  a  sa  traversée  du  canton 
de  Tudor,  dans  la  concession  14,  .se  trouve  à  1,035  pieds,  descend  à 
944  à  la  station  de  Millbridge  et  à  828  de  la  station  de  Bannockburn 
à  quatre  milles  et  demi  au  sud. 

On  ne  peut  donner  aucun  chiffre  certain  pour  le  pente  moyenne 
de  la  partie  sud  de  cette  plaine,  attendu  que  les  travaux  actuels 
n'ont  pas  donné  des  cotes  en  nombres  suffisants  ;  on  peut  dire, 
cependant,  qu  une  pente  de  6.4  au  mille  corrcsijond  à  l'inclinaison 
moyenne  d'une  ligne  qui  partirait  de  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  les  rivières  Muskoka  et  Madawaska,  dans  le  canton  de  Peck 
(1,500  pieds)  et  qui  se  dirigerait  du  S.  19°  E.  jusqu'au  niveau  de  la 
plaine  en  un  point  à  deux  milles  au  sud  de  Gooderham  (1,213  picds) 
dans  le  canton  de  Glamorgan,  soit  à  une  distance  de  46  milles.  Si 
on  prend  une  ligne  plus  longue  traversant  toute  la  région  étudiée 
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dans  ce  rai)!)nrt,  qui  serait  située  un  peu  à  Touesl  <!e  la  re^;ion  déjà 
mentionnée  et  parallèle  à  la  li«nc  précédente  on  trouve  qu  entre  le 
lac  Canoë  <lans  le  canton  de  Peck  (i.no  P»S'1«)  et  Dccr  Bay  (yg,? 
pieds)  dans  le  canton  de  Hàrvey.  à  l'extrénuté  sud  de  la  carte,  la 
différence  de  niveau  totale  est  'c  586  pieds  et  la  pente  moyenne  est 
de  8  I  pieds  au  mille  ;  ces  chifties  représentent  probablement  d  une 
façon  assez  précise  la  pente  moyenne  du  pays  vers  le  sud  saut  le 
long  de  la  lisière  est,  où  la  plaine,  ainsi  qu  on  1  a  vu  i)récédemmcnt, 
présente  une  altitude  plus  uniforme  du  nord  au  sud. 

La  plaine,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  présente  en  aucun,  façon 
une  surface  unie.  Elle  a  été  entaillée  par  les  agents  d  érosion  et 
présente  des  fossés  et  des  dépressions.  Ce  sont  ces  dépressions 
qui  reçoivent  les  lacs  si  abondants  dans  la  région,  où  parfois  des 
marais  des  rivières  et  des  cours  d'eau  les  réunissent  ou  les  drainent. 
Le  relief  est  cependant  peu  accidenté  et  il  est  très  rare  que  les  hau- 
teurs dont  les  sommets  représentent  la  plaine,  s'élèvent  à  plus 
de  2S0  pieds  au  dessus  des  eaux  des  lacs  ou  des  nvièrc-;  qui  les 
baignent.  La  plupart  du  temps  la  différence  de  niveau  e  "  encore 
moindre  La  plus  grande  différence  de  niveau  connue  actuellement 
entre  deux  points  quelconques  de  la  carte  est  de  639  pieds  ;  elle  se 
trouve  entre  le  sommet  cidminant  déjà  signalé  au  nord  de  Maynooth 
et  la  surface  du  lac  Kamaniskcg,  lot  12,  concession  xix,  "ans  'e 
township  de  Raglan.  Si  on  ajoute  la  profondeur  de  ce  lac  au  chiffre 
précédent,  on  aura  sans  doute  la  différence  de  niveau  maximum  de 
la  région  décrite  en  cette  carte. 

Nous  avons  signalé  qu'en  divers  points  de  la  plaine  s'élevaient 
de  petits  groupes  de  collines  qui  donnaient  une  physionomie  carac- 
téristique au  paysage  environnant  ;  et  nous  avons  dit  comment  ces 
collines  avaient  subsisté  en  raison  de  la  plus  grande  résistance  qu'a- 
vaient offert  à  l'érosion  les  roches  spécialement  dures  dont  elles 
étaient  composées. 

L'une  d'elle,  déjà  signalée,  la  Greens  mountain,  s'élève  hur  les 
lots  is  et  16,  concession  I  de  Glamorgan  à  1,466  pieds  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer  ou  à  2  S3  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  plaine 
environnante  ;  elle  est  formée  d'un  gabbro  massif.  Une  autre 
colline  formée  de  svénite,  est  connue  sous  le  nom  de  Blue  mountain 
et  est  située  dans  "la  partie  centrale  du  canton  de  Methuen  ;  son 
sommet  se  trouve  à  300  pieds  au-dessus  du  lac  Kasshabog  immédiate- 
ment au  sud,  soit  environ  à  1,100  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Son  élévation  au  dessus  de  la  plaine  serait  beaucoup  plus 
grande  que  celle  de  la  Greens  mountain,  bien  que  son  altitude  ab- 
solue fût  moins  grande,  si  elle  ne  se  dressait  au  milieu  d'une  dépres- 
sion dont  le  lac  marque  le  point  le  plus  bas. 

Le  long  de  la  lisière  sud  de  la  carte  de  cette  région,  on  retrouve 
d'une  façon  très  nette  des  collines  formées  par  des  restes  isoles  du 
grand  manteau  paléozoïquc,  qui  formait  la  grande  plaine  du  Canada 
central  et  qui  bordait  lo  plateau  archcen  vers  le  sud.  Ces  sédiments 
t)aléozoiques  recouvraient  autrefois  le  plateau  archeen  du  moins 
dans  sa  partie  sud  puisque  l'on  voit  la  surface  de  ce  plateau  dr.rijaraitre 
au-dessous  d'eux.  Maintenant  que  les  sédiments  en  question  ont 
été  presque  entièrement  enlevés  et  que  l'ancienne  plaine  archéenne 
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î.n«t,y'f  •  ^  '■*  ^'•"•^-J'-'^'^-"/'-  '-^t  .!(.  n..nv,.au  mis,  à  nu.  1rs 
veslv.c  s  ,U.  1  anci,..!  nianlcau  paliM.z,<i(|iu.  formant  autour  <lo  la  rC'LM,,n 
archecno  un..  r,.„Uurf  visiMo  do  très  loin  ,1.-  hauteurs  à  i.cntes 
raides.  composas  de  lits  calcaires  horizutiiaux  ' 

La  plaine  rst  prc,c|uc  partout  plus  ou  moins  recouverte  d'un 
manteau  d  ar>;i  e  «laeiaire  ;    la  ^'lace  de  la  période  ^;laeiaire  a  été  le 

d  un  point  à  1  autre  ;  sur  la  plus  ^ran.le  partie  .lu  territoire,  elle  est 
relativement  mince  s,  bien  (|ue,  fut  en  f..rmant  le  sol  du  ,>avs  elle 
laisse  apparaître  les  r.,.lu>s  sous-jacentes  s.n.s  la  f.,rme  ,1e  Voches 
moutonnées  ;    ces   ameurements  sont  assez  fré.iuents  ,,our  «lonner 

des   tJrr'.'  n:-'  f  '  T^"  ''^"  '''''^^'^^  pélro^raphiques  et  structuraux 
vTJu!^T  /""•'''"«•"l"»^,      Hans   quekiues   .listricts.   cependant. 
1  arKilc  est  plus  épaisse  et  forme  un  manteau  presque  continu  qui 
val  e\l"!rf '"■'«''  v'^'-    ^""-i-«-"tes  qu'à  de  très  lon^s  int'rl 
J.if        il  '-'^'^.^^"ifi"  '1  ^■P'»'^  manteaux  ^'laciaires  dans  le  nord  des 
cant.,ns  Dysart,  .l'Anstruther  et  dans  le  sud  est  <lc  Carlow.     L'argile 
dans  ces  relions  et.  <1  un.^  façon  générale,  dans  le  territoire  que  nous 
étudions  nest  pas  stratifiée  et  est  remplie  de  blocaux  ;   les  «raviers 
viiri'c  n  =^^'"'Î"^^'V"'"  ''^  tr<.uvent  qu'aux  environs  des  lacs  et  des 
vallées  fluviales.     Cette  argile  donne  sans  aucun  doute  à  la  plaine 
une  surface  plus  a.loucie  cpte  celle  qu'elle  aurait  si  on  lui  enlevait 
son  manteau  jîlaciaire  ;    en  fait,  les  variations  du  relief  du  pays  ne 
sont  pas  probablement  grandement  diminuées  par  la  présence  de 
cette  arsile    car  s,  1  ar^'ile  remplit  les  .lépressions  .les  roches  sous- 
fro?W  ■  1      '■^^""Y""  éplement  les  parties  hautes  et  accroît  ainsi 
le  relief.     Lorsque  1  argile  est  très  mince  ou  discontinue  ou.  lorsque 
conime  en  que  ques  p.>ints.  elle  est  absente,  le  pays  prend  un  aspect 
rocheux  désole.     De  grands  alîleurements  .le  roches   moutonnées 
sans  végétation,  s  étendent  dans  toutes  les  directions  ;   ces  afileure- 
ments  sont  presque  toujours  limités  à  des  massifs  de  Rranitc  et  de 
diorite  c-mme.  par  exemple,  les  massifs  traversés  par  la  route  de 
Haie  1     '"     ."'  ""  f""»?",/'"^  OlamorKan.  et  par  la  route  d'Hastings. 
dans  les  cantons  de  Wollaston  et  de  Limerick.     On  retrouve  des 
étendues  d  argile  analogue  dans  le  Blueberrv  Barrens,  dans  le  sud-est 
de  Mcthuen  et  dans   es  roches  dioritiqueset  granitiques  de  Cashel 
et  de  Grimsthorpe.     Le  peu  <l'éi)aisscur  du  manteau  glaciaire  et  son 
absence  dans  les  roches  granitiques  et  .lioritiques  sont  dus.  en  partie 
au  fait  que  ces  roches  otïrent  une  résistance  suju-rieure  à  l'érosion 
et  se  trouvent  a  une   altitude    relativement  grande,  tandis  que  la 
plupart  des  autres  roches  du  district  étant  plus  tendres,  étaient 
destinées  à  former  des  dépressions  dans  la  plaine  et  par  suite  à  être 
plus  ou  moins  couvertes  d'argile.     Celle  cause  ne  ,)eut  déterminer 
uniquement  la  distnbution  de  l'argile  puisque  nous  avons  vu  que 
de  r-ands  massifs  granititiues  qui  formaient  les  parties  hautes  du 
laduire^  étudie,  disparaissaient  sous  un  manteau  continu  d'argile 

Un  des  caractères  les  i)lus  saillants  .lu  pavsage  de  cette  région, 
et  en  SenL-rai  du  grand  bouclier  canadien,  consiste  dans  la  grande 
quantité  de  lacs,  grands  et  petits,  qui  apparaissent  à  sa  surface 
L^s  4,ooo  milles  carrés  que  comprend  la  carte  qui  accompagne  ce 
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rapport.  rcnf.-nncnt  à  peu  près  500  la.  ■^,  soit  inv.n.n  un  Lu  p.ir 
.haque  8  milk-s  carrés.  Ces  lacs  .-ut  toutes  les  .l.mensu„.s  «ep  us 
le-s  trandcs  éten.lucs  d'eau  r.  présc-ntéos  par  exemple  par  !<■  lac 
Kuwaiiama  qui  a  une  surface  d  cnvm.:  22  milles  carres,  jusqu  uux 
lacs  et^Hansl  dont  la  superficie  ne  dépasse  pas  une  petite  fracuon 
de  mille  rarré  Ces  lacs .,nt  des oaux entrèmement  clairis et  fraîches, 
Us  Te  déchargent  par  une  mullitud.-  de  petites  nv.ères  dont  1  en- 
semble constitue  un  système  hy.lropr.phu,.,..  complet.  Bien  souvent 
le  cours  de  ces  rivières  est  interrompu  par  de  be  les  .  hutes  donnant  de 
rénerpe  aux  usine,  de  la  rép'  '  H  est  |ioss,hle  im  moyen  de  ces 
centaines  de  lacs  et  de  cours  d  au  de  voyager  dans  presque  tou  es 
les  directions  en  canot  et,  si  on  connaît  Incn  le  pas  s,  on  i.eut  faiik- 
mcnt  éviter  de  lon^s  portages,  (-"est  nsi  qui!  existe  iru-  bonne 
route  de  can..t  partant  du  lac  (,ull  dai,  le  coin  sud-est  du  terntoire 
étudié  se  diri^reant  à  travers  le  canton  Mnulcn  et  .iboutissant  à 
Whïtney  sur  la'li«ne  du  chemin  de  fer  du  Gr.  ul  ;rrunk  •  «nte  rou  e 
descend  ensuite  au  sud.  traverse  1.  lac  Bap  iste  jusqu  a  Bat.  rofl.  a 
station  terminus  du  chemin  de  fer  Central  Ontario.  De  Bancn,  i 
part  une  autre  rcmte  de  canot  vers  le  nord-est  qui  desc.  ml  le  or.. 
York  de  la  Madawaska  jusqu'aux  limites  de  la  carte  S  ,1  est  doin 
souvent  très  difficile  pour  le  voyageur  incxpénmenté  de  trav.  rser  a 
Died  les  forêts  des  parties  non  colonisées  de  ce  territoire,  on  peut  dir.- 
nue  cette  région  est  extrêmemcnL  commode  pour  le  voyage  .  n  car..i 
et  qu'on  peut  avoir  accès  par  les  voies  d'eau  a  Dûtes  les  parlai 

du  pays.  ,       ix 

Ces  lacs  si  nombreux  occupent,  comme  nous  1  avons  vu  les  cJé- 
pressions  de  la  plaine,  remplissent  i)arf,.is  de  véritables  cuvettes 
rocheuses  •  d'autres  fois,  ils  remplissent  simplement  des  dépressions 
du  manteau  glaciaire.  Quand  ces  lacs  présentent  des  nves  r.>eheuses 
ou  glaciaires,  c'est  qu'ils  occupent  le  fond  d'une  cuvette  rocheuse 
qui  a  été  partiellement  remplie  par  des  accumulations  d  argile. 

Un  autre  exemple  caractéristique  de  lacs  à  fond  rocheux  est 
celui  du  lac  Clear  dans  l'angle  sud-est  de  Sherbornc.  On  peut  citer 
également  le  lac  Compass  et  le  lac  Stoplog  reposant  sur  le  granité 
oui  forme  la  roche  fondamentale  de  l'ouest  du  canton  de  Burleigh. 
Cette  région  n'est  pas  recouverte  d'argile,  et  est  formée  d  une  série 
de  rides  granitiques  suivant  l'allure  générale  des  gneiss.  C  est  dans 
les  dépressions  que  les  rides  laissent  entre  elles  que  .se  trouvent  cv^ 
lacs  Enfin  un  exemple  caractéristique  est  celui  d  -a  lac  ctroil  de 
2  milles  de  long  qui  traverse  les  concessions  xii,  xiii,  et  xiv,  dans 
l'ouest  du  canton  de  Lutterworth  ;  ce  lac  est  remarquable  par  le 
fait  qu'il  recoupe  sur  toute  sa  longueur  la  stratification  des  gneiss 
dans  lesquels  son  lit  est  creusé. 

Comme  exemple  de  lacs  reposant  sur  des  dépressions  de  1  argile 
glaciaire  on  peut  citer  les  deux  lacs  situés  dans  les  lots  25,  26  et  27 
dans  les  concessions  x,  xi,  et  xii  du  canDn  de  Harcourt.  C  es  lacs 
reposent  sur  un  plateau  sablonneux,  recouvert  de  pins,  qui  s  deve 
à  quelques  pieds  audcssus  de  la  surface  de  leurs  eaux.  Le  plateau 
se  continue  de  chaque  coté  du  bras  de  la  nvicre  \ork  dont  les  deux 
lacs  en  question  forment  l'épanouissement.  Un  autre  lac  dont  les 
rives  montrent  très  peu  d'affleurements  rocheux  et  qui  peut  passer 
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pour  remi'ir  un-  ik'prcssion  ;ir>;ilt'usc  c^'  le  lac  Clfarwatcr  dans  U- 
caiu  -n  ilr  .McC'îiiiiMok  ;  K'  lue  ()xlon>;iii  dans  lo  tuôtno  canton  et 
les  liics  lU'cch  et  XLiple  du  canton  de  Stanhope  sont  de  la  nit^me 
façon  horde-;  jiresque  enUt^remeiit  par  k'  l'argile.  I.<'  lac  Head 
qui  l)ai^;ne  lo  villajje  do  llalilmrtoii  n'a  pa-  non  plus  de  rives  rocheuses. 
On  polirait  en  ciliT  bien  d'autres. 

La  opi /i.;raphie  Ur  la  rc^;ion  montre  ciairenu-nt  que  dans  certains 
cas,  phisieijrs  de  ces  I.irs  qui  forment  maintenant  des  nappes  d'eau 
séparées,  ne  formaient  autrefois  (ju'une  >.eulc  étendue  d'eau.  Les 
plateaux  has  de  ^ahles  siratifiés  (|ui  les  sé-p;irent  actuellement  sont 
certainenn'nt  des  vestiyje^  d'anciens  fonds  do  lacs  qui  recouvraient 
autrefois  la  ré^jion.  Les  hautes  tern  ■>  .'uii  formaient,  en  ce  tem|)S 
là,  '  s  rives  no  sont  autre  chose  (]ue  't  ■  collines  qui  bordent  la  plaine 
à  l'arrière  plan.  C'est  ainsi  qu.'  dan^  la  partie  sud  du  canton  de 
Dy.sart,  les  lacs  Head  cl  <îrass  ainsi  rjue  le  i)etit  lac  tjui  se  trouve 
immédiatement  au  sud  du  lac  (»ra^s,  no  formaient  atitrefois  qu'uni 
seule  napiic  d'eau  avec  le  lac  Ka.shaKawiKa'no>i.  Do  même  le  lue 
Draj.;  traversait  autrefois  Us  plateaux  sablonneux  dos  concessions 
IV,  v.  et  VI  de  Dysart  et  rejoijjnait  le  lac  Lon^'  dans  la  concession  iv 
et  le  lac  Blue  llawk  dans  la  conces.sion  i  do  Dysart.  Le  lac  Drag 
était  donc  alors  au  m(T!iis  deux  fois  aussi  lar^^e  que  maintenant  et 
devait  s'étendre  probablement  à  l'ouest  du  lac  Hluo  Hawk  jiar  la 
vallée  de  la  rivière  Burnt  sur  une  plus  j.;rando  surface  encore.  f)n 
peut  observer  bien  d'autres  cas  analo^;i;es  dans  la  rej;ion. 

L'arjjile  ^laciairo  est  cependant  assez  jjou  épaisse  dans  l'ensemble 
et  les  dépressions  de  sa  surface  correspondent  piobablement  bien 
souvent  aux  déprc-:  .ions  des  jjneiss  sous-jacents.  C'est  ainsi  qu'en 
examinant  siinph  -..ru  l,i  carte,  on  v'orra  les  relations  étroites  qui 
t-xistent  entre  la  l'i;'     ^ion  des  roches  sous-jacentcs  et  la  distribution, 

■;  tacs,  la  direction  dos  cours  d'eau.     Dans 

..ui  nous  occupe,  les  lacs  sont  très  générale- 
des  calcaires  de  Grenvillo,   tandis  ciue 

•   ..ranitique,  ils  forment  comme  un  délicat 
e  di   la  plaine  ;   ils  remplissent  là  des   cu- 

t  i  allongement  suit  Kénéralcment  la  direc- 
i  environnantes.  Alors  même  qu'un  lac 
'onîrale   des   terrains,   cette   direction   se 

•s  lon^s  prolon^'cments  de  la  nappe  d'eau 


foni: 


la  position  ;.'    'a 

la  partie     ^i  <.<i 

mont  par.i'"jit 

dans  la  par    ■    ' 

dessin  au  '     •    ; 

vettes  pi  :>  ■ 

tion  des  i\.c' 

recouperait    'a   ' 

trouverait  indi., 

et  par  ses  baies  ^j:     .na;;;;. 

Le  ,;roupe  des  lacs  des  cantons  de  Nightin).;ale,  Clydc,  Sabine 
et  Lawrence,  montre  d'une  façon  fra])i)ante  comment  la  forme  des 
lacs  est  déterminée  par  le  réseau  compliqué  des  directions  de  terrains 
de  ce  district. 


Annexe  III 

Géologie  de  la  Région* 

Cette  région  repose  sur  une  oouchc  arcliéenne  ou  ])récambrienne 
très  typique,  qui  commence  au  côté  sud  du  ^;rand  bouclier  canadien 
ou  protaxis  nord  du  continent  de  l'Amérique  du  Nord,  et  se  prolonj^'c, 
sans  interruption,  justju  'au  littoral  de  l'océan  Arctique.  Des  strates 
ordoviciennes,  qui  attestent  l'inj^^ression  de  la  mer  poléozoïque  iiar  le 
sud,  se  rencontrent  en  masses  détu^'hées,  de  formes  et  dimensions 
diverses.  Elles  se  révèlent  en  collines  abruptes  de  roches  stratifiées 
horizontalement,  dans  les  townships  de  Lake,  Methuen,  Burleigh, 
et  Harvey,  à  l'anjjle  sud-ouest  de  la  feuille  de  Bancroft.  Au  sud  du 
lac  Stony,  les  parties  nord  des  townships  de  Dummcr  et  de  Smith 
reposent  en  jurande  partie  sur  l'ordovicicnne,  qui  forme  la  grande 
plaine  se  prolongeant  vers  le  sud  et  au  delà  du  lac  Ontario. 

La  ligne  de  contact  entre  les  roches  cristallines  fortement  in- 
clinées de  la  couche  ])récambriennc  et  les  calcaires  et  les  grès  de  la 
strate  paléozoïque  est  marquée  par  un  changement  brusque  et  dis- 
tinct de  l'aspect  général  (lu  pays.  La  région  précambrienne  est 
trc.s  rocheuse  et  tourmentée  ;  elle  est  donc,  pour  la  plupart,  im- 
projjre  à  l'agriculture.  C'est  un  ])ays  de  p.lturage  ])ar  excellence  ; 
il  y  reste  encore  des  bandes  de  terre  boisées.  La  jiartie  qui  repose 
sur  l'ordovicicnne  forme  un  contraste  bien  tranché  :  elle  est  fertile, 
bien  défrichée  et  occupée  par  une  nombreuse  population  de  culti- 
vateurs. 

Dans  la  section  ctmiprise  sur  la  carte  de  la  Distribution  Fores- 
tière, la  région  Laurentienne  repose  sur  une  série  de  différentes  roches 
.sédimentaircs,  parmi  lesquelles  dominent  les  calcaires  qui  reposent 
sur  d'énormes  massifs  de  roches  de  granit  gneissique  et  qu'ils  trans- 
percent cà  et  là. 

Dans  le  sud-est,  les  séries  sédimentaircs  sont  largement  repré- 
sentées et  sont  comparativement  dépourvues  d'intrusions  ignées. 
En  remontant  vers  le  nord-ouest,  le  granit  apparaît  en  masses  de 
plus  en  plus  imjjortantes,  tantôt  recouvrant  les  séries  sédimentaircs, 
tantôt  les  désintégrant  en  une  brèche  composée  de  fragments  et  de 
blocs  de  rochers  enchâssés  dans  le  granit  envahisseur.  Finalement 
les  couches  des  séries  sédimentaircs  disparaissent  entièrement,  et 
sur  des  centaines  de  milles  carrés  on  n'aiiercoit  plus  que  les  granits 
et  les  gneiss  granitoïdes,  (jui  renferment,  il  est  vrai,  presque  partout, 
des  enclaves  isolées  des  roches  primitives.  En  ])lus  de  ces  batho- 
lithes  de  granit  et  de  gneiss,  on  trouve  d'autres  roches  d'intrusion. 
On  ])cut  citer  parmi  les  ])lus  importantes  les  gabbros,  les  diorites 
et  les  amphibolites,  en  outre  de  la  néphéline  et  des  autres  sycnites 
alcalines  auxquels  se  rattachent  des  gisements  de  corindon. 


•Extrait  du  Guide  Uook  2  du  Congrô.•^  OC-ologique  International,  1913. 


Annexe  IV* 

Gisements  de  Minéraux  dans  la  Région  Comprise 
sur  la  Carte  du  Bassin  du  Trent 

Or 

La  mine  de  Belmont  ou  de  Ccrdova,  exploitée  par  la  Cordova 
Exploration  Co.  a  été  ouverte  sur  le  lot  20,  concession  i  de  Belmont. 
La  mine  de  Deloro,  jadis  connue  sous  le  nom  de  Canada  Con- 
solidated, est  la  i>lus  imjjortante  mine  d'or  du  centre  du  Canada; 
elle  est  située  sur  les  lots  q  et  10,  concession  viii  de  Marmora.  Le 
minerai  se  compose  de  mispickel  ou  de  pyrites  arsenicaux,  avec  or 
dans  le  quartz.  Cette  mine  est  unique  en  son  jîcnre,  car  elle  ren- 
ferme de  l'arsenic  et  de  l'or. 

La  mine  de  Richardson,  sur  le  lot  18,  concession  v  de  Madoc, 
s'est  fait  une  jurande  renommée  en  1866  et  pendant  les  années  qui 
suivirent.    Toutefois,  le  gisement,  quoique  petit,  était  très  riche. 

On  a  découvert  de  l'or  sur  plusieurs  autres  propriétés  dans  Madoc 
et  Marmora,  et  il  en  a  été  extrait,  mais  en  petites  quantités,  dans  les 
endroits  suivants: 

Belmont       — lot,  18,  concossion  m 

Tudor  — lots  4,  ■'i,       "        m  ;  mino  CraiR 

GrimstlioriM^ — lot  'M,  "        ix 

Cuivre 

On  a  percé  une  veine  de  cuivre  sur  le  lot  22,  concession  m  de 
Dunt;annon. 

Galène 

On  a  extrait  de  la  galène  en  un  certain  nombre  de  localités. 
Vennor  a  dit  ce  qui  suit  au  sujet  de  quelques-unes  des  ces  iiiincs  :  "  On 
s'est  aperçu  que  plusieurs  de  ces  veines  dans  Tudor,  qui  ont  donné 
beaucoup  de  minerai  près  de  la  surface,  ne  laissent  entrevoir  que 
quelques  traces  de  métal  à  une  faible  profondeur." 

Des  extractions  ont  été  faites  sur  25  lots  dans  Tudor  et  dans  les 

endroits  suivants  :       ''•■ 

Lakc  — lot   G,  concession  xi  ;   raine  Katherine 

—  "     8,         "  XI 

"        —  "   10,         "  XI  ;  mine  Donahue 

—  "    II,  "  XI 

Madoc —  "  A,  "  VI  ;  mine  lloUundiu 

Molybdène 

On  a  trouvé  de  la  molybdénite  dans  les  localités  suivantes- 

HarcDurt — sur  on  prtV  du  coin  N.IO.  du  lot  ;{  eonre.s.sion  i 
CardilT — 4  environ  ;i  milles  au  sud-ecl  de  la  station   di'    Deir    Lakc 
Uigby — ^lot  (i,  (H)nees.si<)n  vu 
Lutterworth  — lot  Zi,  iwneesaion  v 

•'  — baie  NI  mer,  lac  (iull 

MonteagU^-lots  t),  2ti  et  27,  concession  l 
Anstruther — lot  24  (ou  25),  conc«'s«ioii  xiv 

*NoTE. L«"B  notes  contenue»  en  f-ette  amuxe  sont,  en  grande  partie  des  r^sunK^s 

de  la  description  géoloRiiiue  des  régions  de  llaliburttm  et  Hiuicnil't,  par  Irsuik  1). 
Adams  et  .Vlfred  E.  Uarlow,  sauf  celles  (|ui  ont  trait  aux  townships  de  Madiw,  Mar- 
mora et  lielmout,  qui  ont  été  pui8<5s  dans  les  rap|)or'  le  la  Commission  Ciéologique 
du  Canada. 
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Fer 

On  a  extrait  beaucoup  de  minerai  de  fer  dans  la  partie  -tid-oucst 
de  la  région  comirnsc  dans  la  carte,  notamment  dans  la  mine  de 
Bessemer,  Mayo,  dans  les  mines  de  Wallbridge  et  de  Scvmour, 
Madoc,  dans  celle  de  Blairton,  Belmont,  et  dans  celle  de  f'oehill, 
WoUaslon. 

Les  meilleurs  j^iscments  sont,  dans: 

vill:m<'  il'Apt'u'y 
c-im(r('S8ion  Xlll 
XV 

"  IV 

30.  3'2,  roiiccssion  I 
<'onc<-ssion  xiit 

"  ui  et  IV 

"  V  et  VI  ;    mine  IVixton 

"  XIII 

"  XIII 

3,  4,  concession  vi  ot  lots  U 
concession  i  ;   mine  Victoria 
2ii,  27,  concession  iv 
concession  v 

"  XI  ;  mine  .Sf.  Charles 

7,  8,  concession  xix  ;   mine  Kinily 
concession  xviii;   mine  IJaker  ou  Ilorseslioe 
57,  route  à  l'ouest  de  I  histings. 
13,  14,  15.  concession  viii  ;   mine  Coeliill 
S,  (!  ^nci.ssion  i  ;    mine  Ulairton 
i-onc<?ssion  i  ;  mine  Ledyard 
de  Mad(H'  et  de  Marmora. 


Hurleiiili 

-près  du 
lot    30. 

Dungannoii 

(ilaiiiorKan, 

-  "     '27, 

-  "     35, 

—lots  '2'.», 

.. 

" 

—lot    27, 

Lake 

—  "     1«, 

Lutterworth —  "        5, 

Minden 

-"      11, 

Monmouth 

—  "     30, 

Mayo 

—lots    2, 

Snowdon 

—lot    20, 
—lots  25, 
—lot    33, 

l'uilor 
II 

—  '■      19, 
—lots    ti, 
—lot    18, 
—lots  M, 

WoUaston 

—  "      12, 

Uelmout 

-lot    lit! 

Ct  aussi  d:in3  2li  localité.^, 

townsliips 

Ocre 

On  a  découvert  de  l'ocre  près  du  bord  de  la  baie  Loon,  lac  de 
KawaK'ama,  concession  xn,  township  de  Sherbournc. 

Pyrite 

Il  existe  des  gisements  de  pyrite  dans  les  endroits  -uivants: 

Cashell— lot  23,  concession  vu  ;  lac  Little  Salinon 

"       —       23,  IV  ;   mine  (iunter 

Madoc—"    '23,         "  xi 

M  i  S  p  i  c  k  e  1 

Tel  cjuc  dit  sous  la  rubrique  "Or,"  le  minerai  trou\é  à  la  mine 
de  Delora  renferme  du  mispickel.  Pendatit  ijuehiuc  iem])s  on  a 
I)roduit  de  l'arsenic  en  ci'i  endroit,  mais  c'est  ni  produit  secondaire 
de  minerais  cobalts;   il  n'existe  plus  en  iiuantilt  payante. 

On  a  trouvé  du  mispickel  à; 


Taradav 


Ounisamum 
Woltasfon 


concession  IX,  à  environ  sept  milles 
de  la  station  de  l.'Ainable,  mine 
de  Uest 
lot  Hradshaw,  concession  vi 
lot  Kolliiis,  einc)  milles  à  l'ouest  de 
CVhill 
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Mica 

Ce  minerai  a  été  prospecté  ou  miné  aux  endroits  ci-après: 

Munmouth — lot  16,  Conrossion  x 
Curdiff       —  "     7,        "  xxii 

-"  30,        "  xiri 

iilamorgan — "  35.        "  i 

Mcthut-n    —  "    If),        "  .11  ;  mino  I,ynn 

—  "    1*>>        "  vu;  niiiti- (  MiThuiim- 

Talc 

On  extrait  et  l'on  broie  du  talc  au  villaj^o  de  Madoc;  ou  en 
retire  égalemrnt  du  lot  o,  concession  v  de  Grimslhorpe.  Ce  minéral 
trouve  un  ^rand  débouché;   il  sert  à  remplacer  ie  papier,  etc. 

Graphite 

Le  î,'raphite  a  été  découvert  aux  endroits  suivants: 

.Monmouth— Icit.    9,  route  de  Monck 

"  —  "   32,  conc<'s,siori  xiii 

.\n.struthor—  "   3H,         •'  i 

(  il.'inxirgan — ■"   liO,         "  iv 

Corindon 

Au  point  de  vue  économique,  le  corindon  est  le  minéral  le  plus 
important  de  cette  ré^'ion.  On  le  trouve  en  plusieurs  endroits  au 
nord,  mais  c'est  seulement  à  Carlovv  ciu'on  en  extrait  uni'  bonne 
'luantité. 

La  Ashland  Emcry  &  Corundum  (autrefois  la  Ontario  Corundum 
Company),  en  a  extrait  sur  le  lot  14,  concession  xiv,  et  sur  les  lots 
tS  et  16,  'joncessio.,  xiii  de  ('arlow. 

La  Canada  Corundum  Co.  exploitait  autrefois  la  mine  Craig 
et  d'autres  gisements  d'une  superficie  de  2,000  acres  dans  lescomtr:  'r 
Renfrew  et  de  Hastings.  Cette  mine  est  maintenant  fermt'e,  r; 
comme  les  bâtiments  ont  été  détruits  par  un  incendie,  on  doute 
qu'elle  soit  rouverte  prochainement. 

Les  autres  lieux  prospectés  sont  les  suivants: 

MonttMigle   —lots  .">  et  13,  concession  i 
Dungannon  —  "     6  et    7,         "  xiv 

Grenat 

On  rencontre  des  cristaux  de  «renat,  ^'éiiéralement  d'un  detni- 
pouce  de  diamètre,  mais  dépassant  parfois  un  |)ouce,  le  lon^'  de  la 
ligne  est  du  township  de  Cardilï,  à  rintcrseclion  de  la  ligne  entre 
les  concessions  vi  et  vu. 

On  en  trouve  aussi  ou  lac  Fishtail,  sur  les  lots  12  et  1 5.  conces- 
sion IX  de  Harcourt. 

Apa  ti  t  e 

L'apatite  se  rencontre  en  divers  endroits  de  la  région,  mais  le 
manque  de  moyens  de  communication,  en  plusieurs  lieux  du  pays, 
et  les  bas  prix  jjayés  pour  ce  minéral  sont  des  obstacles  à  son  expédi- 


^3^^ 


■.-}m 


1» 


COMMISSION   DE   LA   CONSERVATION 


dition      ToutefrÀs,  de  grands  travaux  d'exploitation  ont  été  el'tec- 
tués  dans  le  township  de  Monmouth,  au  nord-ouest  de  Tory  Hill. 
On  a  découvert  de  l'apatite  aux  endroits  suivants: 

l>uill>-y  — lot      4,  conCT-Kitton  m 

Dysart  —  "      H,         "  v 

iiarcourt  —  "     21,         "  xi 

Moninoiilh— lots  H,  15,  i-t  17,  coBW-saion  xi 

"  —lot      'A,  «•onoi'ssiou  x 

Cariliff  -  ■•       «,         "  XVI 

*.  "22         "  XIV 

"  —  "       22I  "  XIX 

Karaday     — ■'>  milles  sutl-ourst  de  Bancroft 
Mont«'âiil<'      lot    2tj,  coiut^ion  vi 

Marne 

L'attention  a  été  attirée  sur  les  gisements  de  marne,  à  la  suite 
des  demandes  des  fabriques  de  ciment  Portland.  Ces  ruâmes  sont 
formées  d'un  ciirbonatc  de  chaux  presque  pur,  plus  ou  moms  mé- 
langé d'impuretes.pnncipalement  de  silice  et  de  matières  organiques. 

Le  gisement  le  plus  étendu  a  le  plus  important  de  la  région  est 
situé  sur  les  bords  et  le  lit  des  lacs  Blue  Soa.  concessions  xii  et  xiii, 
township  d<-  Limerick.  Ces  couches  sont  encore  en  formation.  Les 
autres  dépôts  :onnent  le  fond  du  lac  Snow,  lot  24.  concession  ix  de 
Wollaston  (^n  n'a  pas  cherche  à  connaître  la  profondeur  de  ces 
gisements,  ils  sont,  toutefois,  en  quantité  suffisante  pour  être  ex- 
ploités awc  profit. 

Marbre 

On  t)eut  extraire  en  cette  région  une  quantité  illimitée  de  diverses 
espèces  de  marbres.  On  n'a  ouvert  qu'un  certain  nombre  de  car- 
rièrcs  pour  en  retirer  des  pierres  d'ornement.  Mais  ces  examens 
sont  suffiisanis  p.:>ur  montrer  que  l'on  pourrait  extraire  de  ces  car- 
rières des  marbres  qui.  par  la  variété  de  leurs  couleurs  et  leurs  grains, 
ne  le  céderaient  en  rien  à  ceux  que  l'on  importe.  On  peut  en  tailler 
de  grands  blocs  sans  fente-  ni  éclats,  tout  à  fait  propres  à  f.ure  des 
colonnes  de  toute  dimension,  et  comme  les  moyens  de  transport 
sont  faciles,  il  serait  possible  d'utiliser  ces  pierres  dans  les  grands 
centres,  tels  que  Toronto.  Ottawa  et  Montréal,  à  des  prix  de  revient 
beaucoup  plus  bas  que  ceux  des  marbres  importés. 

Sur  les  lots  i  et  2,  concession  xii  de  Faraday,  on  a  fait  de  grands 
travau.\  pour  ou\Tir  une  carrière  de  marbre. 

De  nombreuses  excavations  ont  montré  la  présence  de  bons 
marbres  exploitables  sur  une  -.irface  de  plus  .fun  demi-mille  de 
longueur  et  d'environ  1,000  pieds  de  largeur.  La  pierre  varie  du 
marbre  cristallin  blanc  à  gros  grains,  à  une  pierre  à  grains  fins  d  un 
gris  tourterelle;  on  a  aussi  découvert  des  marbres  veinés  et  banolés. 

L'Ontario  Marble  Quarnt-^,  Ltd.  a  ouvert  une  carrière  sur  les 
lots  41  et  42,  le  long  de  la  rout.  de  Hastings,  dans  1  est  de  Faraday. 
On  peut  en  sortir  au  moins  quatre  variété:,  de  marbres  eu  différents 
endroits. 
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D'autres  gisements  de  marbre  ont  été  découverts  en  plusieurs  en- 
droits, y  compris: 

Fîiraiiay       — h:*  41  et  42,  il  l'ouest  de  la  route  dp  HiiMtinfta 
I>unR!innon  —   '     Jti,  27,  2H,  2'.>,  30,  conccMsion  x 
l.uttfrworth — lot    1!»,  conocMsioiiH  iv  et  v 

"  —  "     20,  conccsHion    v 

(ilainorican  —  "       2,         "  vi 

On  trouve  du  marbre  sorpontineux  dans: 
I.\itt«'rworth     lot  i;f,  (■oncessioti  xiv 

Pierre    Lithographique 

On  extrait  une  i)it'rri'  ù  j,'rains  fins  qui  fait  une  excellente  pierre 
lithographique,  sur  les  lots  7  et  8,  co'Uission  v  de  Madoc.  Mais, 
vu  le  peu  d'usage  que  l'on  en  retire  au  Canada,  l'exploitation  n'en  a 
pas  encore  été  effectuée  sur  ini  i)ied  commercial. 

S  0  d  alite 

On  a  entrepris  de  grands  travaux  et  des  exploitations  en 
carrière  sur  le  lot  25.  concession  xiv  de  Dungannon,  dans  un  amas 
dé  sodalite  qu'on  se  proposait  d'utiliser  en  grand,  comme  [nerre 
décorative.  Cette  sodalite,  d'un  bleu  magnifique,  avec  nuances  variant 
du  bleu  sombre  au  bleu  pâle,  peut  être  finement  polie  et  servir 
de  pierre  décorative. 

Dans  ce  gîte  de  sodalite,  et  notamment  sur  les  bords,  au  point 
où  la  sodalite  deisparaît  dans  la  néi)héline,  on  rencontre  tles  poches 
de  feldspath  avpnturine  ou  pierre  de  soleil.  Cette  avcnturine  est 
une  pierre  scmi-reécieuse  (jui  se  polit  parfaitement. 

Immédiatemnt  au  sud,  sur  le  lot  25,  concession  xiii  de  Dun- 
gannon, se  trouve  un  autre  déiiôt  de  sodalite. 
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Annexe  V 

Extraits  de  Lettres  des  Greffiers  et  des  Baillis  des  Townships, 

Addressées  à  la  Division  Forestière  du  Dominion,  sur 

les  Conditions  Existantes  dans  le  Bassin  du  Trent 

et  dans  les  Comtés  Voisins 

Avant  le  commencement  de  l'examen,  la  Division  Forestière  du 
Dominion  fit  faire  des  investi^'alions,  en  vue  de  connaître  les  condi- 
tions locales  et  les  opinions  des  ^^ens  au  sujet  de  l'administration 
forestière  dans  les  comtés  du  bassin  du  TreiU  et  les  comtés  voisins. 
Cette  correspondance  a  été  mise  à  la  disiiositii-n  de  la  Commission, 
et  les  extraits  qui  suivent  ont  été  reproduits,  pour  montrer  que 
l'état  des  choses  est,  pour  ainsi  dire,  le  même  dans  les  comtés  avoisi- 
nants,  et  que  l'idée  d'une  administration  forestière  est  approuvée  par 
tous  ceux  qui  sont  au  courant  de  la  situation  de  ce  pays. 

TOWNSHIP    DE    CaRDIFF,    CoMTÉ    DE    HaLIBURTON 

Ce  township  renferme  probablement  $0%  de  terres  impropres 
à  la  culture  agricole,  car  elles  sont  accidentées  et  rocheuses.  Cette 
terre  était  jadis  couverte  d'une  forêt  de  pins,  et  maintenant  elle 
produit  des  érables  et  des  hêtres  qui,  étant  donné  la  distance  qui  les 
sépare  des  chemins  de  fer,  sont  pratiquement  sans  valeur.  Les 
dangers  d'incendie  sont  moindres  ici,  car  le  pays  est  entrecoupé  de 
lacs,  etc.  S'il  était  reboisé  d'essences  de  valeur,  qui  y  pousseraient 
aussi  bien  que  les  sujets  actuels,  ce  serait  une  source  de  revenus 
permanents  et  une  attraction  pour  la  colonisation.  On  ne  pourra 
jamais  cultiver  avantageusement  qu'une  bande  de  quelques  milles 
de  largeur,  le  long  du  chemin  de  fer  Irondale,  Bancroft  et  Ottawa. 
On  ne  peut  en  sortir  i)a.-  eau  l'érable  et  le  hôtre,  ni  les  exploiter  avec 
profit  au  delà  d'une  distance  de  cinq  milles  d'une  ligne  de  chemin 
de  fer.  Il  arrive  donc  que  l'on  dépouille  tous  les  lots  de  tout  ce 
qu'  ils  ont  de  bois  de  prix,  et  que  les  concessionnaires  abandonnent 
ceux  qui  sont  au  delà  des  cinq  milles.  A  l'avenir,  il  sera  de  plus 
en  plus  difficile  de  les  repeupler  de  variétés  de  valeur. 

Township  de   Monmouth,  Comté  de   Haliblîrton 

En  réponse  à  votre  lettre  du  14  courant,  au  sujet  des  terres 
impropres  à  l'agriculture  dans  le  township  de  Monmouth,  je  dois 
vous  dire  que  le  rôle  des  évaluations  est  maintenant  dans  les  mains 
du  répartiteur  ;  mais,  d'a])rès  mes  calculs,  basés  sur  le  registre  des 
évaluations  de  19 11,  je  puis  dire  que  le  gouvernement  possède  près 
d'un  quart  des  terres  qui  sont,  à  vrai  dire,  impro|)res  à  l'agriculture. 
Je  crois  que  le  gouvernement  agirait  sagement  en  les  réservant  à  la 
production  du  bois.  C'est  une  pitié  de  constater  de  quelle  manière 
les  colons  détruisent  les  forêts,  non  seulement  en  ce  township,  mais 
aussi  dans  toui  le  nord  du  pays.  Ils  supposent  qu'ils  retirent  quelque 
chose  de  rien.  Leurs  terres  sont  couvertes  de  lots  de  bois,  qui 
peus'cnt  fournir  le  bois  nécessaire  jusqu'au.\  enfants  de  leurs  enfants, 
et  malgré  cela  ils  se  jettent  sur  la  propriété  du  gouvernement  et 
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(liUruisonl  loul.  i)ri.'ii;int  ce  ([u'il  y  a  de  mieux,  el  jonchaiil   le  sol  île 
débris  qui  sont  une  amorce  d'incendie. 

Espérant  que  vous  roussirez  en  V(js  cfTorts  ])our  conserver  la 
forôt 

ToWNSHtPS   DE    MaRMORA    ET    DF.    LaKE,    ComT  K    I)K    HaSTINOS 

Je  réponds  à  votre  lettre  au  sujet  des  terres  impropres  à  la  culture, 
dans  les  townships  de  Marmora  et  de  Lakc,  en  vous  disant  que  l'on 
pourrait  rejjcupler  au  moins  la  moitié  du  tovvnship  de  Lake,  c'est- 
à-dire  de  40,000  à  50.000  acres.  Il  reste  encore  beaucoup  de  bois 
en  ce  tovvnship  dont  une  faible  i)artii'  est  sous  culture  agricole. 

Je  considère  qu'il  serait  ])ossible  de  reboiser  environ  30,000  acres 
dans  le  township  de  Marmora. 

Il  me  semble  que  l'on  y  ^'aKnerait  en  le  convertissant  en  réserve 
forestière.     Le  i)lus  «jrand  ennemi  est  l'incendie. 

J'espère  que  j'apprendrai  sous  ])eu  que  ce  sujet  K«'Knt'  du  terrain 
dans  toutes  les  autres  jKirties  du  Canada. 

Township  de  Limerick,  Comté  de  Hastini.s 
Vous  m'avez  posé  une  question  à  laquelle  je  jjuisr  épondrc  difli- 
cilement.  Tout  d'abord,  ce  township  n'est  pas  favorable  à  l'agri- 
culturc.  Ce  township  a  une  superficie  d'environ  50,000  acres,  dont 
environ  17,000  .sont  concédées  aux  habitants  ;  le  reste  appartient  à 
des  étrangers.  Je  suis  sous  l'impression  qu'il  y  a  de  dix  à  douze 
milles  acres  qui  valent  bien  la  partie  déjà  concédée,  si  l'on  pouvait 
les  acheter.  Dix  à  quinze  milles  acres  ont  été  jadis  couvertes  d'une 
pinière.  Cette  étendue  a  été  dé])ouillée  de  son  bois,  laissée  couverte 
de  débris,  et  l'incendie  l'a  dévastée,  au  point  de  la  changer  en  un 
désert.  Elle  est  tellement  couverte  de  petits  cerisiers  rouges,  de 
peupliers  et  de  broussailles,  qu'il  est  difficile  d'y  pénétrer.  On 
trouve  quelques  pins  en  certains  endroits.  Il  y  a  quarante  huit  ans, 
quand  je  suis  venu  m'établir  en  ce  townshii>,  quelques  parties 
avaient  déjà  été  détruites  par  l'incendie.  Les  bois  est  maintenant 
presque  totalement  abattu,  et  ce  n'est  plus  qu'un  monceau  de 
débris.  J'ai  surveillé  la  régénération  qui  s'opère  très  lentement.  Il 
y  re])ousse  du  bois  médiocre  en  quelques  endroits.  Je  suis  un  des 
plus  anciens  colons  ;  j'ai  parcouru  la  forêt  en  tous  sens,  et  je  ne  crois 
pas  que  le  second  peuplement  acquière  jamais  grande  valeur. 

Township  de  Chandos,  Comté  de  Peterborough 
J'ai  reçu  votre  lettre  du  22  et  pris  note  de  son  contenu.  lin  iqi  i, 
la  répartition  des  terres  du  townshi])  de  Chandos  classe  parmi  les 
terres  incultes  ii,i,=;cS  acres  ;  de  ce  nombre  il  se  jjcut  que  25  pour 
cent  soient  couvertes  d'eau  ou  trop  humides  pour  convenir  à 
la  production  du  bois.  On  devrait,  à  mon  avis,  mettre  le  reste  en 
réserve  forestière. 

TowNsuii-    DE    IIarvi;y.    Comté    de    Pi-terhoroicii 

En  ré])onse  à  votre  lettre,  je  vous  dirai  ((u'enrinm  20  jjour  cent 
des  terres  du  township  de  Harvey  sont  impropres  à  l'agnculture. 
Il  serait  donc  à  i)ropos  de  convertir  cette  superficie  en  réserve 
forestière. 
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TOWNSHIP     DE     HaRVEY,     CoMTK     DE     PeTUKHOROI'GH 

En  réponse  à  votre  lettre  du  1 7  janvier,  je  puis  dire  que  j'aimerais 
à  recevoir  plus  amples  renseignements  sur  ce  que  vous  entendez  par 
terres  impropres  à  l'aRriculture.  Le  township  de  Harvey  renferme 
beaucoup  de  terres  que  l'on  ne  saurait  mettre  sous  culture  agricole. 
Je  crois  qu'à  peine  îo  pour  cent  sont  aujourd'hui  défrichés.  Ce 
chiffre  comprend  tout  ce  qui  est  propre  à  cette  fin  et  ce  qui  ne  peut 
y  convenir.  D'un  autre  cAté,  beaucoup  de  terrain  est  sous  pâ- 
turage, principalement  autour  des  lacs,  et  je  doute  que  vous  jjuissicz 
appeler  ces  endroits  des  terres  agricoles.  V'euillez  me  renseigner  sur 
ce  point.  Je  suis  persuadé  qu'il  serait  désirable  de  mettre  sous 
réserve  forestière  toute  la  terre  dont  la  surface  est  montueuse  et 
inégale  ;  mais  il  me  ferait  plaisir  de  savoir  comment  vous  vous 
proposez  d'acquérir  ces  étendues,  de  quelle  superficie  seront  les 
différentes  sections  mises  en  réserve,  et  de  quelle  espèce  de  bois  les 
peupler,  etc. 

On  trouve  des  colons  établis  sur  les  terres  agricoles  dans  Harvey  ; 
mais  ils  ne  peuvent  subsister  avec  les  produits  do  la  culture,  il  leur  faut 
trouver  quelques  autres  occupations  pour  -ombler  le  déficit.  Il 
serait  préférable  de  réserver  ces  terres  pour  la  production  du  bois 
plutôt  qu'à  toute  autre  chose.  Les  meilleurs  pâturages  que 
j'ai  mentiornés  ne  sont  couverts  que  de  débris.  Il  y  a  longtemps 
que  ces  terres  sont  occupées  ;  tant  que  le  bois  a  duré,  le  colon  pou\ait 
y  vivre  et  en  retirer  une  récolte  de  blé  et  une  ou  deux  de  foin,  mais 
comme  elles  ne  pouvaient  être  cultivées,  elles  ne  servaient  plus 
qu'à  des  pâturages,  et  l'occupant  s'est  vu  forcé  de  les  abandonner 
et  de  s'en  aller  ailleurs.  Après  cela  quelques  fermiers  de  Harvey 
les  ont  achetées  et  en  ont  fait  des  pâturages. 

Township    de    Minden,    Comté    de    Victoria 

J'ai  reçu  votre  lettre  au  sujet  des  terres  de  ce  district.  En 
réponse,  je  puis  vous  dire  que  ce  township  renferme  de  seize  à  dix- 
huit  milles  carrés.  Je  suis  d'opinion  (lue  la  plupart  de  ces  terres 
sont  impropres  à  l'agriculture.  Quoique  la  plus  grande  partie  du 
township  srit  colonisée,  et  que  la  plupart  des  lots  soient  défrichés, 
il  y  a  sur  v;h.i'iue  lot  dc^  parties  qui  n'ont  que  peu  de  valeur  pour 
l'agriculture.  Si  l'on  pouvait  les  utiliser,  je  crois  que  l'on  devrait  les 
mettre  sous  .éserve  forestière. 

Township    de    Somerville,    Comté    de    Victoria 

Pour  répondre  à  votre  lettre  du  17,  je  doute  fort  que  je  puisse 
voas  donner  des  renseignements  satisfaisants.  Vous  m'avez  de- 
mandt'  de  vous  fournir  une  estimation  des  terres  impropres  à  l'agri- 
culturo.  Je  crois  qu'il  y  a  dans  ce  lownshij)  environ  seize  milles 
acn.-  cui  ne  conviennent  ;i;is  aux  cultures  agricoles.  Une  partie  est 
occupée  par  des  colons,  le  reste  a  (piekiue  valeur.  La  majorité  est 
clôturée  et  s<Tt  de  pâturages.  Je  no  puis  exiirimer  aucune  opinion 
sur  l'idée  d'y  clahlir  une  réserve  forestière.  Les  parties  pauvres  de 
ces  terre:-  fcjirincnt  des  étendues  continues  de  deux  milles  acres,  mais 
une  grande  partie  est  entrecoupée  de  parcelles  d'une  bonne  qualité. 
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En  voyant  des  Rcns  qui  abattent  de  jeunes  arbres  et  qui  les 
vendent  en  bois  de  corde,  je  trou\  e  que  c'est  pitié  de  permettre  de 
telles  destructions,  surtoui  quand  on  massacre  ainsi  les  jeunes  pins. 
Je  crois  que  lorsqu'un  homme  a  fait  l'acquisition  d'un  lot  de  terrain 
ayant  appartenu  au  gouvernement,  et  qu'il  a  acquitté  un  ou  deux 
paiements,  on  devrait  annuler  la  vente,  si  le  bois  y  pousse,  fût-on 
obligé  de  lui  rembourser  son  argent.  Ce  serait  peut-être  une  bonne 
chose  que  de  vendre  ces  terres  incultes,  si  l'on  faisait  défense  d'y 
abattre  les  jeunes  arbres  et  si  l'occupant  était  tenu  de  les  protéger 
contre  l'incendie. 

Pour  le  comté  d'Addington,  voir  Lennox  et  Addington. 

Pour  le  comté  de  Durham,  voir  Northumbcrland  et  Durham. 

Comté  de  Frontenac 

Veuillez  trouver  ci-après  les  superficies  des  terres  qu'occujîc  le 
comté  de  Frontenac.  Les  terres  à  bois  mentionnées  sont  couvertes 
partiellement  d'une  seconde  pousse,  de  "marais"  du  bois  d'œuvre 
et  d'aunes,  de  "marécages"  à  foin  et  de  terrains  humides. 

Murais,  Tcm'» 

Rois  IX'bria  Humide» 

T0WN8HIPS.                                        Aoros.  Acres.  Acr^s. 

Barrie 7,498  2,406  lO.SSS 

Bedford 9,S46                    19,018 

CUrendiin  et    Miller 9,H4()                    1.5,390 

Hinchinbrook K()4                    44,156 

Kennebeu 8,140                    19,767 

Loughborough 10,382                    2,753 

Olden 5,788                    ....  18,586 

Oso 16,341                    ....  6,898 

Portland 7,696K                ....  4,566 

Palmerston  ot  N.  &  S.   'Janonto  ....         ■"),0S4                    ....  28,970 

Storrington 1,322                    ....  25,593 

Superficie  totale  du  Comt<5  702,113  acres. 

TowNSHiP  DE  Bangor,  McClure  et  Wkklow, 
Comté  de  Hastings 

J'ai  présenté  votre  lettre  du  3  février  au  conseil  de  Rangor  et  al. 
On  m'a  autorisé  à  vous  écrire  pour  vous  faire  savo'r  que,  selon  les 
.membres  de  ce  conseil,  50  pour  cent  du  township  de  Bangor  et  al 
sont  impropres  à  l'agriculture,  que  ces  terres  conviendraient  à  une 
réserve  forestière,  car  il  pousse  maintenant  des  jeunes  pins  sur  une 
grande  partie. 

TowNSHiP  bic  !'r-i-,[.K;.c.'?D   v^omté  de  Hastings 

Je  calcule  qu'en  ce  to.vnsliip  ;';  ^  a  10,000  acres  impropres  à 
l'agriculture.  Pour  ma  part,  je  cr,  is  que  l'on  a  commis  une  erreur 
en  ne  reboisant  pas  cer  terrer,  il  y  c  15  ou  2  r,  ans.  Je  suis  persuadé 
qu'une  réserve  forestière  périr anentc  se,--:;.;,   me  grande  ressource. 

TowNSHip  de  Ma  ..(,  Cor.rÉ  n,    îl.NSTiNo.'i 

Je  puis  dire  que  75  jKnir  cent  de  n  >iro  lownship  -^oni  impropres 
à  l'agriculture,  et  je  crois  qu'une  rlerv-  :..rtjstière  serait  à  su  place 
ici. 
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Comté  de  Lanark 

Vous  trouverez  dans  le  laMcau  ci-après  le  nombre  d'acres  que 
rcnf  ment  les  différentes  subdivisions  de  thaquo  township  du 
comté.  Ces  chiffres  ont  {■^(-  pris  dans  les  rej;islres  d'évaluation  de 
iQii.  La  dernière  coloi  •  ûnumére  les  pourcentages  des  terres  de 
chaque  township  qui  soi.L  trop  accidenté  et  trop  rocheuses  pour 
convenir  aux  travaux  aRricoles.  Le  uni nr  de  chaque  township 
a  fourni  ces  >  stn  lations.  Il  semble  ((u'il  erait  à  propos  d'établir 
sur  '■f^s  tcTcs  une  réserve  forestière,  car  une  grande  partie  est 
maintenant  et  sera  toujours  imprcre  à  l'agriculiure. 
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TowNSHii-  ui:  BiROEssK  NoRU,  Comté  ue  Lanark 
La  terre  aKricolc  dans  le  lownship  de  Burj^css  Nord,  du  lac 
Rideau  à  la  concession  vni,  forme  une  moyenne  de  15  pour  cent. 
Le  l'mVdu  lac  Rideau  la  moyenne  est  momdre.  car  .1  y  a  plus  de 
,000  acres  qui  ne  sont  pas  habitées  et  ne  sont  bonnes  que  pour 
;,'°tura.'es  II  y  avait  autrefois  de  très  «ra  i.ls  arbres  en  ce  tmvn- 
S  en  re  les  lacs  Black  et  Rideau.  L'incenc  le  cle  1870  a  detrvu 
tout'  le  bois  debout.  Je  crois  que  la  terre  située  le  lon^;  du  lac 
Rideau  eonviendrait  très  bien  à  une  réserve  forestière. 

TOWNSHIP    DE     DrUMMOND,    CoMTÉ    DE     LaNARK 

T'ai  reçu  votre  lettre  au  sujet  de  rétablissernent  d'une  réserve 
forestière  sur  les  terres  impropres  à  la  culture  ajîncole.  En  réponse 
e  vous  dirai  que  ces  terres  en  ce  district  sont  pnncipalemcnt  des 
marécages  qui  ont  été  défrichés  pour  fins  a^ncoles  ou  ravages  par 
ks  incendies,  et  ne  produisent  maintenant  que  des  mauvaises  herbes 
ou  de^  broussailles.^  Une  partie  de  ces  terres  portait  autrefois  des 
arbres  de  haute  futaie,  des  pins  ou  des  ép.-cttes  rouges.  Je  nus 
aiouter  qu'il  n'en  reste  plus  beaucoup  ;  on  en  trouve  cependant 
Sues  centaines  d'acres  ici  et  là  dans  le  district  ayoïsinant. 
^Kis  persuadé  que  si  elles  étaient  repeuplées,  elles  ne  donne- 
raient pas  seulement  des  revenus,  mais  seraient  encore  d  un  grand 
avantage  pour  le  voisinage. 

TowNSHiP  d'Elmsley  Nord,  Comté  de  Lanark 
En  réponse  à  votre  lettre  au  sujet  de  rétablissement  de  réserves 
forestières  permanentes,  sur  les  terres  impropres  à  1  agnculture  en 
cette  section,  je  vous  dirai  que  plusieurs  -<^"H^"^^^^d.^f^^^^  °"\f\^ 
inondées  en  partie  par  les  eaux  des  canaux  Tay  et  Rideau.  11  y 
avaU  jadis  sJr  cette  terre  des  ormes  et  des  frênes  de  marais,  qui  ont 
été  abattus  et  ne  sont  remplacés  par  aucune  reproduction^^  Je 
suppose  qu'une  partie  de  ces  terres  est  trop  basse  pour  que  le  bois  y 
repous^  il  se  peut,  toutefois,  que  sur  une  grande  portion  e  peu p  1er 
puisse  V  croître  une  fois  repeuplée;  mais  en  cette  section  le  peuplier 
ne  pousse  que  dans  les  marais  qui  ont  été  incendies,  et  3e  dis  que  ces 
endroits  sont  trop  humides  pour  que  le  bois  ait  pu  y  brûler,  quoique 
k  sol  soit  formé  de  glaise  épaisse.  Les  terres  élevées  produisent  de 
l'herbe,  et  je  crois  que  les  propriétaires  ne  tiendraient  pas  a  les  voir 
converties  en  forêt. 

TowNSHiP  DE  Lavant,  Comté  de  '.anark 

Te  réponds  à  votre  lettre  du  30  janvier  (No.  33532)  au  sujet  des 
terres  non  arables  dans  le  township  de  Lavant,  en  vous  faisant 
connaître  que  les  registres  des  évaluations  de  191 1  indiquent  que 
,6  644  acres  sont  couvertes  de  bois,  1,467  de  debns.  Ces  chiffres 
sont?  je  crois  une  bonne  estimation  des  terres  impropres  a  1  agn- 
culture en  ce  township.  ,         ., 

Quant  à  la  question  d'établir  une  réserve  forestière  permanente 
en  ce  township,  je  puis  dire  que  la  majeure  partie  des  terres  a  ele 
incendiée  plusieurs  fois,  et  le  feu  y  a  détruit  autant  de  bois  que  la 
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hache  , lu  buchcTon  Une  partie  ,lu  eoin  est  ,hi  u.wnshi,,,  la  plus 
e  o.K'nee  du  ehem.n  de  fer,  a,  jusqu'à  i^rOsont,  échappé  à  rincemlie. 
J(  calcule  qui]  y  a  là  environ  ,,,ooo  acres  recouvertes  par  la  forêt 
primitive,  La  partie  qui  a  été  incendiée,  est  couverte,  en  général 
d  une  seconde  reproduction  de  peupliers,  de  bouleaux  blancs  et  <ie 
(|.iel(iues  pins  blancs  ;  mais  le  feu  les  détruit  avant  maturité  Si 
1  on  pnivait  les  pn)té-cr  contre  cet  élément  destructeur,  on  .s'assu- 
.-erait  la  une  bonne  forêt, 

TOWNSHIP    DE    RaMSAV    Co.MTÉ    DE    L.WARK 

F.n  réponse  à  votre  lettre  de  date  récente,  je  puis  vous  dire  que  ce 
townshii)  renferme  une  grande  étendue  de  terres  impropres  à  la 
culture  agricole,  toutefois  je  doute  fort  qu'il  soit  possible  d'en  re- 
peupler une  grande  partie. 

Je  possède  1 7s  acres  de  terre  sur  lesquelles  il  n\-  a  pas  un  morceau 
de  bois-.oute  cette  superficie  est  propre  à  râgriculture.  Votre 
département  scrat-il  prêt  à  me  fournir  des  jeunes  arbres  pour  la 
boiser  et  a  quel  1    IX  ,'  ^ 

ToWNSHIP  DE  YONGE   ET  d'EsCOTT,   Co.MTÉ  DE   LeeDS 

J'ai  reçu  votre  lettre  .'.■  date  récente  au  sujet  des  terres  inculti- 
vables dans  \onKc  et  E.>.,tt,  En  réponse  je  puis  vous  dire  que 
dans  le  voisinage  des  lacs  Tempérance  et  Charieson  il  v  a  probable- 
ment i.ooo  acres  de  terres  basses  et  montueuses  (quelques-unes 
rocheuses)  dont  presque  tout  le  bois  a  été  enlevé.  En  certaines 
parties  il  pousse  maintenant  du  petit  bois,  et,  à  mon  avis,  on  devrait 
convertir  ces  terres  en  une  réserve  forestière. 

Comtés  de  Lenngx  et  d'Addington 

Votre  lettre  au  sujet  des  terres  incultivables  dans  les  comtés  de 
Lcnnox  et  d  Adihngton  m'est  parvenue.  Nous  avons  trois  munici- 
palités qui  renferment  une  grande  quantité  de  terres  pauvres  que 
1  on  pourrait  appeler  impropres  à  l'agriculture.     Ce  sont  • 

1.  ShefTicld. 

2.  Kaladar,    Anglesca   et    Effingham. 
.^      Denbigh,   Abingcr  et   Ashbv. 

Environ  la  iiKHlié  de  Shoffield,  les  quatre  cinquièmes  de  Kala- 
dar, d  Anglesca,  d'Effingham,  de  Denbigh,  d'Abingcr  et  d'Ashbv 
ne  se  prêtent  pas  aux  cultures  agricoles.  Si  vous  le  désirez  je  puis 
ecnrc  aux  greffiers  de  ces  municipalités  et  vous  fournir  d'autres 
renseignements,  à  condition  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que 
vous  cherchez  à  savoir. 

TowNSHiPs  DE  Denbigh,  d'Abtnger  et  d'Ashby, 
Co.mtés  .ë  Lennox  et  d'Addington 
Le  township  de  Denbigh  renferme  environ  50,000  acres  dont 
20,000  sont  ou  louées,  ou  p..cécs  sous  le  Free  Cirants  and  Home- 
steads  Act.  ou  occupées  i.ar  des  particuliers.  La  partie  labourée 
n  atteint  pas  même  20  pour  cent.  Environ  so  pour  cent  sont 
couverts  de  roches,  de  marais  ou  de  marécages,  et  impropres  à  la 
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Toutes  les  terres  cultivables  sont  maintenant  occupées,   et  le 
"^Ve  townshin  d'Ashhy  contient  environ  autant  de  terrain  propre 

Es;  "o^-Trc  Kir j"i  ir„p  »r« 

.^ont  fncultivables  il  vaudrait  mieux  les  convertir  en  reserves 
Crest  ères  ains  que  toutes  celles  qui  appartiennent  à  a  Couronne 
li^s  le  voilnaïe  II  importe  d'améliorer  les  moyens  de  protection 
Sntre  iTncendle,  d'aide?  au  reboisement  des  terres  mamtenant 
SteL  et  de  contribuer  ainsi  à  la  production  d'une  provision  per- 
manente de  bois  pour  l'avenir. 

TowNSHiPS  DE  Kaladar,  d'Anglesea  et  d'Effingham, 
Comté  de  Lennox  et  d'Addington 

En  réponse  à  votre  lettre  du  17  janvier  je  vous  dirai  que  les 
town^hios  de  Kaladar  ci  d'Anglesea  renferment  environ  22,077 
Lcres  qui  nesonipas  taxées,  et  dont  la  majeure  partie  est  incultivable^ 
Tou  Te  township  d'Effingham  est  exempt  '^'''^PÔt  f"""'^^^-;^^;^!^^ 
terre  ne  convient  pas  aux  cultures  agric-oles  II  t^^j^ J  ^^  souhaUer 
nue  toutes  les  terres  incultes  fussent  reboisées.  Ma  s  c  est  la  une 
?ude  tâche  car  il  faut  compter  avec  les  incendies  que  Ton  n  a  pas  su 
r^aUriser  jusqu'à  présent,  et  qui  détruisent  tous  les  jeunes  rejetons. 
Ains"  fl  V  a  tr4  ans,  un  feu.  d..nt  l'origine  est  restée  inconnue,  a 
ravagé  toutesTes  ter;es  mentionnées,  détruisant  toutes  les  jeunes 
plantes,  dont  une  grande  partie  était  de  taille  marchande. 

TOWNSHIPS  DE   McLeAN  ET  RiDOUT,   Dî  ,T  DE   MUSKOKA 

Te  réDonds  à  votre  lettre  circulaire  du  17  janvier  en  vous  disant 
que-^dans  les  townships  unis  de  McLcan  et  de  Ridout,  district  de 
^luskoka.  il  y  a,  selon  le  rapport  du  répartiteur  3...S3I  acres.  Ln 
trénéral  le  oin  la  pruche  et  le  bois  d'œuvre  ont  etc  abattus  Un  y 
Sstet^^^ère  qu'un  peu  de  bois  dur  de  qualité  inférieure,  dont  le  bou- 
elu  es^ce  qu41  y  a'de  mieux.  Après  un  incendie,  ^\-poussc  souven 
une  nouvelle  forêt  de  pins  qui  croissen  rapu  en  ent  mais  il^faut 
les  élaguer  et  les  éclaircir,  auLi\:inent  ils  n  uiiraici.t  auo.n.    ._it.ui 
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commerciale,  car  les  tôtes  s'élar),'is;s;ent.  forment  de  iiombretiscs 
branches  et  les  troncs  restent  prèles.  j"ai  défriché  plusieurs  acres 
d'une  telle  seconde  forêt,  il  y  a  environ  40  ans.  Au  cours  des  années 
dernières,  j'ai  ébranché  ciuelcjucs-uns  de  ces  arbres,  (jui  ont  depuis 
repris  une  meilleure  apparence.  On  dit  (ju'il  y  a  4,000  acres  de 
terre  sous  débris  et  2.600  incultes  ou  sous  marais.  Le  sol  est  sablon- 
neux et  ne  couvient  puère  à  la  plantation  du  bois,  à  mouis  qu'il  ne 
soit  bien  cultivé. 

TowNSHip  d'Oakley,  District  dk  Muskoka 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  17  janvier.  No.  33532.  En  répon.se,  je 
vous  dirai  que  ce  township  renferme  environ  65  pour  cent  de  terres 
incultivables.  Je  crois  qu'il  serait  bon  de  perpétuer  la  croissance 
du  bois  en  cette  partie  du  pays,  ainsi  qu'en  beaucoup  d'autres. 
Nous  regrettons  surtout  de  voir  la  destruction  du  jiin.  Cette 
essence  figurait  avantageusement  en  ce  township,  il  y  a  vingt-cinq 
ou  trente  ans  ;  mais  depuis  lors  elle  a  été  abattue,  et  l'on  en  ren- 
contre à  peine  c]-iclques  jeunes  tiges  cà  et  là.  Il  faut  avouer  qu'en 
certains  endroits  cette  espèce  compte  encore  beaucoup  de  sujets  de 
quinze  à  trente  ans  d'âge,  mais  d'où  viendra  la  reproduction  qui 
suivra  celle-ci.  s'il  n'y  a  pas  de  jiorte-graines  adultes  .' 

Il  me  semble  que  l'on  devrait  prendre  des  moyens  pour  réserver 
au  moins  un  porte-graines  adulte  par  100  acres.  Une  telle  mesure, 
aidée  d'une  bonne  protection  contre  l'incendie,  aurait,  je  crois  un 
bon  résultat. 

Comtés  de  Northumberland  et  Durham 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ler  courant,  No.  33532,  au  sujet  des 
terres  incultivables  dans  les  comtés  de  Northumberland  et  Durham. 
Je  puis  dire,  en  autant  qui  je  le  sache,  cju'il  y  a  environ  40  milles 
carrés  de  terres  incultes  dans  Durham,  et  environ  25  milles  dans 
celui  de  Northumberland. 

Je  crois  qu'il  serait  très  désirable  de  mettre  ces  terres  en  réserve 
forestières,    car   actuellement   elles   n'ont,    pour   ainsi   dire,   aucune 
valeur  ;   nous  nous  proposons  de  faire  une  tentative  de  reboisement 
l'année  prochaine. 

Township  d'Uxbridge,  Co.mté  d'Ontario 

En  réponse  a  votre  lettre  du  ler  décembre,  je  vous  dirai  que 
pre-sque  toute  la  terre  impropre  à  l'agriculture  dans  ce  comté  est 
située  dans  le  township  d'Uxbridge,  dont  le  total  est  d'environ 
2,000  acres.  Cette  section  y  gagnerait  certainement,  si  l'on  éta- 
blissait là  une  réserve  forestière  permanente;  les  terres  voisines  en 
bénéficieraient  aussi. 

Township  d'Asphodel,  Comté  de  Peterboroitch 

Tout  le  township  d'Asphodel  est  traversé  du  nord-est  au  sud-est 
par  une  chaîne  de  collines  graveleuses.  On  n'aurait  jamais  dû  en 
abattre  le  bois,  et  elle  devrait  être  reboisée.  Quelques  conifères 
apportés  de  Guelph.  l'.^n  dernier,  et  plantés,   v  progressent  bien. 
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Environ  5  pour  cent  du  township  sont  impropres  à  l'aKHculture. 
On  agirait  sagement  en  repeuplant  ces  lieux  déserts  ;  mats  presqijp 
tous  CCS  terrains  appartiennent  à  des  partiruliers.  Il  sera  ditlieiU 
de  protéger  les  jeune  arl)res  contre  les  animaux  domestiques,  surtout 
les  érables,  les  tilleuls  et  autres  esi)jces  semblables  qu^  croissent  bien, 
moyennant    protection. 

TOWNSHIPS    DE    LlîEDS    ET    liE    L.VNSDOWNE,    CoMTÉ    I)E    LeEDS 

J'ai  examiné  les  rapports  des  répartiteurs  de  celte  municipalité, 
et  je  trouve  que  les  terres  incultes  forment  un  total  d'environ  ^Ml 
acres.  Je  crois  que  l'on  jjourrait  même  au^'incntcr  ce  nombre,  car 
pareilles  terres  sont  toujours  plus  étendues  qu'on  r.e  le  i)ense.  Je 
crois  que  votre  département  agirait  sagement  en  les  convertissant  en 
réserves  forestières. 

Township  d'Ennismore,  Comté  de  Peterboroi  gh 

Le  township  d'Ennismore  renferme  environ  17,000  acres  de  terre, 
dont  un  et  quart  à  un  pour  cent  impropre  à  la  culture  agricole.  On 
approuve  l'idée  de  les  mettre  en  réserve  forestière. 

Township  de  Monacihan  Nord,  Comté  de  Petfrborol-gh 
Votre  lettre  No.  33532,  du  22  décembre  dernier,  a  été  reçue- 
En  réponse,  je  puis  vous" dire  que  j'ai  consulté  notre  bajlli,  M.  \V.  G- 
Howden,  et  nous  pensons  que  la  terre  incultivable  n'est  pas  suffi- 
samment étendu  dans  le  ..ord  de  Monaghan,  pour  qu'il  vaille  la  peine 
d'en  faire  une  réserve  forestière.  Si,  après  plus  amples  renseigne- 
ments, je  trouve  quelque  chose  de  nouveau,  je  vous  en  donnerai 
connaissance. 

Township  d'Otonabee,  Comté  de  Peterboroigh 
En  réponse  à  votre  lettre,  au  sujet  des  terres  incultes  dans  le 
township  d'Otonabee,  je  vous  dirai  qu'environ  10  pour  cent  sont 
incultivables.  Environ  quatre  cinquièmes  des  10  pour  cent  se 
composent  de  marais  avec  sol  de  un  à  huit  pieds  de  ])rofondeur.  Le 
bois  est  formé  d'épinettes  rouges,  en  grande  partie  ;  une  nouvelle 
reproduction  de  pins  rouges  remplace  les  grands  arbres  cjue  l'on 
abat.  Une  partie  des  marais  repose  sur  des  roches  ])latcs,  le  long 
dos  bords  de  la  rivière  Indian.  Le  sol  a  seulement  quelques  pouces 
de  profondeur  ;  le  reste  de  la  suj^rficie,  un  cinquième,  est  compose 
de  terres  sablonneu-rs  et  do  quelques  plateaux  sur  les  flancs  des 
collines.  On  trouve  pareils  terrains  en  plusieurs  endroits  du  town- 
ship, queé  "on  n'aurait  jamais  dû  défricher. 

Township  de  Smith,  Comté  de  Peterborouch 
Je  reponds  à  votre  lettre  du   icr   janvier.  No.  34432,  en  vous 
disant  que  dans  le  townshi])  de  Smith  il  y  a  environ  600  acres  de 
terres  impropres  à  la  culture  agricole. 

Comté  de  Prince  Euward 
En  réponse  à  votre  lettre  du  ler  janvier.  No.  i^^^2.  je  dois  vous 
dire  qu'il  existe  environ  15,000  acres  de  terres  iiKuUes  dmih  le  cuinie 
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de  Prinrc  lidward.  Je  ilotino  ce  chiffre  en  me  hasaiil  sur  les  rapports 
ciiii'  m'ont  fournis  k's  j^retliers  des  townships  <'l  sur  Us  rele\és  ([ue 
j'ai  laits  dans  les  rej,'islres  du  comté,  environ  u.ooo  acres  sont 
couvertes  par  des  marais  et  des  niaréca^;is  ciui,  vu  les  conditions 
actuelles,  ne  sauraient  convenir  à  l'a^iriculture.  Il  se  i)eut  ([ue  si 
ces  terrains  avaient  été  éj^'oultés,  au  moyen  de  foss,  •;,  ils  auraient 
pu  servir  à  la  culture  a'^ricole,  mais  j'en  doute,  lin  outre,  nous 
a'-ons  dans  le  t(jwnship  de  ilallowell  une  bande  de  ttTre  d'une 
sui)erficie  d'environ  600  acres,  on  l'appelle  les  "Sand  Banks'  de 
Wellin^'ton.  Ci  sable  est  mouvant  et  il  s'étend  },'raduellement  sur 
la  surface.  Ces  buttes  de  sable  sont  la  propriété  du  (,'ouvernement 
provincial.  Toutefois,  les  fermes  sur  lesquelles  ce  sable  s'étend  sont 
propriétés  parliculièrs.  Ce  serait  une  étude  intéressante  que 
d'essayer  à  y  iilanler  du  bois. 

D'un  autre  c.)té,  on  trouve  dans  chaque  township  une  quantité 
de  terrains  couverts  de  débris  forestiers  et  d'autres,  avec  sols  de  peu 
de  profondeur  et  qui  sont  imjjroprcs  à  l'aj^riculture  ;  une  réserve 
forestière  y  aurait,  je  crois,  sa  raison  d'être.  Le  tableau  suivant 
en  donne  l'étendue  : 


Township  d'.Vini'liashiirK .VK)  a(To.s 

lie  SophhutburK.  .  .  2(K)     •' 

"  Hilli.T ;{,-,()     •• 

"  Athol ;«K)     " 

"  Ilallowell :«K)     " 

V"  oninpri.s  (MM)  acres  de  'Sanil  Hanks,'  buttes  th-  sable 

Township  de  Marvsburp;  Nord 1;V)  acres 

Sud 200     " 

Ces  chiffres  donnent  un  bon  aperçu  de  la  sotnme  des  terres 
improi)res  à  l'aj^riculture  dans  ce  comté.  En  réponse  à  la  demande 
de  savoir  s'il  était  préférable  de  convertir  ces  terres  en  réserves 
forestières,  je  dirai  que  je  ne  possède  i)as  suffisamment  de  renseij,'ne- 
ments  sur  le  reboisement  pour  vous  donner  une  opinion  qui  puisse 
avoir  ciuelque  prix.  Tf)Utefois,  il  me  semV)le  que  l'on  y  j^aj^nerait  en 
reboisant  une  grande  partie  de  ces  terres.  (Jn  ne  s'en  sert  iiiain- 
tcnant  que  de  i)àturaj;;es  qui,  vu  leur  état,  ne  soiit  i)as  très  avantageux. 

TOWXSHIPS   U'A'.ICE    ET   DE    FrASER,    CoMTÉ   DE    ReNFREW 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  ,^  i  du  mois  dernier,  en  vous  disant 
qu'à  l'ouest  du  lot  ''),  township  de  Fraser,  la  terre  n'est  ])as  favorable  à 
l'afiriculture.  J-j  puis  ajouter  que  cette  rnuncipalité  est  la  dernière 
vers  l'ouest  (jù  l'on  trouve  des  terres  ])ou\'ant  être  utilisées  pour  des 
fins  agricoles,  à  l'exceijtion  d'une  petite  bande,  le  lonj,'  de  la  rivière 
Ottawa,  dans  les  townships  de  Petcwawa,  Wylie,  Rolph.  Head, 
Maria,  et  Clara.  On  ne  trouve  pas  de  terres  aj^'ricoles  dans  town- 
sh',  s  i;lus  à  l'ouest,  c'est  à-dire,  dans  Master,  Stratton,  Bronson, 
El  .r,  lîarron,  Guthrie,  Claneey,  Xiven,  White,  FitZK^'^ald.  et 
Al  'uquin  Park.  Ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  à  faire,  ce  serait  de 
prctéfîcr  la  nouvelle  rei)roduction.  Les  ;;rands  pins  ont  presque 
tous  été  abattus,  mais  il  repousse  une  nouvelle  forêt,  qui  produira 
du  bois  marchand,  si  on  !u  protège  contre  les  incendies. 
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TOWNSHIP  DE  BrI'DENEI-L,  CoMTÉ  DE   ReNFREW 

J'ai  rcfu  votre  lettre  du  ^i  .lu  mois  dernier.  Il  me  fait  plaisir 
de  savoir  que  l'on  s'intéresse  à  l'idée  de  reboiser  les  terres  impropres 
à  l'aKriculture  du  pavs.  Cette  partie  de  la  province  se  prête  bien 
à  la  production  forestière,  mais  ne  convient  K^èrc  à  autre  chose. 
Plusieurs  fermes  ont  été  abandonnées,  et  une  nouvelle  forôt  y  re- 
pousse. Cette  région  était  jadis  très  boisée,  avant  l'arrivée  du 
bûcheron  et  la  dévastation  des  incendies.  Si  l'on  ne  fait  nen  pour 
le  reboisement,  on  ne  pourra  pas  s'en  prendre  à  la  terre  qui  est  des 
mieux  conditionnées  à  cette  fin. 

TowssHiP  DE  Carlow,  Co.mté  de  Renfrew 

En  réponse  à  votre  lettre  du  ,?  courant,  au  sujet  des  forêts,  je 
vous  dirai  oue  le  township  de  Carlow  ne  renferme  pas  de  terres 
qui  puissent"  convenir  à  la  production  du  bois.  Néanmoins,  il  y  a 
environ  20,000  acres  que  l'on  pourrait  appeler  impropres  à  la  culture 
agricole.  Il  sera  difficile,  je  crois  de  les  utiliser  en  les  mettant  sous 
bois,  car  le  sol  est  trop  rocheux. 

TowNSHiPS  de  Hagarty  et  Richards,  Comté  de  Renfrew 

J'ai  reçu  votre  lettre  au  sujet  des  terres  impropres  k  l'agriculture. 
En  réponse,  je  vous  dirai  que  le  coin  nord-ouest  de  HaRarty  n'est 
pas  favorable  à  l'agriculture,  bien  que  la  plus  grande  partie  ait  été 
prise  uniquement  pour  le  bois  qui  s'y  trouve  ;  il  en  est  de  même 
dans  le  township  de  Richards.  La  Golden  Lake  Lumber  Co.  fait 
maintenant  abattre  le  bois  d'oeuvre  de  ce  dernier.  Je  crois  que  si 
l'on  mettait  maintenant  ces  terres  en  réserve,  il  y  aurait  suffisamment 
de  jeunes  arbres  pour  fournir  du  bois  marchand,  après  un  certain 
nombre  d'années,  s'ils  étaient  protégés  contre  rincendic,  mais  s'ils 
deviennent  la  proie  des  flammes,  comme  cela  "  ■  -^néralement, 

lorsqu'il  y  a  des  colons  dans  le  voisinage,  r  lois  seront 

détruits.     Je  vous  fournirai,  si  vous  le  désir-  >  renseigne- 

ments que  je  possède  à  ce  sujet. 

Township  de  Radcliffh,  Co.mté  Di.  ^.lNfrew 

Ce  township  renferme  beaucoup  de  terres  qui  conviendraient  à 
la  production  du  bois,  mais,  sans  jjarcourir  le  pays,  je  ne  puis  vous 
donner  une  idée  du  nombre  d'acres  propres  à  cette  fin. 

Township  de  Ragi.an,  Co.mté  de  Renfrew 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  2  courant,  et  j'y  ré])onds  en  vous  disant 
que  ce  township  renferme  une  grande  quantité  de  terres  impropres  à 
l'agriculture.  S'il  était  possible  de  protéger  le  bois  contre  les  pê- 
cheurs et  les  chasseurs,  afin  d'en  éloigner  les  incendies,  ces  terres 
incultes  vaudraient  plus  en  fait  de  bois  que  les  fermes  avec  leurs 
bâtiments,  car  le  pin  repousse  presque  ])artout.  Aucune  partie  de 
ce  pays  ne  pourrait  mn venir  aux  cultures  agricoles.  Si  le  gouverne- 
ment" du  Canada  y  établissait  une  forêt,  selon  un  plan  semblable  à 
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celui  que  suit  l'Allema^i'e,  je  pourrais  vous  fournir  tlo  l)()ns  conseils, 
car  j'ai  fait  partie  de  la  division  forestière  de  ce  niys  jiendant  huit 
ans  Le  seul  et  le  plus  sûr  moyen  de  prot»?^.-  une  foret  contre 
l'incendie  est  d'en  éloigner  l'homme.  Il  ne  ma'Kiue  i);is  de  honnes 
terres  dans  l'Ontario  sur  lesr|uelles  un  cultivât. ur  peut  \ivre.  Je 
ne  saurais  vous  donner  la  quantité  d'acres  f|ai  existe  ici  |)oiir  cette 
fin.  Mais,  jc.suisccrlainqucla  moitié  du  township  de  Ra^ilan  pourrait 
ôtrc  mise  sous  réserve  forestière  ;  dans  celui  de  Kadcliiïe  il  y  a  une 
étendue  de  huit  milles  carres  qui  n'est  jjas  encore  colonisée.  Je 
pourrais  vous  donner  plus  de  rcnselRnements  de  vive  voix. 

Township  ije  Séhastopoi,,   Comté   de   Renfrew 

En  réponse  à  votre  circulaire  je  vous  ''irai  que  dans  le  township 
de  Sébastopol  il  y  a  9,312  acres  des  terres  de  la  Couronne  qui  sont 
inoccupées,  et  qui  sont  probablement  impropres  à  la  culture  aj^ricole; 
que  des  32,727  acres  occupées,  la  moitié  est  incultivable. 

TOWNSHIPS  DE  WiLBERFORCE   ET  d'AlgONA    N'oRD,   ComtÉ 

UE  Renfrew 

Pour  répondre  à  votre  lettre  No.  33532,  je  dirai  qu'il  m'est 
impossible  de  vous  donner  une  estimation  approximative  des  terres 
impropres  à  la  culture  agricole  en  nos  townships.  Je  crois,  que  la 
plus  grande  partie  pourrait  être  classée  comme  telle.  Une  bonne 
partie  des  terres  est  montagneuse  ;  çà  et  là,  entre  ces  collines,  on 
trouve  des  habitants  qui  s'eflForcent  de  récolter  quelque  chose  sur 
de  petites  parcelles.  Si  l'on  protégeait  ces  montagnes  contre  les 
incendies,  je  crois  que  bientôt  elles  se  couvriraient  de  bois  qui  acquer- 
rait une  certaine  valeur  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  jeunes  pins  rouges 
et  blancs  et  plusieurs  autres  espèces  de  bois.  II  y  a  i)lusieurs  milles 
carrés  de  ces  sortes  de  terres  habitées  par  des  fermiers,  qui  y  jjrcn- 
nent  leur  bois  de  chauffage,  mais  je  crois  que  si  les  arbres  y  étaient 
mis  en  réserve  et  protégés,  ils  auraic:  t  bientôt  une  grande  valeur. 
Les  jeunes  arbres  de  la  taille  de  ceux  qui  occupent  maintenant  ces 
montagnes  croissent  rapidement.  Je  crois  vous  avoir  donné  tous 
les  renseignements  que  je  pos.sède  maintenant  sur  ce  sujet,  et  vous 
souhaite  du  succès  en  votre  entreprise 

Je  vois  par  votre  réponse  à  mon  rapport  sur  les  terres  incultes 
que  vous  n'avez  pas  bien  saisi  ma  pensée.  J'ai  dit  que  j'étais  sous 
l'impression  que  la  plupart  des  terres  de  cette  municipalité  étaient 
impropres  aux  cultures  agricoles,  mais  je  n'ai  pas  voulu  dire  que  la 
totalité  soit  couverte  de  jeunes  arbres.  Une  grande  partie  de  la 
terre  montueuse  est  couverte  d'arbres,  mais  le  reste,  bien  que  je  le 
suppose  impropre  à  l'agriculture,  est  cependant  habité.  Tous 
les  jeunes  arbres  qui  croissent  sur  les  hauteurs  ne  sont  pas  seulement 
des  pins  rouges  et  blancs  :    c'est  une  forêt  mélangée. 

Algona  Si'D,  Comté  im-   Renfrew 

En  répense  à  votre  lettre  du  31  janvier,  je  puis  dire  f]u'il  v  a 
environ  quinze  milles  acres  de  terres  incultivables.     J'ai  souvent 
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i)ensé  à  vtitrc  idée  (l'i'l;i1>lir  c-n  ci'ttc  n^'ion  une  n'sorvc  forosturc 
ntTtiKUU-ntf.  Non  sculinu'iit  le  bois  y  ^.'a^îmTait.  mais  cv  serait  un 
nioveii  (le  rendre  la  classe  ouvrière  du  Canada  plus  in<lustneus. 
Ce  projet  une  fois  mis  à  exécittioii.  fournirait  l'occasion  à  une  iiartic 
du  Canada  do  rivaliser  avte  l'autre,  et  l'on  donnerait  ainsi  naissance 
à  htauconp  d'autres  industrii 

TOVVNSHIP    DE    CiARDKN,    CoMTK    UE    VllTORIA 

(e  réi)onds  à  votre  lettre  du  17  (av  sujet  des  forêts)  en  vous 
disjint  (lue  le  rapport  du  répartitvur  de  101  1  porte  à  .^^,256  acres  la 
superfkie  dans  le  township  de  Carden  ciui  est  occupée  par  des 
marais  «les  marécages  et  des  terres  incultes.  La  i)lus  grande  partie 
de  ces  terres  c^t  utilisée  en  pâturages.  Le  calcaire  elller.re  presque 
la  surface.  Ii  me  semble  qu'une  partie  de  ces  terres  pourrait  être 
conve.-tie  en  réserves  forestières,  mais  je  ne  puis  dire  laquelle  il 
conviendrait  de  choisir. 

Township  de  Dalton,  Comté  de  Victoria 

En  réponse  à  votre  lettre  du  17  janvier  1012,  au  sujet  des  terres 
impropres  aux  cultures  aRricoles,  je  vous  dirai  qu'en  ce  township 
25,000  acres  convi>  ndraient  au  reboisement. 

Township  je  Fénélon,  Comté  de  Victoria 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Comme  vous  avez  pu  le  remarquer,  dans 
les  rai)ports  de  la  Récapitulation  d'Ontario.  Fénélon  compte  9,640 
acres  sous  marais,  niarécaKcs  ou  terres  incultes,  1,756  sous  terre  - 
bois,  7,600  sous  débris  et  environ  25,000  acres  qui  sont  favorables 
au    reboisement. 

Je  ne  connais  pas  les  plans  que  le  gouvernement  se  propose  de 
suivre  pour  le  reboisement  de  'orêt  ,  mais  les  terres  incultes  sont 
très  éi)arpillécs.  Les  marais  de  ,  as  rouRcs  ont  presque  tous  été  de- 
boi  rs,  mais  je  suppose  qu'ils  se  repeupleraient  bientôt,  s'ils  étaient 
laissés  à  eux-mêmes. 

TowNSHiPs    UE    Laxton.    Diohv    et    Longford,    Comté 
DE  Victoria 

En  réponse  à  votre  lettre  du  17  courant,  que  je  vous  renvoie,  je 
vous  dirai,  que  la  dernière  révision  des  registres  d'évaluation  de  la 
municipalité  de  Laxton,  Dij;by  et  Longford,  porte  à  64,164  acres  les 
terres  improjjres  à  l'agriculture  en  cette  municipalité.  Une  grande 
partie  de  ce  montant  c.--t  couverte  de  roches  nues,  de  marécaj,'es 
ou  de  prairies  de  castors  ;  c'est  pourquoi  je  ne  recommanderais 
pas  d'établir  des  réserves  fore.;tièrc  sur  aucun,  excepte  sur  celui 
de  Longford.  Il  serait  bon  de  faire  une  inspection  de  ce  township, 
car  il  renferme  à  présent  38,872  acres  de  terres  boisées. 
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CLASSIFICATION  OF  LAND,  TRENT  WATERSHED,  ONT.  1912 
(Excludinè  semi-virÉin  in  extrême  northern  portion) 
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